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AVANT-PROPOS 



Uoe partie de ce livre a paru dans la 
Revue catholique des Eg Uses sous le titre : 
La Mission de FEglise russe (num£ros d'oc- 
tobre, novembre, decembre 1906, Janvier et 
fevrier 1907). C'etait une s6rie de lettres 
ecrites de Moscou a Jacques Chevalier, dont 
on connait les beaux travaux sur I'Eglise 
d'Angleterre et sur les non-conformistes an- 
glais, travaux dont la meme Revue a donne 
de nombreux extraits. Nous laissons k nos 
lettres leur premiere forme, mais en y ajou- 
tant un chapitre sur le culte orthodoxe, un 
autre sur le Raskol et les Sectes, et quelques 
complements historiques pour rendre le vo- 
lume accessible aux moins inform6s. Qu'ils 
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Till AVANT-PROPOS 

n'y cherchent pas autre chose que des notes 
de voyage, coupees par des fragments d'un 
precis. Les sources auxquelles nous avons 
et$ souvent, causeries intimes avec tel spe- 
cialiste, tendances populaires saisies dans 
leurs explosions, souvenirs de famille longs 
de beaucoup d'ann6es, — et la conclusion 
pratique que l'ensemble de ces documents 
suggfcre — font seules la valeur de ces pages. 
Toute notre reconnaissance aux amis de 
Russie qui, dans le meilleur de ce travail, ont 
mis tant d'eux-mgmes. 
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L'AVENIR 
DE L'EGLISE RUSSE 



Premiere lettre. 

SUR LA CONSTITUTION SOCIALE 
DE LA RUSSIE 



Mon cher ami, 

Si loin que vous soyez, vous avez le devoir de 
penser k la Russie. De grands 6v6nements s'y 
pr6parent. Je ne parle pas de la politique, qui, 
nulle part, ne compte. Je pense k la guerre entre 
l'6vangile et le Steele, qui ne tardera pas kchoisir 
la Russie pour champ de bataille, vous saurez 
bient6t pourquoi. De Tissue d^pendra Tavenir 
religieux et peut-6tre la destin6e enti&re de bieu 
des nations qui s'amusent des revolutions 6tran- 
gfcres, comme sielles n'6taientpas contagieuses. 
Si mal que je vous raconte ces choses, apportez, 

i 
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2 LA S0C1ETE RUSSE 

je vous prie, k leur meditation la gravit6 de ceux 
qui me les ont apprises. 

(Vest de la Russie religieuse que nous nous en- 
tretiendrons. Mais, auparavant, il nous faut ao 
qu6rir quelques notions sur la Russie sociale. De 
mdme, celui qui voudrait n'6tudier que la soci6t6 
russe n'y comprendrait rien s'il Tisolait de 
l'Eglise russe. Ici religion et sociologie sont inse- 
parables. Le spirituel et le temporel se m61ent 
dans toute la vie russe comme on les voit se 
mfiler au Kremlin, oil il y a autant de palais que 
d'eglises, autant de places d'armes que de cou- 
vents, autant d'icdnes que de portes. La Russie 
est vraiment la sainte Russie. On ne peut 6crire 
sur elle ni un livre purement religieux, ni un livre 
uniquement profane. 

Vous recevrez de moi sept lettres. La premiere 
contient des notes sur l'existence journalise des 
habitants et la constitution sociale qui en r6sulte. 
La seconde utilisera ces documents pour p6n6trer 
et, peut-6tre, expliquer l'&me russe. Apr&s ces 
pr6ambules, dans la troisikme lettre, je vous r6- 
sumerai Thistoire du christianisme en Russie. Je 
t&cherai, dans les deux suivantes, de montrer 
Taccord entre ce christianisme-lk et la vie g6- 
n6rale du pays. J'y ajouterai une courte 6tude 
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«ur les dissidents. Apr6s quoi, pour conclure, 
nous essaierons de prevoir la mission de l'Eglise 
russe. 

Vous avez la coutume de commencer toute 
etude par une bibliographie. II ne s'agit, n'est-ce 
pas, que d'ouvrages francjais. lis sont rares. D6jk 
vous avez lu les trois volumes classiques de 
M. Anatole Leroy-Beaulieu : V empire des Tsars 
el les Busses. Pour les documents historiques, 
vouspourrez consulter YHistoire de la Rassie, 
d'Alfred Rambaud, et L'Eglise de Russie, du 
pasteur Bo is sard. Vous lirez aussi, dans Les Ou- 
vriers europdens, les monographies de families 
Writes par Le Play. (Test en les interpr6tant que 
M. Demolins, dans son c616brelivre : Comment la 
Route crie le type social, a donn6 la premiere et, 
je crois, la seule synthase du type russe. 

Faut-il vous rappeler la m6thode de T6cole de 
Le Play, m6thode dont beaucoup d'observateurs 
se rapprochent aujourd'hui sans le savoir? Le 
lieu, — sol ou atmosphere, — est la premiere 
cause qui determine le travail d'un peuple — 
travail des champs ou des manufactures, — et 
comme ce travail, par le fait qu'il donne le pain 
quotidien, absorbe la plus grande part de notre 
activity, il n'est pas etonnant qak son tour il 
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4 LA SOCIETE RDSSE 

impose une certaine forme k la famille, a la cite, 
a T6tat. 

Je precise. Le site est la condition primordiale ; 
mais il ne faudrait pas dire que les Savoyards 
sont pontes, parce qu'ils voient de belles cas- 
cades, et les arabes religieux, parce qu'ils 
dorment sous les 6toiles : ces jolies deductions 
n'ont rien de scientifique. Le site n'influe sur la 
vie que par le moyen du travail. Prenons 
l'exemple le plus simple, les plateaux herbus de 
TAsie centrale : comme ils ne peuvent nourrir 
que des animaux herbivores, notamment des 
chevaux, leurs habitants ne peuvent 6tre que des 
pasteurs cavaliers, et leur metier con sis tepresque 
uniquement k traire le lait des ca vales. Qu'en 
r6sulte-t-il ? Comme I'herbe s'6puise, il faut vivre 
en nomade ; comme dans la steppe deserte l'iso- 
lement est mortel, il faut se grouper en grandes 
families ; comme la nourriture surabonde pour 
les b6tes et le troupeau pour les hommes, il est 
inutile que la communaute soit propri6taire du 
sol ni l'individu proprtetaire d'animaux ; comme 
pour conduire un troupeau il n'est necessaire ni 
d'etre tr&s intelligent ni d'etre tr&s vigoureux, 
l'autorit6 appartient au plus ancien ; comme la 
communaute est un petit monde complet dont les 
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besoins sont simples, il n'y a point de division 
des pouvoirs et le patriarche est k la fois chef, 
juge et prfitre. Ainsi une chaine continue de con- 
sequences relie l'&me des hommes k leur milieu 
physique. 

Mais en mime temps le christianisme est assez 
fort pour r6sister k un milieu jusqu'k le trans- 
former, surtout lorsque la soci6te ou il p6n&tre 
est mal organis6e encore, et c'est ce qui se passa 
quand Cyrille et M6thode arriv&rent chez les an- 
ciens Slaves. Jamais rien ne m'a paru plus pas- 
sionnant a 6tudier que le conflit de ces d6termi- 
nismes et de cette vitalit6. Vous voyez que pour 
nous y guider nous avons une id6e directrice qui 
nous dispense d'autres pr61udes. R6servez done, 
pour vos futurs loisirs, la lecture des beaux ou- 
vrages sp6ciaux d'un de Vogue ou d'un L6ger. 
Mais, par contre, brftlez, brftlez vite lesbouquins 
de tous les faiseurs de constitutions qui, depuis 
quelques mois, encombrent nos p6riodiques de 
leurs critiques, projets ou proph6ties, et qui se 
croient de la sympathie pour les Russes quand 
ils se donnent le ridicule de les souhaiter k leur 
image. 

Done, pour aujourd'hui, le cdt6 materiel de 
l'existence en Russie. 
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LA TERRE RUSSE 



Si varices que soient les races 6tablies k la 
ceinture de l'Empire russe, au milieu vit un 
peuple homogene comprenant plus de la moiti6 
des sujets du Tsar. Ce sont les Russes propre^ 
ment dits. D'eux vient l'unit6 : en eux il faut 
chercher le type. Or, la vraie Russie est un pays 
essentiellementagricole. La moiti6 sudestform^e 
de terres tres fertiles, les terres noires, le tcher- 
naziom. Elles produisent des c6r6ales. Une po* 
pulation peu dense y fait une culture primitive. 
Elle ignore Fengrais et presque le labour. Ce sol 
incomparable rend, & Fhectare, trois fois moins 
que le sol anglais. La r£colte n'est considerable 
qu'a cause de F6tendue du terrain. 

Commen^ons done par une promenade au 



Digitized by VjjOOQIC 



LA SOCIETE RUSSE ' 

coeur du pays, en grande Russie, et, pour prt- 
ciser, dans les plaines de terres noires du gou- 
vernement de Tambof. 

Plaine plate comme une Beauce d6mesur6e. 
Peud'eau. Assez peu de bois. Maisun magnifique 
terreau qui forme la route comme les champs et 
dontles chevaux de votre tarantass, qui galopent 
a droite et k gauche, vous lancent parfois en 
pleine figure des mottes noires. Sur ce fond noir, 
le premier bl6 qui pousse est d'un vert plus so- 
lide. La pousstere sombre qui se leve au loin pa- 
rait bienfaisante comme une bu6e. Une forte Amo- 
tion sort de la monotonie de cette fertilit6. 

Voici un village. Toutes les maisons sont en 
bois, couvertes de chaume. Les troncs entiers 
qui en forment les parois leur donnent Fair d'etre 
a peine d6gag6es de la for6t. Elles sont souvent 
eloign£es les unes des autres, par peur du feu, 
etune izba neuve n'est pas un spectacle gai, car 
il signifie qu'on a brftl6 Tan dernier. Souvent, au 
milieu, est la demeure de l'ancien seigneur. Elle 
est en bois aussi, rarement en briques ; elle n'a 
non plus qu'un 6tage ; seul le toit est en m6tal ou 
en 6cailles faites d'6corces d'arbres ; a Text6rieur, 
ellene se distingue gu6re des habitations depay- 
sans. Tout le village semble un rien que quelques 
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coups de hache suffiraient a refaire comme une 
cigarette suffirait a le d6truire, et il est juste 
qu'il se d6tache k peine de la terre, quelquefois 
cach6 tout entier par les petits bouleaux qui 
poussent entre les izbas. 

Done la premiere impression est celle de la 
pauvrete. La seconde est celle de Tisolement. Les 
chemins de fer sont recents, et leur r6seau est k 
mailles tr6s larges : quand on habite k trente 
verstes (trente kilometres) d'une station, on dit 
qu on a le train k sa porte. La saison des trans- 
ports est Thiver, en traineau ; mais alors il faut 
craindre les tourmentes de neige, pendant les- 
quelles on a connu des voyageurs 6gar6s tour- 
nant toute une nuit pour venir mourir de froid k 
quelques pas de chez eux. En 6t6, il n'y a que 
les routes. Or, en grande Russie, il n'y a pas de 
carri&res de pierres. Presque aucun chemin n'est 
pave ou macadamis6. Les routes ne sont que des 
espaces de plus de cinquante metres de large ou 
Ton n'a pas le droit de semer. Quelques ornifcres 
paralleles en marquent la direction. Dans les 
fonds humides, on les pave parfois avec des 
troncs ronds pos6s en travers et sur lesquels les 
roues dansent. Partout ailleurs, quand il pleut, 
e'est un bourbier : les Russes Tappellent le « grias » 
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LA SOCIETE RUSSE 9 

et rharmonie de ce mot dispense de description. 
C'est pourquoi un cocher ne craint pas de passer 
a gu6 beaucoup de petites rivieres : le pont est 
en reparation ou m6me on renonce a le r6parer : 
les voitures descendent dans l'eau et, de l'autre 
cdte, se d6bourbent comme elles peuvent. 

On devinerait cette difficult6 de communiquer 
rien qu'a Taspect d'un village. En France, beau- 
coup de villages sont allong6sle long d'une route; 
des bornes kilometriques, des auberges, une 
poste, un garage d'autos montrent que le village 
est un produit du transit ; sur la chauss6e les 
habitants ne sont pas chez eux et, si elle pouvait 
se deplacer, ils seraient forces de se d6placer 
avec elle : nos routes sont des art^res. — En 
Russie, ce type est rare. Un village est forme de 
rang^es paralteles de maisons entre lesquelles 
poussent de l'herbe et des arbustes. On ne sait 
pas toujours ou est la vraie entr6e et la vraie 
sortie. La partie du chemin qui separe deux mai- 
sons est beaucoup plus une pelouse communale 
qu'une piste de traverse. Le tout, au lieu d'etre 
accroch6 a cette piste, est pos6 en un point in- 
difftrent de la solitude uniforme. Pos6 est exact, 
car il n'y a point de fondations. Aucune boutique 
n'indique un commerce avec Text6rieur. Au pas- 
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sage d'un tarantass, les chiens aboient pour d6- 
fendre leur chez-eux, comme si le village 6tait 
une ile que la distance isolerait aussi bien que la 
mer. 

La sensation d'isolement est plus poignante 
quand on revient au village apres le coucher du 
soleil : quelques lumieres k travers les petites fe- 
nfitres des izbas font paraitre plus pauvre cette 
vie rentree ; tout autour, la brume rend plus 
plate et plus lointaine cette terre que n'6gaient ni 
la silhouette d'un arbre ni le sifllet d'un train ; 
des quelques villages qu'on devinait en plein jour 
a Thorizon, il ne reste qu'une barre blanche et 
un point d'or qu'on sait 6tre un clocher et qui dis* 
parait k son tour : Moscou doit gtre au bout du 
monde. 

Dans ces cadres se meuvent des enfants tres 
blonds, vfitus de couleurs claires, allant pieds 
nus, et des vieillards chausses de bottes ou de 
sandales, envelopp6s d'un long manteau de bure, 
avec de longs cheveux coupes courts sur lesyeux^ 
et des barbes ondul6es et penchees qui les font 
ressembler a des statues du xui e siecle. Les 
vieillards s'inclinent profondement a votre pas- 
sage et les enfants semblent jouir de la vie 
avec le sans-entrave des petits danimaux. Res^ 
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pect et liberty, voilk au moins deux traits apparus 
au premier coup d'oeil et qu'il faudra expliquer 
parle milieu qu'on vient d'apercevoir. Mais le 
milieu, vous le savez, n'a pas sur le caractere 
d'influence directe. Son interm6diaire est le tra- 
vail. 

Nous examinerons successivement le travail du 
paysan et celui de la noblesse. Ne croyez pas que 
ce soit pour simplifier que je me contente de ces 
deux p61es extremes. Ici il n'y a pour ainsi dire 
pas de classes moyennes, car les marchands, 
quoique fort riches, sont longtemps rest6s serfs, 
comme les laboureurs. II n'y a pas non plus de 
classe ouvrtere, car la plupart des ouvriers ur- 
bains sont des paysans de passage, qui poss&dent 
un champ et r^vent d'y mourir. 
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L EXISTENCE DU PAYSAN RUSSE 



Je ne puis mieux faire que de profiter des re- 
cherches de Le Play et de son 6cole. Parce qu'elles 
ont commence il y a plus de cinquante ans, elles 
sont Thistoire d'une Evolution sociale sans la- 
quelle on aurait peine a saisir le sens des ev6ne- 
ments d'aujourd'hui, et, comme ce sont des mo- 
nographies de families extrfimementminutieuses, 
elles nous restituent ce pass6 avec toute la vie 
d'un document imm6diat. Pour expliquer Fau- 
jourd'hui, il faut connaitre Fautrefois : mais on 
ne comprendrait pas les faits d'autrefois si on n'y 
mettait les sentiments observes aujourd'hui. 
Cercle vicieux. On n'en peut sortir que par un 
compromis. Icile meilleur consiste a ne remonter 
qu'un demi-si&cle en arrifcre. 

Vous savez qu'il y a un demi-si&cle presque 
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toute la population do la Russia 6tait soumise au 
servage. — Une faible partie avait 6t6 k demi 
6mancip6e par le regime de l'abrok. — Le reste a 
6te emancip6, au moins en droit, par l'oukase 
de!864. 

Les Ouvriers Europiens et les Ouvriers des 
deux Mondes analysent des types des trois 
phases. Je vais r6sumer quelques-unes de ces 
observations, en me donnant le droit de n^gliger 
les variet6s et d'oublier les revirements, et en ne 
cherchant d'abord ni un classement parfait, ni 
an enchainement rigoureux. 

i° Pay sans d corvies. 

Le Play a trouv6 en 1853 un type de paysans 
a corv6es dans une famille habitant les steppes 
de terre noire d'Orenbourg (Russie m6ridio- 
nale). 

C'est une famille de dix personnes, le p6re, 
veuf,!ses trois fils martes (l'ain^ ayantdeux petits 
eniants), et sa fille non mariee. Tous vivent en 
communaut6 sous Tautorite du p6re. 

Comment vivent-ils ? 

A) D'abord les moyens d' existence. 

Ces paysans habitent dans une plaine analogue 
a celle que nous avons d6crite, sur une propri6t6 
de plus de 100.000 hectares, dont une faible 
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partie est cultiv6e, le reste se composant defor£ts 
et de p&turages. 

Le travail principal de la famille — hommes 
et femmes — est la culture ; elle cultive pour son 
propre compte les terres que le seigneur lui 
alloue, mais chaque personne doit en outre au 
seigneur trois jours de corv6e par semaine : en 
fait, on ned6passepas 125 jours par an, et, apres 
55 ans, on est exempt de toute corv6e. 

Les travaux secondaires sont tr£s vari6s : pour 
les hommes, abattage et transport du bois de 
chauffage et d'6clairage, fabrication et entretien 
du mobilier, confection des sandales (lapti), etc. ; 
pour les femmes, culture du jardin potager, r6- 
colte du chanvre et du lin, confection des 6tofFes 
et des v&ements, fabrication des torches d'6clai- 
rage (loutchines), etc. ; car, dans ces pays perdus, 
la division du travail n'existe pas. 

Tous ces travaux sont nonchalants, et la culture 
est uniquement extensive. (Test que le pays est 
si loin tain qu'on n'y peut introduire aucun ins- 
trument compliqu6, aucune m6thode perfec- 
tionn6e : — culture intensive impossible ; et si 
peu peupl6 que tout surabonde : — culture in- 
tensive inutile. De plus, le paysan est mal nourri, 
done il ne peut travailler beaucoup ; ne tra- 
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vaillant pas beaucoup, il est pauvre, et par suite 
ne peut se nourrir : c'est un cercle vicieux par- 
fait. 

Ce paysan n'a pas une propria bien d^finie. 
La terre arable ne lui appartient pas. Le seigneur 
lui pr6te quelques hectares pour une p^riode d6- 
terminfee, k Tissue de laquelle il peut faire une 
nouvelle repartition, par les soins du conseil des 
anciens de chaque village. 

Done la famille rurale ne possfede en propre 
que sa maison, le jardin qui l'entoure, des ani- 
maux de labour, quelques vaches et quelques 
moutons, les instruments de son travail, fort mal 
entretenus, une reserve d'argent d'une trentaine 
de roubles (une centaine de francs) ; ajoutez les 
meubles, et quels meubles ! les plus pr6cieux sont 
les images saintes ; un banc fait le tour de l'izba ; 
il y a une table et des escabeaux, mais pas de 
lit, et on ignore k peu pr&s le linge de manage. 
Par contre, le paysan russe re§oit de larges 
subventions : il peut prendre dans la for6t autant 
de bois qu'il veut pour se chauffer ou pour r6- 
parer sa maison ; il a, sans aucune restriction, 
droit de chasse, de pfiche et de cueillette ; enfin 
il sait qu'il sera secouru en cas d'6pizootie ou 
d'incendie. 
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A tout cela rien d'6tonnant : la propri6te du sol 
n'importe gu&re k un paysan qui voit autour de 
lui des champs inoccup6s qu'il n'aurait pas de 
peine a ensemencer si on le chassait du sien ; et 
le seigneur a tant de bois que les vols qu'on y 
peut faire, si on doit les appeler des vols, sont 
peut-6tre des moyens de donner de 1'air & ses 
arbres. 

B) Voilk un genre de travail et un genre de pro- 
pria tout a fait inconnus en Occident : ces 
moyens d'existence entrainent un mode d' exis- 
tence original aussi. 

(Test un regime communautaire. Sans doute il 
est la continuation de Texistence communautaire 
que menaientdans la steppe les anciens pasteurs. 
M6me on ne peut complement l'expliquer que 
par elle. Mais sans elle on peut du moins le pres- 
sentir, car, dans Tisolement qu'impose l'6tendue, 
on 6prouve le besoin de grouper toutes les apti- 
tudes, le travail faible de chacun veut profiter 
des travaux additionnes de tous, et la propriety 
indistincte, en diminuant Fautonomie de l'iiidi- 
vidu, renforce d'autant le groupe. 

D'oii une double communaut6 : 

a) Communautd dans la famille. Non seule- 
lement le fils nouveau mari6 vit au foyer de ses 
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parents, mais F habitation, les animaux et les ins- 
truments de travail sont propri&6 indivise de la 
famille, et les jeunes manages qui en font partie 
ne poss&lent gufcre en propre que leurs v6te- 
ments. 

b) Communauti du village ou Mir. A la t6te 
de chaque village est le conseil des anciens. Son 
pouvoir est incomparablement plus p6n6trant que 
celui de nos conseils municipaux. II partage les 
terres, il d6signe les recrues, il rend la justice. 
Dans cet ilot qu'est un village, c'est un parle- 
mentarisme omnipotent. 

Le Play montre ainsi quel r6sultat produisent 
les liens que le regime communautaire 6tablit 
entre les jeunes gens, les chefs de famille, les 
anciens et le seigneur : « Le regime patriarcal 
s'harmonise en Russie avec le classement naturel 
des influences : dans un ordre social ou l'ensei- 
gnement scolaire ne contribue en rien au d6ve- 
loppement pr6coce de lajeunesse, oil Instruction 
ne s'acquiert que par la pratique m6me de la vie 
et des rapports sociaux, les vieillards ont, en fait, 
une 6norme sup6riorit6sur les jeunes gens. Ceux- 
ci ont la conscience de leur inferiority et lorsqu'on 
s'enquiert, en Russie, de quelque faitaupr&s d'un 
homme de quarante ans, celui-ci ne manque ja- 
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mais de r^pondre que ces lumteres ne peuvent 
6tre convenablement fournies que par un plus 
ancien que lui. Ce regime est d'ailleurs corrobor6 
par le sentiment religieux ; aussi est-il presque 
sans exemple qu'un fils arrive a une d6sob6is- 
sance formelle et se decide k encourir la mate- 
diction paternelle. Dans les cas comparativement 
rares ou Tascendant du p6re ne suffit pas pour 
maintenir l'harmonie n6cessaire & la vie commune, 
lorsque surtout les dissensions qui s'616vent entre 
les belles-filles tendraient, en se d6veloppant, a 
provoquer la dispersion de la famille, le p6re a 
recours a Fautorit6 du seigneur. L/autorisation 
de celui-ci est, en effet, n6cessaire en principe- 
lorsqu'il y a lieu de diviser une famille : elle Test 
6galement en fait en ce sens que la construction 
d'une nouvelle habitation ne peut avoir lieu qu'au 
moyen de dispenses de travail et d'allocations de 
mat6riaux faites par le seigneur. De tels recours 
sont rares dans la terre de Tachli ; mais lorsqu'ils 
se presentent, le seigneur fait lui-m6me appel a 
une reunion form6e de tous les anciens du village 
dont la famille fait partie. L'exp6rience lui a 
prouv6 que le moyen de remplir, en pareil cas, 
un rdle utile est de prononcer conform6ment a 
l'opinion de ce conseil. » 
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Tel fut le servage russe. II ne ressemble qu'en 
quelques points au servage feodal. Les moralistes 
peuvent discuter ses effets. Les uns trouveront 
odieux le droit d'un seigneur qui disposait sans 
contrdle de Fhonneur de ses paysannes. Les 
autres trouveront excellent le patronage seigneu- 
rial qui garantissait aux moujiks le pain quoti- 
dien. Peu importe. II faut Paccepter en ce moment 
comme un fait, et nous verrons bient6t qu'il fut 
presque une n6cessite. 

Cependant ces suctions multiples pesaient k 
beaucoup ; depuis longtemps il fallait temp6rer 
le regime : les seigneurs y avaient librement con- 
senti par des concessions d'abroks. 

2? Paysans a I'abrok. 

Dans les contr^es de l'ouest, du centre et du 
nord de la Russie, le sol est peu fertile, on exploite 
ties mines et des fordts, et on ouvre quelques 
manufactures. (Test la que les seigneurs ont sup- 
prime la corvee en abandonnant aux paysans les 
plus actifs la libre disposition de toutes leurs 
terres moyennant une redevance en argent. Elle 
est g6n6ralement voisine d'une centaine de francs 
par t6te. On la nomme abrok. 

C'est dans le bassin de TOka (Russie centrale) 
que Le Play a analys6 en 1853 des paysans a 
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l'abrok. Les membres les plus curieux sont les 
emigrants. 

Ces Emigrants sont les jeunes hommes d'une 
famille de treize personnes, comprenant trois 
fils mari6s. Enfants, ils aidaient aux travaux agri- 
coles de la communaut6. A dix-huit ans, ils 6taient 
soumis k l'abrok et partaient. D'abord c'6taient 
des absences d'une saison, pendant laquelle ils se 
louaient comme bateliers dans le bassin de l'Oka 
pour revenir a la saison des glaces, avec une 
6pargne de 100 a 200 francs qu'ils versaient tout 
enti6re dans les mains du chef de famille. Au 
bout de quelques ann6es, Touvrier 6migrait plus 
loin, jusqu'a Saint-P6tersbourg, y exergait pen- 
dant dix-huit mois le metier d'izvoschik (cocher), 
de magon ou de charpentier, et rentrait passer 
Thiver prfes de sa femme, demeur6e dans la mai- 
son paternelle. Vers quarante ans, Touvrier re- 
devenait agriculteur, et son fils partait k sa place. 

Tres caract6ristique, la vie pendant Immigra- 
tion. C'est encore la vie de communaut6. On 
Emigre en troupe ou artHe. II y a beaucoup 
d'especes d'artfeles ; rien qu'ici, on en organise 
deux : Tune dure ce que dure le voyage, l'autre 
subsiste pendant tout le temps du s6jour dans la 
grande ville. 
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La seconde suffira k expliquer le fonctionne- 
ment de toutes. Soixante Emigrants gouvern6s 
par quatre d'entre eux : l'artelchik cherche Tou- 
vrage pour les autres ; le cloutchnik tientla caisse 
commune ; deux starchi les contr61ent Tun et 
Tautre. On loge et Ton mange en commun. Les 
recettes des associ6s sont r6unies pour 6tre r6- 
parties 6galement entre tous k la fin de la cam- 
pagne. Les vigoureux n'ont alors aucun avantage 
sur les faibles. On 6tablit une compensation en 
faisant de temps en temps reposer ceux qui ont 
donn6 le plus fort coup de collier dans les mo- 
ments de presse. (Test ainsi que Fartfele assure 
la continuation de la vie communautaire k laqueDe 
on s'6tait habitu6 dans la famiDe. 

L'ind6pendance que donne Fabrok convient aux 
caract^res les plus entreprenants. Mais Fabrok 
est une faveur du seigneur, non un droit du pay- 
san. Beaucoup d'esprits r6clam6rent la liberty de 
toute la nation. Nicolas I er craignait, en la d6cr6- 
tant trop t6t, de faire le malheur de tous et sre 
contenta de faire 6tudier la possibility d'une 
Emancipation. Ce fut Alexandre II qui signa Fou- 
kase en 1861. 

3° Paysans imancipis. 

J'ai sous les yeux une monographie de bordiers 
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6mancip6s de la grande Russie, observes par mon 
pere en 1876 et en 1884 et je viens moi-m6me de 
passer quelques temps dans leur village, a Lipe- 
gui, sur la limite des gouvernements de Tambof 
et de Penza (Bordiers 6mancip6s en communaut6 
rurale de la Grande-Russie, par le lieutenant- 
colonel Wilbois, Ouvriers des Deux Mondes 9 
2* s6rie, Tome I). 

On sait ce que fut Emancipation. On voulait 
lib£rer le serf de la corv6e, mais, comme son 
maitre 6tait aussi son nourrisseur, il fallait, avec 
Tind6pendance, lui donner le moyen de gagner 
sa vie. On ne pouvait l'y aider qu'en le rendant 
propri6taire. Done on obligea le seigneur a vendre 
aux paysans, ou plutdt — ceci est capital, — k la 
commune, une par tie de ses terres ; un minimum 
fut fix6, qui variait avec la richesse du sol, et de- 
vait suffire k nourrir le cultivateur : ici c'6tait une 
deciatine (un hectare) par paysan male, Ik douze 
deciatines, en moyenne trois et demie. 

Si le paysan pouvait payer tout de suite, il ac- 
qu6rait la liberte tout de suite. Si non, TEtat se 
substituait k lui, remboursait le seigneur en 37 ans 
et se faisait payer par le paysan en 49 ans. En 
attendant la liberation de sa dette, le paysan pas- 
gait de la tutelle du seigneur sous la tutelle de la 
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commune. La commune 6tait responsable devant 
TEtat de la dette de ses membres. C'est une des 
raisons pour lesquelles TEtat a voulu que la com- 
mune seule poss6d&t la terre. L'oukase ayant 6t6 
promulgue en 1861, ce n'est qu'en 1910 qu'il 
devait avoir son effet complet. Nous ne serions 
done pas encore sortis du servage si, tout r6cem- 
ment, l'empereur Nicolas II n'avait fait gracieu- 
sement remise aux pay sans de ce qui leur restait 
a payer. 

D6s lors, rien d'Etonnant a ce que, en lisant 
cette monographie de bordiers 6mancip6s, on la 
trouve presque pareille k une monographie de 
paysans a corv6es. Avant T6mancipation, le chef 
de famille 6tait mar6chal chez le seigneur ; depuis, 
il est rest6 mar6chal et travaille pour le seigneur, 
mais k present il est pay6 (0 fr. 65 par jour). II 
est vrai que ce prix est inftrieur a celui des jour- 
naliers agricoles du pays ; mais, par contre, le 
seigneur conserve au paysan une partie des an- 
ciennes subventions qui Equivalent k un salaire 
en nature. II n'y est point forc6, il s'y oblige lui- 
m&ne pour garder au pays la paix. Ainsi, sous 
une nouvelle Etiquette, l'Etat primitif subsiste a 
peu pr6s. 

Notons, cependant, que la famille dont il s'agit 
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peut (Hre un cas particulier de stability. L'6man- 
cipation a eu des resultats differents suivant le» 
provinces.* 

Sur les sols riches du Slid, les serfs Iib6r6s ont 
pu payer leurs terres : ils ont prosp^re : Emanci- 
pation a 6t6 un bienfait. Sur les sols pauvres du 
Nord, les terres rapportaient trop peu pour que 
leurs nouveaux possesseurs pussent s'acquitter ; 
ils ont abandonn6 leurs villages pour se louer 
ailleurs comme ouvriers, moins maitres de la 
terre et moins maitres de leur temps quk T6poque 
du servage, et leur exode, en les ruinant, ruinail 
les seigneurs du m6me coup. Partout la s6para- 
tion a 6t6 mauvaise en aigrissant les propri6taires 
contre les paysans qui cessaient de les servir, el 
les paysans contre les propri&aires qui cessaient 
de les aider. Elle a cr6e deux classes rivales. 

Enfin elle a produit d'abord cet effet inattendu : 
elle a resserre la communaut6. Le paysan n'ap- 
partint plus au seigneur, c'est vrai, mais il ap- 
partint encore k la commune. « Par Ik, 6crit, 
avec une nuance de critique, M. Anatole Leroy- 
Beaulieu dans son grand ouvrage : U empire des 
Tsars el les liusses (t. I, p. 476), par Ik le lien 
qui enchainaitle paysan a la terre, & la gtebe, n'a 
pas 6t6 entterement rompu ou a 6te en partie re- 
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nou6. La propria indivise et Timpdt solidaire 
sont comme une double chaine qui, en re tenant 
les paysans dans la commune natale, les fixe en- 
core au sol ; s'ils ne sont plus legalement atta- 
ches a un maitre, ils sont toujours 16galement 
attaches les uns aux autres. Leur liberty comme 
leur propri6t6 est dans une certaine mesure 
collective et indivise ; d6gag6s des liens du ser- 
vage, ils peuvent difficilement se mouvoir en 
dehors de la communaut6. S'ils n'avaient le droit 
de se donner mutuellement cong6, et si l'exercice 
de ce droit n'avait 6t6 r6cemment 6tendu, Ton 
pourrait comparer les serfs 6mancip6s k un trou- 
peau d61ivr6 du berger, mais dont les animaux, 
li6s les uns aux autres et obliges de marcher en- 
semble, seraient contraints de brouter la ou le 
berger les aurait laiss6s... Gr&ce a cette nouvelle 
solidarity, ajoutee k Tancienne charge solidaire 
des impdts directs, on pourrait dire qu'au lieu de 
renverser la vieille commune russe avec la pro- 
pri6t6 collective, Emancipation Ta temporaire- 
ment fortifi6e en interessant le fisc k son main- 
tien, jusqu'a Tentier payement de la ran<jon du 
servage. » 

Qu'on ne dise pas que le paysan n'attend 
qu'une occasion pour s'affranchir du mir. Les 
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vieux dictons lui semblent toujours vrais : « Le 
mir n'est pas un maitre, c'est un p6re affectueux 
qui a la m£me sollicitude pour tous ses enfants », 
ou encore : « Le dernier dans le mir fait toujours 
partie d'un seul et mdme troupeau, mais, une 
fois s6pare du mir, il n'est plus qu'un orphe- 
lin. » 

Ces proverbes ont obscurement raison. Qu'un 
incident quelconque arrive k dissoudre le mir. 
Soit le triomphe du socialisme : le sol appartien- 
dra a la nation, et le paysan ne sera qu'un ou- 
vrier d'6tat. Soit l^tablissement de la petite pro- 
priety : mais la plupart des paysans ne savent 
pas se suffire ; si la r6colte est bonne, ils ne 
mettent rien de c6t6 ; quand elle sera mauvaise, 
ils demanderont secours k des pr£teurs de pro- 
fession ; une fois endettes, ils ne sauront qu'ac- 
croitre leur dette, et leurs nouveaux champs se- 
ront bientdt rachet£s par de gros sp6culateurs, 
qui les y emploieront comme ouvriers : ce sera 
encore le proletariat. Nationalisation du sol et 
propri6t6 morcel6e sont les deux dangers mo- 
dernes, et le mir, 6tant aussi oppos6 k Tune 
qu'k l'autre, defend le Russe contre elles deux* 
C'est qu'il est le produit spontan6 d'une cer- 
taine culture extensive, et tant qu'une culture 
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intensive ne s'imposera pas, le mir sera neces- 
saire. 

Ces 6tudes eclairent singulierement ce que 
nous savons de l'histoire du paysan russe. 

Les premiers Slaves sont sans doute issus des 
pasteurs de l'Asie centrale, qui vivent en commu- 
naut6s de plus de cent personnes, obeissent au 
patriarche, possedent en commun le b6tail et ne 
possMent pas le sol du tout. A preuve, la route 
suivie par les gran des invasions qui, en traver- 
sal les steppes du sud de la Russie, n'ont pu y 
laisser s'6tablir des s&Ientaires, les peuples d6si- 
gn6s par des noms de famille et pas par des 
noms de contrees dans les premiers r6cits tou- 
chant les Slaves, et, chez les Bachkirs d'aujour- 
d'hui, prfes de TOural, le passage, saisi sur le vif, 
du type pasteur au type agriculteur. 

Quand les Slaves se fixent, avant le ix e stecle, 
ils ont d6ja — ou encore — la famille patriar- 
cale et le mir. Existant a Torigine et existant de 
nos jours, une telle constitution sociale n'a pas 
pubeaucoup varier. Pour le paysan russe il n'y a 
pas d'histoire. 

H n'y a que des incidents. 

A la grande 6poque de Iaroslaf (xi 6 si^cle) ce 
paysan 6tait un homme libre, et je dirai volon- 
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tiers le plus libre des hommes, car il avait dti he- 
riter de ses anc^tres nomades le goftt et presque 
le besoin de vagabonder. II y avait bien des es- 
claves, mais c'6taient des prisonniers de guerre. 
Sous Ivan le terrible (xvi 6 si&cle) subsistent en- 
core les esclaves, prisonniers, achetes ou fils 
d'autres esclaves. II y a quelques fermiers et 
quelques m6tayers. Mais le fond de la population 
rurale, c'est le moujik du mir. II est vrai qu'il est 
de moins en moins ind6pendant. L'Etat, qui se 
fait de plus en plus puissant, par consequent de 
plus en plus besogneux, pr61£ve de lourds im- 
pdts dont le mir est responsable. Les seigneurs, 
dont les charges augmentent avec celles de TEtat 
qu'ils servent, demandent aux paysans corv6es 
et redevances. La situation des paysans est en- 
core aggravee par Boris Godounof, sous le regne 
du fils divan le Terrible, Feodr, dont Boris 
est le beau-fr^re et le ministre tout-puissant. A 
cette 6poque les moujiks pouvaient passer 
du service d'un petit propri6taire a celui d'un 
grand propri6taire, et les grands proprietaires 
profitaient de leurs ressources pour les attirer ; 
les petits gardaientla terre,mais n'en tiraient plus 
de bl6 : ils 6taient ruin6s. Pour les d6fendre, le 
tsar, c'est-a-dire Boris, interdit d6sormais & un 
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paysan de passer d'une terre sur une autre : 
voilk le paysan attach6 a la gtebe (1592). Cet 
acte eut une double cause, politique et agricole. 
D'abord Boris voulait le trdne : c'etait se laire 
lennemi des grands bo'iards : aussi chercha-t-il 
des amities dans la petite noblesse : le moyen, 
c'6tait de l'enrichir. En l'enrichissant il enrichis- 
saitl'Etat qui recrutait son arm6e dans la noblesse 
mrale. Coup double. C'etait d'un fin ambitieux 
et d'un stir patriote. Mais c'6tait, consciem- 
ment ou non, d'un grand sociologue. Le paysan 
russe n'a jamais et6 un vrai paysan ; il ne cul- 
tive que par force ; par gofct, il voyage. Aussi les 
oukases qui veulent Tattacher au sol ont pour 
premier effet d'augmenter le nombre des cosa- 
ques. Du reste, c'est une des lois les mieux 6ta- 
blies que la difficulle de transformer un pasteur 
en agriculteur, et, si vous en voulez un exemple 
actuel, je vous renvoie k la fame use monographie 
du Bachkir demi-nomade, que Le Play a publiee 
dans le tome II des Ouvriers europiens et que 
M. Demolins a commentee dans le second volume 
de La Route. Pour faire rendre a la Russie sa 
principale richesse, le ble, Boris Godounof em- 
ploya, faute de contrainte naturelle, la con* 
trainte d'un oukase. Le servage fut mieux qu'une 
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habile te politique, ce fut une n6cessit6 agri- 
cole. 

Le servage dura jusqu'au xix si6clek peu pr6s 
tel quel. On l'aggrava plut6t. Ainsi Pierre le 
Grand assujettit a la residence fixe les metayers 
etles cultivateurs rest6s libres (1723). Mais, en 
g6n6ral, on ne s'inquieta plus de changer le r6- 
gime des travailleurs : on s'occupa de mettre en 
valeur le terrain. 

D'une part, on perfectionne les proced6s, et les 
tsars ont souvent fort k faire contre la routine des 
paysans : il faut un ouLase de Pierre le Grand 
pour qu'on moissonne k la faux et non plus k la 
serpe. 

D'autre part, on colonise. Catherine II appelle 
des AUemands dans les regions r6cemment con- 
quises et encore desertes de TUkraine. Arakt- 
ch6ef, ministre d'Alexandre P r , fonde des colo- 
nies militaires, ou le soldat, accompagne de sa 
famille, d6friche et defend k la fois les frontteres 
de l'empire. Alexandre III porte ces fronti&res 
bien a Test de 1'Oural ; le meilleur effet du che- 
min de fer transsib&rien est de provoquer une 
emigration dans les bonnes terres de la Sib6rie, 
qui est la grande colonie russe ; ce souci agricole 
inspire toute la politique asiatique de la Russie. 
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Sur ces entrefaites, Alexandre II avait Jib6r6 les 
vingt-deux millions de serfs, et je vous ai plus 
haut d6crit leur 6tat actuel : vous voyez comment 
la methode que j'ai essay6 d'employer eclaire, 
Tun par l'autre, le pass6 et le present. 

S'il fallait r6sumer d'un seul mot tout ce que 
je vous ai dit jusqu'ici, j'ajouterais que la ca* 
ractiristique du paysan, c'est la vie commu- 
nautaire. Nous allons voir qu'au contraire, la 
caract6ristique de la noblesse, c'est la vie indi. 
vidualiste. 
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Suivez-moi chez un barine, propri6taire, pour 
prendre un type mo yen, de quelques centaines 
ou de quelques milliers d'hectares, dont le pfere 
ou le grand-p&re fut un seigneur souverain et 
qui n'est plus qu'un noble pamechchik. 

Vous avez tout k l'heure aper§u de loin sa 
maison de bois qui, etant basse, vous a paru 
modeste. Entrons-y. Brusquement nous apparait 
un confort splendide : po61es de faience occupant 
des pans de murs, vastes fauteuils de fabrication 
locale, grossiere, mais ou Ton est si bien pour 
les longues siestes et les profondes reveries, 
portes 6paisses aux lourdes serrures de cuivre, 
chambres qui sont des maisons, tables qui sont 
des plates-formes, cuvettes qui sont des bassins, 
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fen&res qui foment contre l'hiver des fortifica- 
tions. Le confort est tel qu'il grise. 

Nous sommes en effet chez quelqu'un qui tra- 
vaifle peu. Notre h6te doit 6tre le chef d'une ex- 
ploitation agricole, mais il loue la terre k des fer- 
miers ou, s'il s'en r6serve l'exploitation, c'est le 
plus souvent par l'interm&liaire d'un intendant, 
et lui-m6me voyage par TEurope. Revient-il se 
fixer d6finitivement sur ses terres ? voyageur ar- 
tiste ou philosophe, il n'a rapport6 de T6tranger 
aucun pr6cepte d'agriculture, car, dans sa jeu- 
nesse, personne ne Ta pouss6 k l'y chercher ; du 
reste, ffrt-il lui-m6me ing6nieur agronome, !1 
aurait besoin de cent fois plus d'efforts pour 
transformer ses ouvriers qu'il n'en a employ 6 h 
s'instruire lui-m6me, et, k cela, il renonce ; enfin, 
s'il voulait augmenter ses r6coltes, ce serait pour 
devenir plus riche, et, vivant seul, il n'a pas de 
besoins. Ainsi seigneur et paysans s'entendent 
pour ne demander a la terre que ce qu'elle veut 
bien leur donner. 

Done il reste des heures pour les fl&neries di- 
verses ou pour la culture de soi. Voici le plan 
d'une journee. Entre huit et dix heures, lever et 
premier d&jeuner. Dans lamatin6e, th6. Vers une 
heure, d6jeuner. Ensuite, th6. Vers quatre heures, 

3 
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repas principal. Puis th6. Aux environs de neuf 
heures, souper. Th6 avant de se coucher : on se 
coucfae bien apres minuit. Entre les repas et les 
th6s, on mange des fruits et des bonbons. II y a 
done peude temps, et surtoutpeude longs temps, 
ou Ton ne soit pas assis. 

Parmi les hotes de la maison, les plus mat£- 
riels ont tout ce qu'il faut pour ne penser qu'au 
manger. Pour se faire une id6e de son abondance, 
il suffit de songer a ce qu'est une soupe. Chchi, 
par exemple, est form6 dun morceau de boeuf 
trempant dans une grande assiette bourr6e de 
choux aigres ou Ton verse de la crfime aigre, et 
on avale le tout avec des petits p&t6s fourr6s de 
viande ou de riz : cette soupe est un repas k elle 
seule. Nul estomac ne peut lutter avec un estomac 
russe. Les spirituels pr6ferent le th6. Toujours 
exquis, toujours 16ger, on en prend plus de dix 
tasses par jour, en fumant, hommes et femmes, 
les fines cigarettes du Midi, et la boisson et la 
fum6e sont un excitant aux causeries d61icieuses 
que je vous d6crirai plus tard. Vous voyezqu'une 
telle vie peut, selon les hommes, engourdir le 
ctfrps ou affiner Tesprit. 

Si engourdi soit-il, le seigneur ne peut sup- 
porter le moindre froissement. J'ai dit qu'il dine 
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«- vers » quatre heures : cela signifie tantdt k deux, 
tantdt a cinq, quand il lui plait d'avoir faim. 
Chacun arrive k son tour, de quart d'heure en 
quart d'heure, le fils revenant de sa chasse, la 
fille n'interrompant pas sa musique. lit, il n'y a 
pas de places d'honneur. On ne craint pas de 
mettre les coudes sur la table. On s'6tonne que 
le c6r6monial anglais laisse encore de l'app6tit, et 
Ton raconte des m6saventures de voyage : « A Pa- 
ris, un jour de courses, on a mis plus de dix mi- 
nutes k me trouver une voiture. » (Depuis ce jour 
il fait attendre un fiacre a sa porte des sept heures 
du matin, bien qu'il ne se leve gufere avant 
midi). « A Berlin, on a refus6 d'enregistrer mes 
bagages sous pr6texte que le train allait par- 
tir. » (Alors qu'en Russie, le train Tattend une 
demi-heure quand il est en retard). II veut la vie 
large. 

II l'ofire aussi. Sa maison convient k Thospita- 
lite. Si lointaine connaissance qu'on soit, on ne 
se deplace pas pour une visite de moins de 
quinze jours, et rien n'est charmant comme 
Taffabilite russe. 

Cependant si la table est aussi volontiers ou- 
verte aux etrangers dont les nouvelles distraient, 
la maison est souvent vide des parents qui ha- 
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bitent au voisinage. Ce fait Strange s'explique 
sans peine. 

Si les paysans sont cinq cents au fond de leur 
village, le seigneur y est seul. Eux se serrent 
spontan6ment les uns contre les autres, lui est 
forc6 de vivre avec lui-mAme. A-t-il des parents a 
quelques dizaines de verstes? par le mauvais 
temps, c'est un voyage : l'habitude de vivre en 
loup commence. Reagit-il ? les conversations de 
ces solitaires sont toujours les mimes et bient6t 
on se dilaisse pour ne pas s'importuner : l'habi- 
tude est prise. II est vrai que les esprits sup6- 
rieurs pourront toujours se voir sans parvenir a 
se lasser : mais leurs visites ne seront que de 
passagers 6changes d'idies, d'impressions, de 
superfluity ; n'6tant gines dans la vie par aucun 
Stranger, il ne leur faut l'appui d'aucun ami ; ils 
n'ont pas entre eux le lien continu de Tint^rAt. 
Ainsi Tetendue du sol serre les petits et s6pare 
les grands. Deux effets contraires sortent d'une 
mime simple cause. Mais voila expliquis, du 
mime coup, tous les actes d'indipendance que 
nous venons de signaler. 

Insistons. La noblesse russe ignore ce que 
nous appelons tour k tour, avec sympathie, l'es- 
prit de famille, en mauvaise part, le nipotisme. 
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On trouve tout naturel de ne voir qu'une fois I'an 
le cousin du village prochain avec qui, du reste, 
on n'est pas brouille. Le titre de cousin n'est 
d'ailieurs pas suffisant pour obtenir de vous une 
faveur quelconque. M6me un frfere, on le verrait 
mourir sans chagrin, s'il n'avait pas vos opinions 
politiques. Demandez au barine de province s'il 
n'est pas parent de son homonyme le ministre, il 
repond nonchalamment, comme s'il craignait de 
se fatiguer a compulser des papiers de famille : 
« Qui sait ? Dieu le sait ! Kto znai't ? Bogh znai't ! » 
Des lors, le lien familial n'existant pas, les autres 
liens sociaux ne peuvent se former. 

Jen emprunte un curieux exemple k l'adminis- 
tration du district. 

Un district est plus peupl6 qu'un de nos arron- 
dissements, moins qu'un de nos departements, 
et, naturellement, beaucoup plus vaste. L'admi- 
nistration en est confine k des personnages qui 
ne ressemblent en rien k nos pr£fets et k nos 
sous-pr^fets. Les plus caracteristiques sont les 
zemskte-natchalniki. D'une part, ce sont des fonc- 
tionnaires, puisque le gouvernement les paie; 
d'autre part, ils sont souvent choisis parmi les 
propri^taires de la region. De plus, leurs pou- 
voirs sont tres varies, car a l'autorit6 administra- 
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tive proprement dite ils joignent l'autorit^ judi- 
ciaire, jusqu'k une certaine limite beaucoup phis 
61oign6e que celle de nos juges de paix. C'est la 
une decentralisation que Von ignore en France et 
une decentralisation autour de la noblesse r&i- 
dente. Le principe est a coup sftr excellent. — 
Or, je sais un district dont les gouvernants — les 
zemski6-natchalniki, les membres permanents de 
Fassembl6e 61ue des zemstvos et le mar6chal de 
la noblesse, — appartiennent presque tous a la 
mdme famille, c'est-k-dire sontdans les meilleures 
conditions pour exercer sitr le district une 
tyrannie en grand ou un patronage en grand. — 
Eh bien, ils n'ont tent6 ni Tun ni l'autre ; aucune 
vie commune, aucune action d'ensemble ; chacun, 
dans sa fonction, s'est content^ de traiter ses su- 
bordonn6s avec une bont6 de petit souverain, ou 
de faire de grands sacrifices pour les 6coles des 
zemstvos dont, maintenant, ils renient Tesprit : 
le sol ne produisait pas l'instinct social, dans le 
sens familier aux Occidentaux, et sp6cialement 
aux Anglais : de notre point de vue, on dirait que 
cette noblesse ne peut constituer une classe diri- 
geante. 

Par contre, elle forme une excellente noblesse 
de service. Vous le devineriez vous-m6me en 
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examinant son travail et sa proptiiti. Travail 
de fonctionnaire : les enfants dont tant de pa- 
rents respectent aveugtement le bon plaisir ne 
re^oivent pour ainsi dire aucune formation, car 
leducation purement sentimentale du foyer ne 
virilise pas et leducation purement intellet- 
tuelle du gymnase d6prime en Russie autant 
qu ailleurs ; c'est pourquoi, arriv6s a l'dge 
d'homme, ces enfants n'ont d'autre debouch^ 
que le service et m6prisent les kouptsy que le 
commerce enrichit ; les mar6chaux de noblesse, 
qui sont des 6lus non r6tribu&s, mettent leur 
honneur a 6tre consid6res comme des fonction- 
naires, et c'est un cas curieux que celui de ce 
marshal de noblesse qui ne se d6fendit d'6tre 
au service que parce qu'on voulait le forcer a 
faire ses P&ques. Quant a la propriety, elle ne 
tient pas plus au coeur qu'un salaire en nature ; 
c'est moins tel coin de province qu'un nombre 
abstrait d'hectares ; on I'a bien vu quand, der- 
nierement, les pay sans agit6s ont demand^ a 
acheter les champs des seigneurs ; c'est avec 
plaisir que la plupart les ont troques contre des 
titres de rente. D'ou les vertus sp^ciales de la 
noblesse russe : moins elle aime la terre des a»- 
cAtres, plus elle ventre les souverains qui la leur 
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ont donn6e, et, parfois sans scrupule pour tirer 
de l'argent de ses serfs, jamais elle n'h&site k le 
rendre au Tsar, en y ajoutant sa vie, avec un fa- 
talisme oriental et une passion dont les Franca is 
croient avoir le privilege. 

L'histoire en rend encore mieux compte. 

II y a dix siecles, les Slaves etaient morceles 
en une multitude de petits cantons ou volosts ; le 
conseil de volost 6tait leur plus haute autorit6 ; 
quand quelques volosts se conf6d6raient contre 
leurs voisins, c'6tait sous un chef purement tem- 
poraire. Spontan6ment les Slaves appel&rent a 
leur t6te des Varegues en leur disant : « Notre 
pays est riche, mais nous ne savons pas y main- 
tenir Fordre : venez nous gouverner » . C'est ainsi 
que les trois frferes Rourik, Sinuous et Trouvor 
vinrent s'etablir a Novgorod, pendant qu'Askold 
et Dir s'installaient a Kiev. Ces Varegues sem- 
blent des Scandinaves : scandinaves etaient leurs 
noms et aussi certains usages des codes de 
leurs descendants, par exemple le jugement par 
un jury dans la RouskaTa Pravda de Iaroslaf 
(1016-1054). Ces Scandinaves — pour poursuivre 
une hypoth&se tr6s vraisemblable — etaient des 
guerriers-marchands qui faisaient le commerce 
entre laBaltique et l'empire byzantin. Leur route 
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d'affaires 6tait la Neva, le sud du lac Ladoga, 
le Volkhov, le lac Ilmen, le Lovat, un court por- 
tage entre le Lovat et le Dniepr, puis le Dniepr et 
la mer Noire. Novgorod, au d6bouch6 du lac 
Ilmen, a la limite entre les Scandinaves et les 
Slaves — et Kiev, au nceud de l'6ventail de ri- 
vieres qui forment le Dniepr, sont des places qui 
ne pouvaient tenter que de tels voyageurs, et 
vous savez le rdle historique de la r£publique de 
Novgorod, dont la constitution rappelle, pour 
ne pas dire reproduit, celle des Carthage et des 
Venise. Clients de Byzance, ces marchands au- 
raient pr6f6r6 en 6tre les possesseurs. Askold et 
Dir eux-m6mes, puis Oleg, frere et successeur 
de Rourik, puis Igor, fils de Rourik, 6quiperent 
des flottilles sur le Dniepr et vinrent, dans le Bos- 
phore, assi6ger la Ville-reine : ces exp6ditions se 
terminaient tantdt par la d6faite des Var&gues, 
tantdt au contraire par d'avantageux trait6s de 
commerce (900-950). Dans tous ces 6v6nements, 
ils 6taient bien dans leur rdle de commenjants 
arm6s. 

Les compagnons de Rourik compos&rent la 
premiere noblesse russe. Autour du chef vivait 
une droujina, analogue a la truste des rois mero- 
vingiens. Le chef leur donna des terres, mais ils 
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n'avaient rien de ce qu'il faut pour cultiver : ils se 
contenterent de dominer les anciens cultivateurs. 

Ils prirent des legons a Byzance ; vainqueurs 
ou vaincus, leurs contacts avec l'empire d'Orient 
les avaient fascines ; en particulier, l'empire leur 
offrait un gouvernement 6prouv6, et le leur, pr6- 
cieux pour des Slaves, etait rudimentaire encore. 
Comme les Merovingiens entr&rent sans peine 
dans les cadres du gouvernement romain, les 
Varegues entrerent sans peine dans les cadres du 
gouvernement byzantin. De m6me que le code 
m6rovingien est un melange de lois romaines et 
de lois franques, les premiers codes russes sont 
un melange de lois byzantines et de lois scandi- 
naves. Cette 6poque ressemble fort au premier 
etablissement des Francs. 

Mais tout de suite apparait une difference. 
Derrtere les guerriers francs sont entr&s en 
Gaule des paysans saxons. Ceux-la avaient le 
genie de la terre. Ils s'enrichirent. Quand P6pin 
de Landen fut devenu le plus grand propri^taire 
de France, sa maison evinga sans coup d'6tat la 
dynastie qui avait du 6mietter son patrimoine 
pour payer les services de guerre ou d'adminis- 
tration. Les deux dynasties sont done de deux 
modules diffferents : ce n'est pas une famille qui 
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succede k une famille, c'est un type qui remplace 
un type : aprfcs le roi chef de bande, le roi chef 
de culture. La mdme transformation apparut 
dans la noblesse. La premiere hterarchie 6tait 
fondle sur les services rendus, la seconde sur 
la possession de la terre ; les antrustions m£ro- 
vingiens 6taient, comme leur roi, des domina- 
teurs ; les seigneurs f6odaux 6taient, comme le 
souverain f6odal, des propri6taires fonciers. Sa- 
chant ce qui s'est pass6 au Mo yen Age fran^ais, 
nous aurons plus de faciKt6 k comprendre le 
Moyen Age russe, par difference. 

Voici la dif&rence. La noblesse fran^aise dc- 
vient vite agricole, la noblesse russe ne le devient 
pas. Cela est consid6rable. 

det « etat m6rovingien » dura pendant le xi* et 
le xu* siecle. Le centre de la Russie 6tait Kiev. Le 
voisinage de Byzance lui assurait une civilisation 
superieure. Malgr6 Fabsence de classe territo- 
riale, la Russie paraissait aussi avanc6e que FOo 
cident. Vers 1224 une catastrophe changea tout. 

€e fat Finvasion tatare. 

Les Tatars de Gengis-Khan etaient des pasteurs 
cavaliers, momentanement reunis sous un chef, 
lis 6taient terribles par la soudainete de leurs 
attaques, — puisqu'ils 6taient nomades par me- 
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tier, — et par leurs massacres au m6pris de la 
parole donn6e, — a la fagon de tous les primitifs 
qui ignorent les conventions sociales. Les princes 
russes cessment leurs querelles pour s'unir contre 
eux. Une rencontre eut lieu sur les bords de la 
Kalka, prfcs de la mer d'Azof. La d6route des 
Russes fut 6pouvantable (1224). Fr6d6ricII puis 
saint Louis s'6murent & l'autre bout de {'Eu- 
rope. 

La Russie fut en servitude pendant pres de trois 
stecles. La Horde d'Or s'etait 6tablie — si des 
nomades peuvent s'etablir, — au sud et k Test 
de la Russie actuelle, et sur les bords de la basse 
Volga Baty avait fond6 une sorte de camp appel6 
Sara'i, et qui lui servit de capitale. De Ik il gou- 
vernait ; lisez : il dominait, a la fa§on des Turcs 
actuels, mais avec une brutalite incomparable. 

A vrai dire, l'influence tatare a et6 faible sur 
tout ce qui tenait a la terre : jamais on n'a vu des 
pasteurs qui n'ont ni foyer, ni constitution, di- 
nger des agriculteurs, sipeu quils aient de Tun et 
de Tautre ; ils n'ont pas dft s'allier plus a eux que 
les Mongols aujourd'hui ne s'allient aux Chinois : 
la terreur de leurs galopades, comme la terreur 
de l'incendie ou de la peste, voila tout. 

Ils ont eu plus d'influence sur les id6es, mais 
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une influence n6gative : les Russes, au lieu de re- 
garder vers Byzance, se tournerent vers la Mon- 
golie ; de province de l'Europe, la Russie devint 
dependance asiatique ; la civilisation en train 
s'arrfita brusquement. 

Mais c'est surtout sur les princes que les Tatars 
eurent de Taction. Nous avons vu qu'ils ne pou- 
vaient que rancjonner les pays conquis : imp6t en 
argent, en fourrures et en hommes,car ils avaient 
besoin d'esclaves et de fantassins. Ils essayerent 
d'abord de lever l'impdt eux-m6mes, c'est-k-dire 
par Tinterm^diaire de marchands de Khiva ac- 
compagn6s de cavaliers. Ils y renonc&rent, et 
sans doute ils ne savaient pas mieux que nos 
Turcs se transformer en agents de fisc. Aussi 
bientdt prirent-ils pour percepteurs les princes 
russes eux-m&mes. Les princes russes soutinrent 
les khans contre leurs propres sujets. Ne vous 
etonnez pas. Les princes sont appeles k la Horde, 
en signe de soumission ; s'ils relusent, quelques 
jours apres ce sont les missions piltees, les villes 
briil6es, le massacre g6n6ral ; s'ils consentent, ils 
doivent entrer dans la tente du khan avec toutes 
sortes de prostrations, et, s'ils laissent tomberune 
goutte. du lait qu'ils offrent sur les pieds de son 
chevaK les lecher. Se rencontrant en masse & 
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cette cour, ilscherchent naturetlement les faveurs 
avec des proc6d&s de courtisans, et les flatteries 
et les calomnies n6cessaires ach&vent d'abaisser 
leurs mceurs. lis devinrent les simples instruments 
des khans, et leurs anciennes droujines des ins- 
truments d'instruments. On s'&loignait encore de 
la f6odalit6 terrienne. 

Cependant, malgr6 la soumission, le pouvoir 
des princes cusses croissait. C'6tait fatal. D'abord 
pour acquerir l'estime du khan, les plus habiles 
devaient chercher k faire la police de l'impdt non 
seulement chez soi, mais chez le voisin ; puis il 
fallait cr6er sous un m6me chef l'unite des vain- 
cus, en provision du jour ou les Chretiens chas- 
seraient enfin ces profanateurs d'eglises. Les 
princes de Moscou eurent la bonne fortune de 
vaincre les autres princes. Deux furent grands 
entre tous. Dmitri Donskoi, l'admirable cheva- 
lier, enhardi par saint Serge, le fondateur de la 
laure de Troitsa, r6unitplus decent mille hommes 
et remporta k Koulikovo la premiere victoire sur 
les Tatars (1380). Aprfcs que les Tatars eurent 
repris Moscou et que les Russes eurent 6t6 de 
nouveau soumis, mais moins d6sesperement, 
Ivan le Grand, apr&s quarante-trois ans de rfegne, 
put 6tre surnommA le Kassembleur de la terra 
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rasse (1462-1505). Ce patient leva une arm6e plus 
forte encore que celle de Dmitri Donskoi, ce qui 
ne Tempficha pas, sur les bords de l'Oka, de tena- 
poriser indefiniment en face des Tatars ; un beau 
jour, les deux armies s'enfuirent Tune devant 
l'autre : on ne revit plus les Tatars (1480). 

Vous comprenez qu'apr&s de telles origines 
l'histoire de la noblesse et l'histoire de l'autocratie 
seront solidaires. Le grand prince cherchera le 
pouvoir centralist, et la noblesse deviendra fonc- 
tionnaire. Aucun 6v6nement 6conomique n'6tant 
venu Tinterrompre, cette Evolution politique s'est 
pr6cipit6e selon sa loi. N'en retenons que deux 
etapes. Ivan le Terrible (1533-1584), avec quel- 
ques milliers d'ex6cutions, d6truit ce qui, dans la 
noblesse, le g&ie. Pierre le Grand (1682-1725) 
en r6tablit une autre en organisant le tchin. 
Vous en pouvez trouver le tableau dans n'importe 
quel dictionnaire. Tout noble dut servir le tsar, 
et quiconque servait le tsar devenait noble. Pos- 
s6der de la terre entrainait une fonction et tout 
grand fonctionnaire re^ut beaucoup de terre. Peu 
de difference entre la noblesse h6r6ditaire et la 
noblesse r6cente. Et, par-dessus tout, une equiva- 
lence entre les grades de la cour, de Tarm6e ou 
de la justice, qui fit ressembler les quatorze de- 
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gr6s du tchin k un m6canisme a la prussienne, 
bien qu'au fond les vieilles families m£prisent les 
tchinovniks et qu'en d6pit des d6crets la race soit 
toujours la race. 

Voila les faits qui aboutissent logiquement aux 
moeurs que nous observons aujourd'hui. Le travail 
actuel et l'heredite lointaine ajoutent leurs effets ; 
la noblesse russe ne tient pas au sol, elle n'y 
est que campee ; les paysans, qui ont un grand 
sens traditionnel, se sont toujours imagine que 
c'est en ^change de quelque service que leur 
seigneur d6tient leurs champs, et ils Texpriment 
dans un vieux dicton : « Nos dos sont a vous, 
mais la terre est & nous » . 

Ne croyez pas, d'ailleurs, que ce service soit 
un esclavage. La bureaucratie russe n'est pas 
faite sur le module de la bureaucratie frangaise. 
Elle a des tolerances de grands seigneurs. Puis 
toujours la distance retarde les ordres et arrfite les 
sanctions. Chaque membre de la hierarchic n'est 
qu'k moiti6 responsable devant ses sup6rieurs et 
qu'k moiti6 ob& par ses inferieurs. Tout le monde 
conserve une autonomic de solitaire. Nous pour- 
rons done r6p6ter la conclusion annonc6e. En 
Russie, le peuple seul est un parfait communau- 
taire, le noble est avant tout un individualists 
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Aussi les individus de la noblesse russe sont-ils 
souvent tres sup6rieurs & ceux des autres no- 
blesses europ6ennes ; en tous cas, ils ont plus de 
« culture g6n6rale » ; en Occident, ce que le 
groupe gagne en discipline, rhomme le perd en 
brillant ; pour qu'un pays soit fort, il faut que 
les opinions de chacun cedent aux dogmes na- 
tionaux ; mais rien n'appauvrit la riche nature 
du Russe, et il la laisse 6clater avec un m6pris 
de l'etiquette qui est une forme de la modestie. 

Enfin, si ces nobles n'ont de lien entre eux 
qu'en passant par le gouvernement central, ils ne 
sont, entre lui et le peuple, que des interm6- 
diaires. II n'y a en Russie que deux vraies puis- 
sances : a la base, les communes, organises 
comme des empires complets, et qui, & la rigueur, 
vivraient a l'etat sporadique, et, au sommet, le 
Tsar. Entre les deux, aucune autorit6 locale qui 
rappelle TAngleterre. Dans ces conditions, le 
pouvoir supreme ne peut dtre qu'absolu. 

Que ce mot ne vous choque pas. En Occident, 
4e pouvoir absolu est regard6 comme une forme 
ant6rieure qui tend in6vitablement vers la mo" 
narchie constitutionnelle, puis vers la r^publique. 
Si quelqu'un le r6tablissait aujourd'hui, ce serait 
par un coup d'6tat et pour tyranniser. Aussi 

4 
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les mots « pouvoir absohi » sont-ils odieux k des 
Franca is. Mais le tsarisme ne ressemble gu£re au 
regime de Louis XIV ou de Napoleon. Le paysan 
russe ne sait administrerqu'une commune ; le ba- 
rine russe ne veut pas administrer du tout : aussi 
la nation s'en rapporte-t-elle a un homme qui est 
chef absolu parce qu'il est absolument respon- 
sable. II n'a pas pris la puissance comme un 
moyen, on la lui a confiee comme une charge. 
EUe n'est point vestige du pass£, mais n6cessit& 
permanente. Lui-m6me n'est pas craint comme un 
Ctesar romain, mais on le ventre comme le « ba- 
tiouchka ». II est ce que fut le Seigneur dans 
J'Evangile, le serviteur de tons. 

Si int6ressante que soit la question politique, 
je n'en ai voulu retenir que ce qui pouvait 6clai- 
rer l'objet de mon 6tude. Est-ce assez pour vous 
montrer ce qui, en Russie, est vraiment russe ? 
Mais, a c6t6 de l'616ment russe, il y a un &16ment 
Stranger, recent, a vrai dire, mais d£ja trop im- 
portant pour qu'on le puisse omettre. II n'est peut- 
Atrepas Tavenir, il est sftrement un peril. Ace 
titre, il vaut une 6tude, rien que pour qu'on le 
s6pare du fond national et, par suite, n^cessaire* 
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L INFLUENCE DE L OCCIDENT 



Des que la Russie a connu l'Occident, elle a 
cherch6 a l'imiter. La Russie, c'est ici le gouver- 
nement et non le peuple. Or, celui qui d6tient la 
puissance absolue et la puissance bienveillante 
doit avoir un id6al demesur^. II fait des plans di- 
vins. Travaillant pour son peuple, il ne travaille 
pas avec son peuple. Aussi n'est-il r pas 6tonnant 
que ses tentatives aientquelque chose d'artificiel. 
Les reformes russes ont 6t6 trop vastes ou trop 
rapides. Nous allons d6gager ce caractere dans 
Fordjre 6conomique et dans 1'ordre politique. 

1° Les tentatives iconamiques de la Russie 
moderne. 

Avec l'agriculture, qui fut toujours le principal 
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souci, les tsars se mirent a l'industrie. Us com- 
menc^rent vers la Renaissance. 

Au d6but du xvn e si6cle, Michel Romanof ap- 
pelle le fondeur allemand Marselein et le fondeur 
hollandais Vinius. Sous Pierre le Grand, un Fran- 
gais, Mauvrion, installe a Moscou une fabrique 
de bas, un Anglais, Humphrey, perfectionne le 
cuir de Russie et le tsar ordonne k un certain 
nombre de cordonniers d'aller prendre de ses le- 
mons, sous peine des galeres. Mais c'est surtout 
au xix e stecle que les gouvernements imposent k 
leurs sujets l'industrie en grand atelier. Or, le 
Russe y est naturellement rebelle. Communau- 
taire,il n'aime ni I'isolement parmi les camarades 
de l'usine, ni la continuite d'efforts que toute fa- '? 
brication exige. C'6tait un cultivateur novice, c'est 
un plus mediocre ouvrier. Aussi les produits < 
russes sont-ils mauvais et chers. Pour les faire i 
accepter, il a fallu etablir des tarifs douaniers, i 
protecteurs d'abord, puis prohibitifs. Cen'estpas i 
tout. Le Russe est encore moins bon contre- t 
maitre qu'ouvrier, moins bon ing6nieur que :<? 
contre-maitre. On a done fait venir de T6tranger $ 
des contre-mattres et des ing6nieurs. Des capita- \ 
listes les ont suivis. En consequence, les plus ^ 
gros profits de cette industrie ont 6te pour des 
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Aliemands ou pour des Juifs. Ne pouvant forcer 
la douane, ils se sont 6tablis k l'interieur. La bar- 
riere qu'on croyait 61ever contre eux n'a servi 
qu'eux. Ce fut une vraie invasion. Le seul moyen 
de developper l'industrie etit 6t6 de d6velopper 
Tagriculture, parce que, quand une agriculture 
estprosp&re, elle provoque spontan6ment des in- 
dustries pour utiliser Fexc6dant de ses produits. 
G'est en traversant dans toutes ses phases le re- 
gime economique russe qu'on aurait atteint le 
plus vivement le regime 6conomique occidental. 
Au lieu de cela on a voulu mener simultan£ment 
deux ceuvres constautives. On a retard^ la pre- 
miere et manqu6 la seconde. 

2° La politique ext&rieure de la Russie mo- 
derne. 

L' Element nouveau de la politique russe, ce 
sont les entreprises maritimes. Elles datent de 
Pierre le Grand. A ses agriculteurs il veut don- 
ner des vaisseaux avant m6me qu'ils en aient be- 
soin. C'estavecdu bois vert que vingt-six mille 
ouvriers construisent sur les rives du Don la 
flottille qui, en 1696, ira prendre Azof. Cette h£te 
animera toutes les entreprises maritimes. Pierre 
et ses successeurs d^sirent des ports partout-ala 
fois : 
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En Baltique. (Test la creation de PStersbourg, 
la lutte avec la Su6de et les alliances avec le I>a- 
nemark. 

Vers le Bosphore et les Dardanelles. P6ters- 
bourg veut Constantinople ; les puissances s'y 
opposent : d'ou la guerre de Crim6e, la guerre do 
Turquie, et les efforts pour soulever contre te 
Parte les nations sud-slaves. 

Vers la mer des Indes. II s'agit de traverser 
les massifs de l'Arm^nie et de l'lran. Deux che- 
mins s'ouvrent. L'un part de la Transcaucasie ; 
c'est Kars, Erivan et l'embouchure de l'Euphrate. 
L'autre part des oasis du Turkestan ; c'est Merv, 
H6rat, Kandahar et les bouches de I'lndus. Les 
Russes y trouvent les Anglais qui les arr&ent. 

Vers le Pacifique. Enfin la Russie pretend a 
un debouch6 sur les mers d'Extr6me-Orient. 
C'est d'abord au Kamtchatka, P6tropavlosk, 
presque toujours ferme par les glaces et qui n'est 
un port que sur les cartes. Puis se fondent Nico- 
laievsk, Mariinsk, Alexandrovsk (1851) et Vladi- 
vostok (1860). Au sud de Vladivostok labaie de 
Possiet est occupeeen 1876, et, plus au sud en- 
core, en face de Pekin, on sait comment la Rus- 
sie obtint ou cr6a le double port militaire de 
Port-Arthur, marchand de Dalny, et comment elle 
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perdit Tun et Tautre dans sa lutte contre le Ja- 
pon. 

Tous ces ports sont a l'extremiti de longues 
lilies jalonn&es au prix d'immenses efforts, 
comme le Transsib&rien, ou seulement souhai- 
ttes, comme la route de Merv a l'lndus. lis ne 
sont pas le complement fatal d'un commerce exu- 
berant entrepris par une foule de colons isol6s, 
ils sont le decret anticip6 d'un seul esprit qui 
veut donner des amorces a un commerce languis- 
sant. A Tinyerse de la politique anglaise qui 
s mfiltre dans le monde homme a horn me, la po- 
litique russe descend sur lui en un r6seau cons- 
trait d'avance. On la dessine dans un palais en 
tenant le globe en main. On n'a pas admis 
qu'ayant contre soi l'espace il fallait se donner 
pour auxiliaire la dur6e. On a m6connu, en brft- 
lantles etapes, leslois de Involution. 

Aussi a-t-it suffi d'un seul 6v6nement pour 
rompre toutes ces tentatives t6m6raires. La der- 
nfere guerre, de la torpillade de Port- Arthur k la 
bataille de Tsoushima, en d&ruisant ce chef- 
dcenvre de confiance que fut la flotte de la Rus- 
sie, lui ont interdit pour longtemps toute pr6ten- 
tum maritime. Ni l'l-nde ni la Cor6e ne sont plus 
meoacees. Le Transsib6rien et le Transcaspien 
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n'auront pas de tdtes de lignes. Ce seroni des 
chemins d'exploitation agricole. Lebon sens bru- 
tal d'une d6faite ramene la Russie de sa politique 
d'aventures maritimes, qui se h£te trop, a sa 
politique de colonisation continentale, qui tarde 
un peu. Dans ses arsenaux comme dans ses 
usines, elle n'a rien gagne a jouer a l'occidentale. 
Comprendra-t-elle que le mieux est de rester 
Russie? 

Ainsi dans la Russie se trouvent deux forces 
oppos6es, Fesprit oriental et l'esprit occidental. 
La lenteur du premier ne peut s'accorder a la 
hdte du second. D'une part, la Russie en est au 
vii* si&cle ; d'autre part, die en est au xx\ Elle a 
re$u de TEurope Fimprimerie avant la charrue. 
C'est de Ik quest n6e la crise. 

3° La crise. 

Elle s'est manifesto, il y a un demi-siecle, par 
le nihilisme. Le nom est admirablement choisi, 
bien que les nihilistes s'en d6fendent. Leurs 
projets ne different pas de ceux d'un Rava- 
chol ou d'un Vaillant. Pourtant ils sont d'une 
autre classe que nos anarchistes : les Bakounine, 
les Krapotkine, les Lavrof, les Tikhomirof, les 
Stepniak, sont des nobles ou des intellectuels. 
Le fait a 6tonn6 mgme des Russes. Les livres 
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de M. de Cyon 1'ont fort bien analyse. II a deux 
causes. 

La premiere est locale. Plusieurs nihiiistes 
sont des nobles, parfois endett6s, toujours 61oi- 
gn6s de la terre, qui, critiquant leur sort avec un 
exces de sinc6rit6, n'ont rien trouv6 de pire, et, 
aulieu de s'accuser eux-m6mes, ont accus6 la 
soci&6 : ils rentrent dans le type du m6content. 
Beaucoup de nihiiistes sont des fils du peuple, 
entr6s dans le tchin au concours, unissant en eux 
les d6fauts contradictoires du communautaire de 
village et du fonctionnaireurbain, etaigris contre 
tout le monde par une jalousie de parvenus : ils 
rentrent dans le type du d6class6. Chez tous, il y 
avait un fond anarchique h6rite des anciens 
Slaves. Quelques faits semblaient les justifier. 
Ghaque commune se dirige elle-m6me, et, si la 
bureaucratie n'est pas parfaite, du moins elle 
n'est pas utile ; un paquet de communes dans une 
Russie sans gouvernement peut encore faire un 
peuple heureux ; pour revenir a cette disorgani- 
sation biblique, il suffit de faire sauter quelques 
ministres : c'est un peu par esprit de charite 
qu'on a pr6che la bombe. 

La seconde cause du nihilisme est Tinfluence 
6trang&re. Bien qu'ils se flattent d'etre V < in- 
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telligentzia » , tous les nihilistes sont des esprits 
vierges, car ils ont peu appris, et plus que 
vierges, car ils n'ont m£me pas de tradition in- 
tellectuelle. Aussi, lorsqu'ils ont voulu s'ins- 
truire en Occident, inconscients des t&tonnements 
et des 6volutions, ils n'ont dfemand6 & la science 
qu'un mot, et le dernier ; ce dernier mot, c'6tait 
tout simplement le mot & la mode ; pire : k la 
science d'aujourd'hui ils pr6f6raient la science 
de demain, a l'humble point de vue du cher- 
cheur,rharmonieuseproph6tie du vulgarisateur ; 
comme des adolescents ils ont 6t6 enivr6s d'id6es 
g6n6rales. Ainsi leurs 6vangiles furent les livres 
de Buchner ou de Moleschott. Pour eux ils au- 
raient soufFertla potence. C'estla qu'ils apprirent 
que tout au monde n'est que matiere et mouve- 
ment : plus de morale ; que les individus sont 
absolument autonomes : plus de soci6t6; que 
Tunivers tient en quelques formules : plus de 
r6flexion. Ces constructions logiques sont en fait 
destructives. Qr, elles formaient un trop violent 
contraste avec la r6alit6 de la campagne slave 
pour qu'on pdt concevoir le moindre accord entre 
elles. Pas de r6formes possibles, rien qu'un bou- 
leversement. 

Mais depuis cinquante ans le nihilisme a fait 



Digitized by VjjOOQIC 



LA SOCIETE RCJSSE 59 

des progres, jusqu'a devenir ce qu'on pourrait 
appeler le nihilisme parlementaire. 

La premiere « douma » , elue dans un moment 
de malentendus, 6tait folle d'imiter l'Occident. EUe 
s'amusa du parlementarisme comme d'un nou- 
veau joujou, un joujou naturel k ceux qu'ont for- 
mes les longues discussions de Fizba, un joujou 
irapuissant sous Taction d^sorganisatrice des in- 
tefleetuels. Ainsi, a propos de la loi agraire, cent 
cmquante orateurs 6taient inscrits rien que pour 
la discussion generate. Mais d'abord on r6clama 
avec enthousiasme l'abolition de la peine de 
mort, le suffrage des femmes, la confiscation des 
biens d'eglise, juscpi'au d^membrement de Fern- 
pire. Des semaines se pass&rent avant qu'il flit 
question d'un vrai travail 16gislatif. Voila de la 
demolition pure. L'oeuvre negative s'accentua, 
aprfes la dissolution de la douma, dans le mani- 
feste de Viborg. Paysans, ne donnez al'empereur 
ni impftts, ni soldats ! Cela est dit sur un ton au- 
quel ne s'est jamais abaiss6 aucun club et col- 
porte dans le pays par desbandes d'incendiaires. 
Veus croyez que Tincendie annonce un pro- 
gramme positif? Pas du tout. Aux yeux d'un 
Stranger qui juge sans passion, cette assemble 
ne m£ritait que d'aller aux galeres, ou k l'6cole. 
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Une autre assemble fera-t-elle mieux ? J 'en doute. 
Le parlementarisme n'est pas une panacee univer- 
selle. II a pousse sur le sol anglais, pour des rai- 
sons tr&s simples que vous savez mieux que moi. 
II n'est pas transportable sur la terre russe, pour 
les raisons trfes simples que j'ai essay6 de vous 
dire. 

Si on veut r^sumer Finfluence de rOccidenl 
sur la Russie, on doit reconnattre qu'elle a 6t6 
mauvaise surtoutparce qu'elle a 6t6 trop rapide. 
Selon le mot de M. Demolins, la Russie actuelle 
souffre d'un « surmenage social » . N'allons pas 
Faugmenter en t&chant de le gu6rir. Les Russes 
ont 6t6 trop modestes en nous prenant pour mo- 
dules. 

Je ne veux pas faire de politique, non parce 
que j'aurais peur de me dire lib6ral, si je l'6tais, 
ou conservateur, si jeFetais, mais parce que les 
deux termes de cet apparent dilemme sont des 
concepts occidentaux qui n'ont pas de sens pour 
un Russe. Ne pas chercher le point de vue russe, 
voil& le danger dont on ne saurait trop se garder ; 
il est grand en politique, il Fest bien plus en re- 
ligion. Si ces pages n'avaient servi qu'a le signa- 
ler, elles ne seraient point perdues. Je voudrais 
insister, mais ma lettre est d£j& trop longue. 
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Peut-Atre aussi la trouverez-vous d6cousue. Dans 
la prochaine, j'en reprendrai les 616ments pour 
en faire la synthase. II se peut qu'en attendant 
vous la fassiez vous-m6mes. Pensez-y et pensez 
a moi. 
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L'AME RUSSE COM ME PRODU1T 
DE LA VIE RUSSE 



Ma deraiere lettre, cher ami, n etudiait que le 
dehors de la vie, ensemble de phenomenes nets 
qu'on n'avait pas de peine k placer dans un clas- 
sement scientifique. Aujourd'hui, j'entreprends 
la plus absurde des besognes, preciser et deduire 
les aspects de l'&me russe ; vous entendez : pre- 
ciser en de seches formules ce qui est richesse et 
nuances, et les deduire les unes des autres entre 
des accolades qui partent du lieu et du travail 
comme de causes, et livrent,comme consequences, 
les sursauts imprevus de la foi, de l'inquietude 
et du r6ve. Je m'accuse d'avance pour que vous 
estompiez vous-m^me les duretes de mon tableau. 
Peut-6tre satisfera-t-il des latins. De gr&ce, qu'au- 
cun slave ne le lise. 
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Voici le plan qui m'a paru le plus commode : 

1° Les faits moraux. 

2° Les faits intellectuels. 

3° Un seul fait, mais particulierement impor- 
tant, qui est le conflit, dans F&me russe, de Tesprit 
de soumission et de Tesprit de r6volte. 

Pourconclure, nous verrons comment ces qua- 
lites psychologiques ontprepar6 la vie religieuse. 

Comme il s'agit, dans chacune des trois parties, 
de « d6duire » les faits spirituels des faits mate- 
riel s, force sera, selon la nomenclature d'un des 
principaux disciples de Le Play, Henri de Tour- 
ville, de suivre les chaines naturelles de ph6no- 
m6nes, quitte & voir les dernteres consequences 
arriver au petit bonheur. Done vous remarquerez 
du d6sordre a la fin et des redites au d6but. Tant 
pis, ou tant mieux. 
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1° Faits moraux qui dirivent directement du 
lieu. — Partons du lieu. II a sur le caract&re 
quelques influences imm6diates. 

A) Le climat d6bilite. Au centre de la Russie, 
T6t6 est brfdant, 1'hiver glace. Dans les saisons 
de transition, on passe parfois en quelques heures 
de trente degr6s de chaud a dix degr6s de froid. 
L'hiver, on va tous les jours de l'izba surchauffee 
a la plaine ou Ton ne serait prot6ge que par d'ex- 
ceUentes fourrures. Ces sautes endurcissent, mais 
fatiguent le corps. On sait que les plus vigou- 
reuses races danimaux se sont aveulies des qu'on 
a essaye de les importer en Russie. La mdme 
aventure arrive aux hommes. Les geants russes 
ne sont pas toujours des hercules. 

5 
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B) Cette terre mauvaise attire d'autres mal- 
heurs. D'abord des 6pid6mies de peste et de cho- 
16ra qui viennent d'Asie. Puis des famines : Tet6 
est court ; s'il commence mal, les derniers beaux 
jours n'ont pas le temps de r6parer, et, quand la 
r6colte est pauvre, par quels chemins aller cher- 
cher le bl6 qui manque ? Enfin les incendies sont 
frequents dans les villages de bois ; on peut 6tre 
stir que toute maison brfrlera au bout de tant 
d'annees ; rien k faire pour combattre le feu, si ce 
n'est d'isoler les habitations ; la police y veille, 
mais l'usage est le plus fort ; et Ton se groupe, 
pr6f6rant, puisque c'est fatal, 6tre menaces en- 
semble que lutter tout seul, k la maniere des 
petits enfants qui, les jours d'orage, se serrent 
sous Tarbre en fermant les yeux. 

Ces deux causes concordent. La rudesse des 
saisons et la puissance des in6vi tables commencent 
d detacher le Russe de V effort. 

Voil& tout ce qui sort directement du lieu. 
Nous venons de raisonner k la mantere de Taine. 
On ne peut pousser le proced6 tr&s loin. II se- 
rait inexact de dire qu'en Russie on se sent petit 
parce que les espaces sont larges : au Far West 
le Yankee ne se sent pas petit du tout. De plus, 
cetle maladie d'inertie, que la terre donne, peut 
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&re guerie par des habitudes 6nergiques, prises 
dans le commerce ou 1'industrie : les Grecs ont 
bien resiste a l'Anank^ et les Romains aux fievres 
paludeennes. Done du lieu nous ne d6duirons 
que le travail et e'est ce travail qui nous impo- 
sera ses consequences psychologiques. 

2° baits moraax qui derivent direclement des 
conditions generates du travail. — Le travail 
russe, quels qu'en soient l'objet et la manure, est 
faible, lent et discontinu. En effet : 

A) Le lieu est un lieu d'inaction. Allez en terre 
noire et cherchez autour de vous un instrument 
de travail : vous ne trouverez que des mottes de 
terre et des arbres, des arbres pour faire les 
6glises, les chauss6es et jusqu'aux sandales ; rien 
pour fabriquer des briques ; le moindre mor- 
ceau de fer vient du fond de Fempire ; sur les 
chemins de fer, la seule matiere premiere est 
le rail, qu'on coupe, qu'on courbe et qu'on 
assemble en divers 6chafaudages simples; par- 
tout ailleurs la main ne ramasse que des choses 
qui brftlent ou qui s'effritent. L'industriel de- 
vrait importer la tout un monde. II y a tant k 
faire qu'on renonce k rien entreprendre. On 
laisse pourrir le fumier au seuil des champs. On 
aime mieux mourir de faim que d6fricher la 
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Iande. Le sol produit Tinaction en exigeant trop 
d' action. 

B) Si cependant quelqu'un agit, c'est avec len- 
teur. Remuant peu la terre fertile, on peut re~ 
mettre au lendemain les travaux des champs ; oi> 
peut remettre au lendemain les autres travaux t 
parce qu'on est loin de toute concurrence. De 
plus, le sol, peu travailte, rend peu : on est mal 
nourri : il ne resterait plus de force pour une ra- 
pide secousse. Aussi la lourdeur du paysan est 
proverbiale. En ville, il est rare qu'une com- 
mande soit ex6cut6e au jour promis. Bien qu'il y 
ait, chaque ann6e, plusieurs dizaines de f6tes 
chdm6es, personne ne songe a se r6volter s6rieu- 
sement contre ce repos a peu pr&s bihebdoma- 
daire, parce qu'on sait qu'il ne ralentit pas 1'acti- 
vit6 accoutum6e. 

C) Enfin, si on agit, c'est de fagon discontinue. 
On ne travaille aux champs que Fet6. L'hiver, on 
fait quelques transports en traineau ; mais dans 
les saisons de transition, rien a faire, puisque Ton 
ne trouve autour de soi presque aucune mati&re 
pour les industries domestiques ; a peine les bro- 
deries carries et les objets en bois occupent-ils 
quelques veillees ; pendant des mois, bloqu6dans 
Fizba, on reste couch6 sur le po61e dont le rdle 
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est tel dans la vie qu'il devient dans les contes de 
fee un personnage parlant. Ainsi, apres le relatif 
coup de collier des chaleurs, l'absolu engourdis- 
sement des froids. Or, F effort ne triomphe pas 
seulement par son intensite, mais par sa dur6e. 
Les a-coups de T6nergie russe en font la faiblesse. 

Pour ces trois raisons, le travail est sterile. 

La cons6quence, c'est le fatalisme. Les plus 
remuants et les plus raffin£s ont, a certains mo- 
ments, des appr6hensions enfantines. Nagu&re, 
quand des paysans saccageaient des propriety 
seigneuriales, des femmes octogenaires y res- 
taient, raalgr6 des paroles de menaces, sous la 
garde de serviteurs suspects, et disant « A la vo- 
lont6 de Dieu! » avec une simplicity que des 
Fran$aises d^clareraient de Th^roisme. Le mot le 
plus employe de la langue russe est : « Za- 
tchem? » c'est-k-dire : « A quoi bon? > 

Ce fatalisme a ceci de particulier qu'il est mi- 
Jancolique. Nous sommes loin du fatalisme sou- 
riant de Finactif des pays chauds, k qui la terre 
livre des fruits avec surabondance, ou du fatalisme 
conqu6rant de Tinactif des deserts, k qui la con- 
duite des cara vanes a donn6 une mattrise organi- 
sa trice. La campagne russe ne fournit aucun di- 
vertissement ; si Ton y subit la satiete de 1'ivresse, 
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on n'y connait point la joie des vendanges ; la 
force irresistible pres de laquelle on veg&te n'est 
pas g6n6reuse comme un Nil ou un Ammon : elle 
est le fl6au du Tout-Puissant. Cet air de tristesse 
parait j usque dans les menus faits de la vie ur- 
baine. Montez k Moscou, au coucher du soleil, sur 
le clocher d'lvan Veliky. Le grand village, plus 
grand que Paris, est b&ti dans les feuilles ; entre 
elles eclatent les couleurs des maisons peintes r 
roses, violettes ou briques, mais surtout vertes, 
le vert des toits de m6tal qui se fond avec le vert 
des arbres en des nuances d'une extraordinaire 
douceur, au-dessus desquelles Emergent, comme 
pour les ^eraser, et flamboient dans la lumtere 
oblique, les croix d'or et les coupoles d'or de 
centaines de clochers. Dans la rue, e'est la m£me 
chose : les hommes ont le parler lent, les refrains 
populaires sont graves comme des hymnes, dans 
beaucoup de restaurants les repas sont accom- 
pagnes de grandes orgues : toute Y&me russe 
chante en mineur. 

Fatalisme, tristesse etduret6du climat donnent 
aux Russes, en face des dangers, des souffrances 
ou de la mort, une hiro'ique passiviti. On sait 
avec quelle patience les paysans vont k la guerre 
d'oii ils savent qu'ils ne reviendront pas. J'ai vu 
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un petit enfant qui, jouant avec une hache, s'6tait 
coup£ le bras jusqu'k Tos et qui se laissait bander 
sans m£me pleurer. Dans un conte, « une vieille, 
en hachant des choux, se coupa le petit doigt ; 
elle l'arracha et le jeta derri&re le po61e » , avec 
un sans-faQon que le conteur emprunte 6videm- 
ment aux mceurs. On m'a souvent parle de 
paysans qui, se sentant mourir, se couchent sur 
le po61e, la figure tournee vers Pimage, et 
attendent avec une impassibility prodigieuse. 
Une chanson populaire que je lis dans le recueil 
de Rybnikof montre les soldats dont les shakos 
« p&sent un poude » et dont les pas « sont pesants 
comme des pas d'animaux » : la bataille finit ainsi : 

Si une main ne peut plus tirer, l'autre la remplace ; 

Si une jarabe tombe, l'autre rest© debout ; 

Qu'une 6paule soit traversed, 

Le cceur du soldat n'est pas ebranl6 ; 

Lorsque nous ne pouvons plus rien avec nos balles, 

Nous r6sistons avec nos poitrines ; 

Et quand uos poitrines ne suffisent plus, 

Nous reudons nos ames a Dieu. 

Ces Ames sont des reservoirs de resignation. 
J'ai dit tout k l'heure que le premier mot de la 
langue russe est « Zatchem ? » Je me suis tromp£, 
c'est : « Nitchevo. — Ce n'est rien. » 
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H serait t6m6raire d'essayer d'aller plus loin 
dans cette deduction : les caract&res g6n6raux du 
travail sont un point de depart trop pauvre : nous 
tirerons plus de l'examen de la vie familiale et de 
la vie communale. 

3° Faits moraux dMvant de la vie commu- 
nautaire que le travail impose. 

Le travail russe, pour pr6ciser, est la culture 
extensive sur un sol peu occup6. De la, avons- 
nous vu, et sans doute aussi d'une origine pasto- 
rale, la famille quasi patriarcale et le groupement 
de plusieurs de ces families en une communaut6 
de village qu'on nomme le mir. 

Ce syst&me maintient l'homme en tutelle long- 
temps apres sa majorit6. D'ou, chez le peuple, 
un air de soumission sur lequel je n'insiste pas, 
parce qu'il provient aussi de causes historiques, 
entre autres du servage. 

De plus, la double vommxmdiXilb res treint toutes 
les initiatives. 

« Le groupe communautaire, en effet, 6crit 
M. Demolins dans la Route, — c'est le soutien, 
c'est la protection, c'est le patronage tut&aire 
vers lequel on tourne d'autant plus ses regards 
qu'on se sent plus faible, plus impuissant, qu'on 
sent la vie plus dure et le sort plus rigoureux. 



Digitized by VjjOOQIC 



l'ame russe 73 

<C'est surtout dans ces moments-Ik qu'un commu- 
nautaire craint, par-dessus tout, l'isolement, 
qu'il redoute par-dessus tout de se sentir livr6 a 
lui-m6me, a ses seules forces, k sa seule initia- 
tive. Son initiative ! mais rien jusque-la ne l'y a 
dress6 et pr6par6 : il est encore trop pr&s de la 
steppe pour y avoir 6t6 form6. » 

D6taillons. Pas d'initiative dans le commande- 
ment, puisque le fils marte, restant au foyer pa- 
ternel, n'apprend pas a 6tre chef de famille. Pas 
•d'initiative pour s'enrichir, puisque, faute de do- 
maine personnel, on ne songe m6me pas a rendre 
les meubles confortables et les v6tements propres. 
Pas d'initiative dans la vertu, parce que la femme 
demeure chaste surtout par 1'absence des tenta- 
tions, et Ton sait ce que deviennent tant de ser- 
vantes dans les villes. 

Cherche-t-on a sortir de la communaut6 ? Vite 
on s'apergoit qu'il faut y revenir. Lorsque des 
abroks distribu6s par le sort tombaient sur des 
moujiks qui ne se sentaient pas la force d'en 
profiter, ils n'avaient rien de plus press6 que de 
les vendre k de plus entreprenants, pour re- 
tomber eux-mfimes dans la security du servage. 
Lorsqu'on 6migrait, ce n'6tait pas en risque-tout 
cherchant dans le voyage des occasions d'initia- 
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tive : a peine avait-on quitte la communaute de la 
famille qu'on se soumettait k la communaut6 de 
Tart61e. « Et voila comment tout ce qui, ici, bat 
en brfeche la communaut6, a cependant pour r6. 
sultat de soutenir r^tatd'espritcommunautaire. » 
Si la communaut6 est un mal, il n'y a pas d'autre 
remade que le mal lui-mfime. Sa faiblesse fait sa 
dur6e. 

Ce manque d'initiative se traduit par diverses 
consequences : 

A) Imprtvoyance. A quoi bon s'inquteter du 
lendemain, puisque la communaut6 s'en charge? 
Jamais un vice n'a 6t6 arr6t6 par la peur de ses 
consequences : fi du r6alisme ! II faut que TEtat 
6tablisse Fassurance forc6e contre Tincendie, car 
le paysan trouve immoral de lutter par une magie 
financiere contre la volont6 de Dieu. 

B) Routine. II faut faire comme les anciens, 
puisque ce sont les anciens les chefs. Des villages 
affam6s aiment mieux laisser perdre Toseille qui 
pousse toute seule que de faire avec elle une 
soupe « qui ne s'est jamais faite » . Quand Pierre 
le Grand reforma le calendrier, beaucoup se re- 
volterent, sous pretexte que c'6tait un sacrilege 
de changer les saisons « 6tablies par Dieu » . 

C) Manque dhygihne. On n'a&re pas l'hiver 



Digitized by VjjOOQIC 



i/ame russe 75 

les maisons doublement closes. On y couche tout 
habi!16 et, malgre les bains, on n'est pas propre. 
On ne pratique aucun sport. Dans ce milieu les 
maladies se propagent exag6r6ment et il meurt 
beaucoup de petits enfants. C'est cette mortality 
prteoce qui, dans les statistiques, fait croire que 
la duree de la vie est plus courte en Russie. 

Ce sont \k des d6fauts sociaux plus que des 
dtfauts moraux. Mais notre m6thode nous permet 
d'aller plus loin, et, apr£s les faiblesses et les 
puissances, d'expliquer les vertus et les vices. 

Le sens commun admet une premiere nomen- 
clature des vices sous lenom de p6ch£s capitaux. 
Le choix est un peu arbitraire. Une id6e pourtant 
Fa guid6. Les pech6s capitaux sont les vices 616- 
mentaires dont les autres sont faits, les vices 
presque physiologiques qu'on ne peut d6raciner 
tout a fait qu'en d6racinant la race elle-m£me du 
sol qui les a produits. Assur6ment, tout peuple 
en est poss6d6, mais la dose varie, et c'est ce 
qui importe. 

Or, un court examen suffit a reconnaitre que 
le Russe commet, plus facilement que beaucoup 
d'autres, les p6ch6s de paresse, de luxure et de 
gourmandise ; moins que la plupart des autres, 
les pechis d'orgueil, d'envie et d'avarice. II n'est 
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pas besoin de beaucoup de meditation pour s'en 
rendre compte. La Russie a un minimum d'orga- 
nisation. On y est souvent plus pr&s de l'6tat de 
nature que de Tetat de society. On y commettra 
done plus ais6ment les fautes primitives tirees 
de notre fonds animal que les fautes raffin6es r6- 
sultant de ce qu'on est group6. Or, les premieres 
constituent la par esse, la gourmandise et la 
luxure et les autres l'orgueil, l'avarice et Ten vie. 

A) Le moujik pkche par paresse. Vous vous en 
doutiez : toutes les pages prec6dentes ont prouv6 
son inertie, et il n'y a pas loin de Tindolence 
forc6e k l'indolence voulue. 

B) // phche par gourmandise. Ce sont des 
moujiks devenus millionnaires qui se permettent, 
-et fr6quemment, ces extraordinaires ripailles, 
oil, au dessert, on lance des bouteilles de cham- 
pagne contre les glaces, apr6s avoir, du reste, 
appel6 le propri6taire du restaurant pour dresser 
la note. Quant au moujik pauvre, il est si pauvre 
qu'il ne peut que boire, car son menu est fait 
souvent de gruau et de chchi, un maigre chchi 
sans viande et presque sans 16gumes, ou vous ne 
reconnaitriez gu&re le vaste plat que je vous ai 
montre. Ajoutons, comme circonstance att6nuante, 
que le climat froid impose des toniques.Le seul qui 
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soit k sa port6e, en grande Russie, est la vodka, 
eau-de-vie de grain bien plus faible que notre 
eau-de-vie. Le paysan n'en boit que le dimanche, 
faute des huit kopeks n&cessaires, mais comme 
aussi il se nourrit mal, le moindre verre suffit k 
Tenivrer : il est souvent gris, rarement alcoo- 
lique, et je me suis Iaiss6 dire qu'en moyenne un 
Russe boit moins qu'un Frangais. 

C) ll piche par luxure. C'est la faute de la 
promiscuity et de Toisivet6. On y rem6die par 
des manages pr^coces : dix-sept ans pourles gar- 
50ns ; mais cela n'empfiche rien quand le mari 
est absent pour plusieurs mois. Le mari lui-m6me 
m6prise trop la chair pour la contraindre quand 
il est k la ville. Apr6s tout, les peuples voisins 
valent-ils mieux ? Au moins les Russes ignorent 
la coquetterie. Leurs mceurs manquent moins de 
puret6 que de raffinement. 

D) Parcontre, les Russes riont point d'orgueil. 
lis le doivent au regime communautaire qui ne 
leur donne aucune occasion de s'61ever. L'artisan 
tient k faire des objets in616gants et solides ; il 
ne cherche pas k fignoler un chef-d'oeuvre qu'il 
signera. Les ouvriers, aux temps des bombes, 
trouvent naturel qu'on les fouille quand ils entrent 
a l'usine. Les saluts trop profonds des paysans 
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me g£nent. Mais ce qui m'6meut, c'est, apres les 
remontrances, les « mea culpa » plus spontan6s 
encore que les fautes. Le Russe sent tr&s vive- 
ment non seulement sa petitesse, mais son 
p6ch6. 

E) Les Busses tie sont pas envieux. C'est que 
la plupart savent qu'il est impossible de monter 
de classe, c'est que la seule autorit6 qu'ils 
puissent acqu6rir se donne moins au m6rite qu'k 
l'&ge, c'est qu'ils n'aiment point les honneurs 
qu'on achete avec des responsabilit6s. Non seu- 
lement ils ne sont pas envieux, mais ils plaignent 
le barine russe, parce qu'il vit comme un loup, 
et le barine Stranger, parce qu'il remue trop. 

F) Pour les m6mes raisons, le Russe nest pas 
avare. Mais nous touchons la a la nature de la 
propriet6. Nous y reviendrons tout k l'heure. 

J'ai oubli6 la colore, qui est, comme chez tous 
les discontinus, rare et terrible. Vous me par- 
donnerez, je pense, de n'avoir pas observ6 ser- 
vilement les sym6tries du cat6chisme? 

Get examen des p6ch6s capitaux et des vertus 
contraires se resume en un mot : le Russe pra- 
tique iminemment la troisieme verlu thdologale, 
la charite. 

Produit de vertus 616mentaires, la charit6 est 
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encore le fruit premier du regime patriarcal. 
J'adore ces vieux domestiques, qui entrent chez 
vous sans frapper, et dont le respect sans bornes 
s'allie si bien k un air protecteur, protecteur 
jusqu'a la mort. C'6tait la r&gle g6n6rale dans 
Fancien temps. Aujourd'hui le regime patriarcal 
s'affaiblit. Pourtant on en apergoit des restes Ik 
ou on croyait qu'il ne pourrait jamais p6n6trer : 
telle servante 6tait humiliee d'avoir 6teaugment6e 
d'un rouble, tel ouvrier supplia son patron de le 
tutoyer. Aussi, a la ville, voit-on partout la cha- 
rit6, m616e du reste & Tinertie, en un laisser- 
aller familial. Lorsqu'un gorodavoi (un sergent 
de ville) rencontre un ivrogne, au lieu de le bous- 
culer pour l'emmener au poste, il lui fait un long 
discours moral, en se laissant insulter avec une 
admirable patience. — Lorsqu'on a oubli6 de 
mettre un timbre sur une lettre, la poste n'y ap- 
plique pas notre « vingt centimes a percevoir » , 
mais le facteur explique gentiment au destinataire 
ou a son dvornik que cela peut passer cette fois, 
mais qu'il faudrait t&cher de ne pas recommencer. 
— Entre les sup6rieurs et les inferieurs, il n'y a 
pas ces relations cassantes que nous croyons 
n6cessaires pour maintenir le principe d'autorit6 : 
un grand-due arrivant dans une ecole militaire 
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commence par offrir des cigarettes au personnel* 
qu'il vient inspecter. — Quand, dans la rue, un 
paysan en rencontre un autre une cigarette k la 
bouche, il lui demande parfois : « Fr&re, veux-tu 
me laisser fumer? » L'inconnu lui laisse tirer 
quelques bouffees de sa cigarette et ils se s6- 
parent pour ne jamais plus se retrouver. — 
a Fr6re » est bien le nom du Russe au Russe : 
la Russie est une famille ou nul n'ose gronder le- 
voisin : il n'y a que la vie intense qui en souffre. 

Le regime patriarcal a encore deux conse- 
quences dont la port6e apparaitra surtout dans : 
l'ordre intellectuel. 

A) A cause du regime communautaire, qui fait 
de chaque groupe un organisme achev6, la vie 
en Russie est mal differenciee. Mai diff6renci6, 
le travail : ainsi il n'y a point d'ouvriers diff6- 
rents qu'on nommerait charpentier, menuisier, 
6beniste .; le m6me homme fait les trois be- 
sognes et les plus fines moulures d'une porte- 
sont taill6es k la hache. Mal diff6renci6e, la pro- 
priety, puisque certaines subventions accordees 
par le seigneur ont fait oublier si telle chose ap- 
partenait a lui ou aux paysans. Mal differences,, 
les pouvoirs publics, puisque le conseil des an- 
ciens est charge k la fois du cadastre et de la jus- 
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tice. Dfes lors les rapports des hommes entre eux 
n'ont point exige de code net. Bien des ouvriers 
ue font pas de prix, se contentant de ce qu'on 
jugera bon de leur donner, et voilk, entre paren- 
theses, une des origines da pourboire. Beaucoup 
d'autres aimeraient mieux travailler gratuitement 
que perdre un client qu'ils aiment. Les questions 
d'int6r6t se compliquent, — ou se simplifient, — 
£r&ce a des questions de sentiment. Dans ces 
affaires, on n'acquiert point l'habitude de parler 
net, et nous verrons que c'est un peu de \k que 
vient le mepris du Russe pour les id6es cl aires. 
B) Le Russe est absolu dans ious les moments 
de I'existence. L'Occidental a du relationnisme 
dans ses moindres 6venements. Les deux faits 
ont encore pour cause la differentiation plus ou 
moins grande du travail. Chez nous — societe 
nettement hierarchis6e — on peut satisfaire une 
foule de d6sirs : — le peuple a des repr6senta- 
tions gratuites et des trains de plaisir ; — mais 
on ne peut rien r6aliser a fond : — on est arr6t6 
par les liberies d'autrui, les suj&ions mondaines 
ou Texemple qu'on doit donner. Nous sommes le 
pays des demi-mesures. — Passons en Russie. 
Le principe de la vie, c'est le tout ou rien. Chaque 
puissance — le Tsar ou les chefs de famille — 

6 
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concentre en elle tous les pouvoirs, et les autres 
— sujets ou fils — n'ont presque d'autre vertu 
que Fob&ssance. Voila un premier exemple dvt 
pouvoir absolu et du pouvoir mil. Mais le pou- 
voir lui-m6me varie de Tomnipotence au d6sar- 
mement, suivant les occasions. Quand un maitre 
donne un ordre ordinaire, l'ordre est sans appel;. 
quand il veut faire une r^forme, il 6choue totale- 
ment. On peut satisfaire a fond le d6sir d'une 
orgie, parce que Tivresse qui la suit n'a point 
de consequences, ne compromettant pas le tra- 
vail qui n'est jamais presse, ne perdant pas une 
reputation que le vin ne souille pas ; aucontraire r 
si on veut une robe, il faut faire venir a grands 
frais T6toffe, le module et la couturiere. Telle fan- 
taisie se realise largement, parce qu'il y a de la 
place, telle autre ne se realise m6me pas k demi r 
parce que cette place est vide. — Aussi voyons- 
nous le Russe extreme en tout, exigeant des aises 
fantastiques et se privant m6me d'habits propres, 
d6vou6 a ses amis jusqu'k l'exil et d6testant 
ceux qu'il n'adore pas, trouvant que la soci6t& 
est parfaite ou qu'elle ne m6rite m6me pas la 
bombe pour la d6truire. Quand la Russie dort, 
c'est une 16thargie. Mais qu'on la pique ! Lors- 
que, pour chasser les Polonais du Kremlin, on 
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ordonna trois jours de jeftne, on fit jeftner aussi 
les enfants a la mamelle. La terre russe est 
demesuree : le peuple est comme elle : il exa- 
g£re. 

Nous verrons bientdt comment sa pens£e 
cherche aussi Tabsolu. 

En me laissant entralner k ces analyses, j'ai 
laiss6 de c6t6 les ph6nom£nes qui concernent la 
propriete ; j'aurais d£t les placer entre le travail et 
la famille ; mais comme leurs consequences mo- 
rales sont moindres, il suffit d'ouvrir ici une pa- 
renth^se. 

4° Fails moraux dirivant de la propriile in- 
distincte. — Du travail communautaire r6sulte 
une propriety mal d^finie, puisqu'on poss^de les 
produits de la terre sans poss6der la terre, et que 
les objets mobiliers appartiennent a une famille 
sans appartenir & ses membres. Cette imprecision 
6te au Russe, dans toutes les circonstances, la 
notion exacte du tien et du mien. De la des oppo- 
sitions qui d6routent les Strangers. 

Le paysan russe leur parait voleur : il vole le 
bois des propri^taires jusqu'k ravager des for6ts ; 
il braconne sans aucun remords ; il n'y a presque 
pas d'intendants qui soient honndtes. — D'autre 
part, on craint si peu le vol qu'k Moscou des eta- 
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lages de fruits restent toute la nuit dehors, 
couverts d'une simple toile ; il n'y a pas de con- 
tremarques dans les vestiaires ; les portes ont 
rarement des serrures. — Ces deux tendances 
contraires ont la m6me origine. Avant 1861 les 
bois ou le gibier etaient k la disposition de tout le 
monde ; un d6cret ne change pas des moeurs ; 
toujours on consid&re le bien du barine comme a 
demi-public ; mais ce n'est qu'a lui qu'on fera 
payer, avec quelque ind&icatesse, Timpdt du 
pourboire. — Contre-6preuve : le vague de la 
propriety rend le Russe aussi dedaigneux de sa 
propre fortune que de celle des autres ; il a des 
Iib6ralit6s magnifiques ; combien TEtat n'a-t-il 
pas requ. pour la derniere guerre, combien contre 
Napoleon, combien au temps de Minine et Pa- 
jarski ; et, s'il y a tant de mendiants, c'est un 
peu parce qu'il y a tant d'aumdnes. Plus que dans 
tout autre pays, on reconnait le grand seigneur 
k ce qu'il se laisse voler : n'est-ce pas la fa§on de 
donner la plus discrete ? Les etrangers qui 
comptent les vols des Russes devraient compter 
leurs g6n6rosit6s ; les uns et les autres se com- 
petent comme des effets et des causes. On croit 
en Occident que c'est une atteinte au droit ; on sait 
en Orient que ce n'est qu'un roulement d'argent. 
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Nous voici & un point inexplor6, la pens6e 
russe. 

Vous et moi avons appris, chez la plupart de 
nos philosophes, que les lois de la pens&e 6taient 
des lois universelles, malgr6 la diversity des cli- 
mats. Cen'est pas vraijusqu'au detail. Notre ami 
Maurice Enoch, qui est d'abord un linguiste, se 
fait fort de trouver autant de logiques que de 
langues. II a raison, il y a une ethnographic phi- 
losophique. On peut mfime en chercher la cause a 
Torigine du travail populaire. Si notre logique 
ne tombe pas du ciel, elle sort de la terre, avec 
nos institutions et nos moeurs ; c'est le geste du 
semeur qui trace nos raisonnements ; c'est un 
soc de charrue qui d^coupe nos concepts. A ceux 
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qui crieraient au paradoxe, c'est pr6cisement en 
Russie que je choisirais mes arguments. 

1° Le Russe pense plus quHl n'agil. — Le 
Russe n'est pas un actif : c'est sur cette simple 
proposition que se construit toute sa psychologie 
intellectuelle. 

Mais les inactifs sont de deux esp&ces. — II y 
a les peuples qui vivent de la cueillette dans des 
pays chauds et peuples. Etant nombreux, ces 
gens voisinent ; ils parlent gaiment de leur voisi- 
nage et sont tr£s occupes k en organiser les 
regies. Tels sont nos m^ridionaux. lis sont le 
contraire des actifs, parce qu'ils sont des bavards. 
— Les Russes sont des inactifs d'une autre sorte. 
Vivant dans une communaut6 isol6e, ils n'ont pas 
grandes nouvelles a recevoirde loin. Vivant dans 
une communaut6 petite, ils n'ont pas grandes 
nouvelles a echanger entre eux. Enfin, Thiver, 
chacun reste dans son izba, et la communaute de 
village se r6duit alors a la communaut6 de fa- 
mille. Le Russe est un inactif, mais sans agora. 
En consequence, il ne parle pas, il songe. L'inac- 
tion avait produit Tart oratoire dans les pays en- 
soleilles et tres peuples ; Tinaction produit Tart 
du r6ve dans les pays neigeux et peu peupl6s. 

2° La pensde russe est melaphysique. — A 
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quoi r6ve-t-on? Aux 6v6nements des contr6es 
lointaines ? aux fantaisies du paysage environ- 
nant ? Mais rien ne vous enveloppe que l'6tendue, 
et nulle nouvelle ne vous arrive ; au fond de la 
terre noire, on ne connait les Frangais que par la 
guerre de 1812, etles paysans qui s'indignent du 
manifesto de Viborg ajoutent cependant : « Puis- 
que c'est imprim6, c'est que le Tsar Tapprouve » . 
Done le monde humain ne fournit aucune ma- 
tiere a la critique, aucun accident de terrain n'ac- 
croche l'imagination. On ne prevoit que la famine 
prochaine ou Tincendie fatal. Le r6ve se replie 
sur les probl&mes de la destin6e. La neige qui 
s'amoncelle autour des doubles fen6tres fait de 
chaque izba un merveilleux oratoire pour la vie 
int6rieure. 

Voilk pourquoi le paysan russe est extrfime- 
ment metaphysicien. Je vais contre Fopinion re- 
$ue. L'opinion estime qu'il est tr6s arri6re, et 
m&ne un peu brute ; il est simplement mal in- 
form6 ; je viens de vous citer une de ses naivetes 
sociales ; en voulez-vous d'autres ? Aux premiers 
temps de Nicolas I er , il r6clamait la constitution, 
« constitoutsia », qui 6tait dans sa pens6e la 
iemme du grand-due Constantin. A je ne sais 
plus quelle 6poque, il s'61evait contre le pouvoir 
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absolu : « Encore un pouvoir nouveau ! nous 
avons notre Tsar : il nous a toujours suffi : qu'il 
fasse ce qui lui plait ! » Je pourrais vous amuser 
pendant des pages. Elles ne prouveraient rien r 
car nous avons appris k ne pas confondre un 
illettr6 et un sot. Parmi les paysans que j'ai 
vus, beaucoup avaient des figures fines de traits 
et d'expression, leur parole 6tait nette, leur 
dialectique agile, leur sourire malicieux ; les 
nobles, qui pourtant ne leur m^nagent pas plus 
le d6dain que la bienveillance, les croient supe- 
rieurs aux beaucerons, et ils le sont, si Ton 
juge les beaucerons, comme eux, d'apr^s Zola* 
Ce ne sont pas des beaucerons qui abandonne- 
raient toute une journ6e leurs champs pour gal- 
loper a l'aventure et reviendraient tout tristes, 
parce qu'ils ont compris que Je monde est mal 
fait. Vous connaissez les histoires anciennes de 
paysans se nkmissant au Kremlin pour des dis- 
putes religieuses, et quand un riche personnage, 
deguise en moujik, s'y m61ait, ils s'6tonnaient de 
Tentendre raisonner aussi bien qu'eux. Souvent 
aussi une dizaine se rassemblaient dans une 
izba ; un ou deux savaient lire, et encore; ils d6* 
chiffraient quelques lignes d'6vangile et tous les 
commentaient. Les moujiks parlent, m6me ils 
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parJent tous ensemble, mais la parole n'est pour 
eux que l'auxiliaire de la th6ologie. Leurs 
reunions ne sont pas des parlements, mais des 
conciles. 

Rien n'est done plus faux que de dire que la 
Russie « en est encore k notre xm e stecle » . Au^ 
xiii* si&cle fran^ais le travail de la terre 6moussa 
Fesprit: au xix e siecle russe, les loisirs l'aiguisent. 
Le Russe ressemble plus & un nomade qu'a un 
agriculteur. Voilk pour le paysan. Quant au ba- 
rine, inoccup6 sur sa terre et voyageur par le* 
monde, il ressemble k un nomade bien plus que 
le moujik. II est, plus encore que lui, enclin a 
la m6taphysique. Ce penchant est done caract6- 
ristique de la nation toutentiere. 

3° La pensie russe est finaliste. — Lefinalisme 
de la pens^e russe r6sulte encore des conditions 
du travail. Un peuple actif, dont toute la pensee 
est dirig6e vers une industrie ou une politique, 
manie a tout instant des causes efficientes. En 
presence d'une idee, son premier mot est : « Que 
faire pour la r6aliser ? » Ainsi se tisse dans son 
esprit un canevas de causality sur lequel s'appli- 
quent toutes ses impressions, si bien que, 6tu- 
diant sp6culativement un 6venement pass6, il ne 
cherche d'abord que les intrigues qui Font pro- 
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duit. Le Russe, pas. Plus habituG aux grands r6ves 
qu'aux menues realisations, il ne trouve pas la 
causalite « int6ressante ». La guerre est decla- 
ree : un Occidental dirait : « Comment gagner? » 
un Russe dira : a Pourquoi Dieu nous Tenvoie-t- 
il ? » On propose une these d'histoire : TOcciden- 
tal cherche ses sources, le Russe degage une phi- 
losophic. II voit globalement. Ses categories sont 
proph&iques. C'est cela qui est extraordinaire- 
ment s6duisant dans la conversation des Russes. 
Un personnage de Dumas fils, je crois, disait que 
les hommes au salon ne peuvent 6tre qu'inconve- 
nants ou ennuyeux. Dumas fils etait parisien. 
Moscovite, il n'eftt point parte ainsi. En prenant 
le th6, un Russe me demande a brftle-pourpoint : 
« Que pensez-vous de la Trinit6 ? » Le ton est si 
naturel que je me sens tout de suite a raise, et 
nous causons jusque bien apres minuit : myst&res 
de Favenir plus familiers que les certitudes pr6- 
sentes, paroles de cath£drale dites sur un ton de 
confidence, secrets de confession murmur6s dans 
une cigarette. La pens6e interieure et la pens6e 
finaliste s'appellent durestel'une Tautre : rentrer 
en soi-m6me, c'est comprendre que la vie a un 
sens ; chercher le but du monde ext6rieur, c'est 
ne plus voir le monde ext6rieur; et ces deux 
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actes de Fesprit sortent des conditions du travail. 

4° Mepris de Vidie claire. — Je note encore 
chez le Russe un d6dain de Tidee claire; beaucoup 
diraient : une impuissance ; je maintiens le mot : 
d&lain. 11 y a a cela une raison 6conomique. 

L'habitude journali&re des contrats 6crits ou 
verbaux que les Romains acquirent avec la cons- 
cience des bornes de leurs champs fut un singu- 
lier clarificateur d'id6es : le droit romain est un 
des responsables de la clart6 latine. L'autre, c'est, 
chez les peuples mediterran6ens, le loisir et la 
joie de fl4ner au soleil de la place publique, et, 
naturellement, d'y traiter ses affaires en paroles 
habiles. En Russie, on n'a pas de ces conflits de 
droits, on n'a pas non plus de ces bavardages en 
plein air qui forcent chacun k pr6ciser ainsi ses 
idees. La pensee courante est « vague » . 

Le < vague » persiste naturellement dans la 
pens6e raffin6e. Le Russe distingue mal une 
faute et une erreur. (Test le fait d'etre un ancien 
qui procure inseparablement Tinfaillibilit^ et 
la vertu. Done une faute est toujours un obscur- 
cissement du bon sens et une erreur n'est ja- 
mais innocente. Les id6es d'erreur de Tesprit 
seul et de faute ou Tesprit n'aurait pas de part 
sont des idees abstraites et appauvries. Nous 
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les sentons commmodes, le Russe les sent arti- 
ficielles. C'est pourquoi il leur pr6f£re sincere- 
raent la notion plus floue, plus riche, plus vraie r 
ou toutes les deux se combinent. 

De la pens6e raffinee allons a la pens6e la 
plus abstraite, la pens6e scientifique. La science 
provient d'une division du travail plus d6taill6e. 
On 6tudiea part le poids, la chaleur, la lumi&re. 
Des sp6cialistes n'emploient, Tun que la balance, 
1'autre que le thermometre, 1'autre que le prisme- 
Si ce que nous avons dit est vrai, les Russes — a 
part quelques isoles qui ne prouvent rien — 
n'auront pas des temperaments de savants : c'est 
pr6cis6ment un Russe qui disait de ses compa- 
triotes : « lis n'ont donne au monde que le sama- 
var. » lis ne sont pas des inventeurs parce qu'ils 
sont des pontes ou des artistes. Je ne compte pas 
les t£tes,je songe a la masse des honn&es gens ou 
du peuple. Presque tous les Russes que je connais 
ont imprime, dans leur jeunesse, un volume de 
poesies, et un de mes parents passait des jour- 
nees entires, dans son lit, &6crire des vers. A la 
campagne, les plaisirs des jeunes filles sont de 
lentes rondes et les moujiks savent admirable- 
ment faire leur partie dans un choeur. L'esprit 
russe n'a point la puissance d'abstraction qui 



Digitized by VjjOOQIC 



l'ame russe 93 

conduit aux decouvertes industrielles ; rien ne 
lui plait que Fharmonie ; il pense en accords : ses 
id£es sont symphoniques. 

Enfin Tid6e pauvre et claire permet des rai- 
sonnements feconds, tandis que l'id6e complete 
et vague ne permet qu'une contemplation ma- 
gnifique : dfes qu'on a distingu6 dans les forces 
naturelles le volume incolore et la pression me- 
surable, on a pu les soumettre & des calculs, 
pr6voir leurs factions, diriger leurs effets ; si 
on leur laisse tout leur rayonnement, on en 
jouit trop pour s'en servir; la premiere m6- 
thode est celle des peuples actifs, l'autre est 
celle des peuples songeurs ; et ainsi l'irrationa- 
lisme du Russe derive de son travail. 

5° Souci de Cabsolu. — Le Russe pense dans 
labsolu, car il vit dans l'absolu. II lui est impos- 
sible de montrer au m6me homme deux visages, 
Tun dans le service, l'autre au salon : done il ne 
comprend pas que deux 6tres puissent se traiter 
£n Strangers « relativement k une fonction » et 
en amis « relativement a une autre ». C'est ou ce 
nest pas. Point de milieu. — Passons a la pen- 
see scientifique. 

Notre science derive de notre industrie. Le 
physicien, en d6composant les composes par le 
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courant 61ectrique, trouve des corps ins6cable& 
qu'il appelle des atomes : ces atomes sont relatifs 
au mode de coupure qui est l'61ectricit6 : ce sont 
des atomes 61ectriques. Le chimiste, en chauf- 
fant les m6mes substances, arrive a d'autres ins6- 
cables, relatifs a la chaleur et nomm6s atomes 
chimiques. Ni le physicien ni le chimiste ne pen- 
sent avoir atteint l'atome absolu : ils savent que 
leurs deux sciences sont relatives a deux de nos 
procedes. Toutes les id6es que la science nous a 
mises dans Fesprit sont de m6me relatives a 
nos besoins, a commencer par les id6es mfimes 
de science, de fait, de verit6. Le Russe, faute de 
tradition industrielle, n'a pas Tesprit scienti- 
fique.c'est-a-dire Tesprit de relativisme. Pour lui, 
science, philosophie, art, ont au m6me titre la 
mission de trouver l'enigme. C'est pourquoi il 
aura autant de peine a admettre une science qui 
n'exprime pas le fond des choses, une v6rit6 qui 
n'est pas de tous les temps, qu'a excuser une 
justice qui ne convient pas a tous les pays, une 
charite qui ne se ruine pas pour tous les hommes. 
Le lien entre Tirrationnel et Tabsolu pouvait se 
pr6voir sans sortir des ph6nomenes intellectuels. 
Toute idee claire est une idee tronqu6e ; dans la 
« fonction vitale » nous pouvons distinguer et 
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m6me cr6er les fonctions nerveuse, respiratoire, 
circulatoire, digestive, chimique, etc.; mais ces 
fonctions se tiennent dans la r6alite ; il n'y a pas 
de respiration sans circulation, pas de chimie 
biologique en dehors d'une physique biologique ; 
chacune de ces sciences a besoin d'etre compile 
par les suivantes : elles sont « relatives » les 
unes aux autres. Au contraire, celui qui saisit, 
ou croit saisir, l'fitre vivant dans une intuition 
unique en possede une notion assez pleine pour 
se suffire k elle-m&ne. Qui pense en idees claires 
pense n6cessairement en relations, et qui se 
contente de l'irrationnel aboutit fatalement a 
Vabsolu. 

Mais le relativisme d^rivant de la differentia- 
tion de Tindustrie, et cette differentiation 6tant 
une condition de fecondit6, nous voyons, pour la 
cinqui&me fois, un trait de l'esprit russe sortant 
du travail russe. 

6° La puissance des idees chez les Jiusses. 
— II est maintenant facile de comprendre pour- 
quoi les Russes se laissent si facilement con- 
duire par les idees. L'intelligentsia et le peuple 
risquent leur vie, Tune pour une phrase de Karl 
Marx, l'autre pour le vieux calendrier. On ap- 
pelle cela n6vrose chez la premiere, superstition 
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chez le second. Ni Tun ni T autre. Chez le Russe, 
rid6e est tellement riche qu'elle est encore senti- 
ment et action et, quand il a l'air de n'ob&r 
<q\ik elle, il obeit a un ensemble. En France, id6e- 
force veut dire une id6e qui deviendrait une 
force ; en Russie, il y a des id6forces, sans trait 
d'union. 

Un cas particulier m6rite qu'on s'y arr&e. 
Parmi ces id6es-forces sont des idees d'importa- 
tion etrang&re, que les Russes ont peu « ve- 
cues ». Si 6trange que cela paraisse, le Russe 
jjousse les principes occidentaux jusqu'A leurs 
extremes consequences ; — il est vite blase dans 
ses recherches intellecluelles ; — il paratt d 
rOccidental avoir tesprit superficiel. — Trois 
qualit6s, ou d6fauts, qui sortent de ce que sou- 
vent sa pens6e tourne sans mordre sur ses actes, 
et trop vite, et sans frein. 

L'Occidental est clair, mais pas toujours rigou- 
reux dans sa logique. Nous admettons a la fois 
un d^terminisme physique qui supprimerait la 
libert6 humaine et une liberty de la personne 
allant jusqu'k l'autonomie. Malgr6 les efforts des 
philosophes, ces deux theses se contredisent. 
Pourtant nous les professons a la fois. Mais nous 
neles professons pas jusqu'au bout. (Test qu'elles 
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sortent de la vie sociale et que nous n'en pre- 
nons que ce qui a une application sociale. Le 
d6terminisme dont il s'agit, nous en avons acquis 
l'intuition en faisant de la science, la liberte 
dont il s'agit, nous en avons acquis Pintuition 
en nous exergant & la vie publique, et nous sa- 
vons fort bien ou finit le laboratoire et ou finit 
le forum. Mais le Russe, qui n'a ni laboratoire ni 
forum, ne peut 6tre que partisan exag6r6 ou de 
notre determinisme ou de notre liberte. — Un 
autre exemple. En Occident, on concilie en fait 
deux theses inconciliables en droit : « La propriete 
est sacr6e. La propri6te, c'est le vol ». C'est que 
notre tradition nous a appris qu'il y a une pro- 
pri6t6 16gitime, parce qu'elle est un instrument 
de travail, et une propria injuste, parce qu'elle 
est un instrument de jouissance. La-dessus, dis- 
serter dans des livres, tr£s subtil, juger en pra- 
tique, tres simple. Mais le Russe, qui n'a de la pro- 
priete qu'une experience confuse, veul trouver la 
v6rit6 exclusive dans Tune ou l'autre des deux 
th&ses, n'importe laquelle d'ailleurs. — Determi- 
nismeet propriete ne sont done pas en Russie des 
r6alit6s vecues, mais des id6es abstraites. 11 en 
est a in si de beaucoup de notions qui ne sont au 
fondement de la society qu'en Occident. 

7 



Digitized by VjiOOQlC 



98 l'ame russe 

Consequences : 

A) Lorsqu'un Russe les discute, il ne peut 
songer k les contrAler, au fur et k me sure, par 
l'exp6rience. II en fait done une g6om6trie sociale. 
II ne lui demande que de former un syst&me. II 
en tire des corollaires ind6finis. (Test pourquoi il 
ne va chercher dans les Universites europ6ennes 
que ce qui est formulable, en France, des theses 
politiques, en Allemagne, de la critique biblique. 

B) Si le Russe ne veut comprendre nos id6es 
qu'avec la t6te, il est inutile qu'il repasse l'exp6- 
rience s6culaire qui les a lentement tir6es de notre 
vie. II lui suffit du temps de lire un livre. Done ii 
se les assimile vite. Puis, comme il n'a pas da- 
vantage k en tirer d 'applications journalises, il a 
vite assez de leur contemplation. II les a cueillies 
en curieux, il les rejette en blas6. Songez aux 
Russes qui passent chez vous sans pouvoir se 
fixer dans aucune 6tude comme dans aucun 
hdtel. 

C) Enfin, comme il ne remplit pas nos concepts 
des r6alit6s dont nous les avons d6duits, le Russe 
nous semble super ficiel. Nous ne louons chez lui 
qu'une prodigieuse m6moire, tout au plus une 
prodigieuse facility dissimilation . Mais a son tour 
il nous juge superficiels parce que, ses pens6es 
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riches, nous les d£naturons en les clarifiant. A 
vrai dire, je me demande si le peuple qui rfive au 
sens du monde n'est pas beaucoup plus profond 
que ceux qui ne s'attachent qu'aux commodity 
de vivre. 

Mais, qu'e lies soient or ien tales ou occidentals, 
toutes ces id6es passent vite aux actes : la bombe : 
d6sir d'absolu ; — et on en supporte toutes les 
consequences : la Sib6rie : risque de h£ros. C'est 
1& quele Russe redevient vraiment russe. 

7° Du mysticisme russe. — Un dernier point 
reste. Le Russe est mystique, en ce sens qu'ilcroit 
d des ivinements qui s'accomplissent sans notre 
intervention. 

Je l'explique encore par l'organisation social e. 
Nous ne sommes pas mystiques, parce que cha- 
cun de nous n'obtient rien que par son travail : il 
y a Equivalence entre l'effort et le r&sultat : rien 
n'arrive dans notre monde sans notre ordre. Au 
contraire, en Orient, tous attendent tout d'un pa- 
tron ; on obtient plus par prtere que par travail. 
Des 6v6nements arrivent, que le maltre a pr6vus 
d'une mani&re inconnue, et cette ignorance laisse 
croire aux petits qu'ils se sont produits d'eux- 
m£mes. Quant aux grands, il leur suffit d'un fiat 
pour susciter des ceuvres dont le m6canisme leur 
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6chappe aussi. Le vide entre la cause et l'effet, le 
mysticisme le bouche. 

II n'y a d'exception que pour les incidents quo- 
tidiens de la vie de village, ou le paysan est un 
homme de bon sens complet : c'est pourquoi on 
dit quelquefois que le Russe n'est pas mystique. 
On dit encore qu'il n'est pas mystique, car il n'a 
pas de revenants, k part le domavoi ou genie de 
la maison. Mais le mot mystique a plusieurs sens 
en fran^ais. J'espfere que le mien est clair. Vou- 
lez-vous tout de m£me un fait qui le pr6cisera T 

Hier, dans la campagne russe, les paysans 
6taient persuades que la douma avait des sorti- 
leges pour leur donner de la terre ; ils ne r6fl6- 
chissaient ni k qui on la prendrait, ni ce qu'on 
exigerait en 6change ; devant les jeunes gens qui 
colportaient les mots d'ordre r6volutionnaires, les 
anciens, qui jadis 6taient rois dans leurs mirs, 
cedaient doucement en songeant qu'apres tout 
ils n'avaient rien a perdre ; la tactique g6n6rale 
consistait k exasp6rer le propri6taire par de con- 
tinuelles incendiettes ; on s'imaginait que, lui 
parti, il n'y aurait qu'& se partager son bien ; il 
fallut des mois pour que les vieux, sortant de 
Tenvofttement de Fidee tixe, comprissent qu'en 
fin de compte ils auraient toujours a payer. C'est 
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l'outrance de ce sentiment qui pousse les m6con- 
tents a prficher la r6volte, comme si, cette soctete 
d&ruite, une soci^te parfaite allait descendre du 
ciel. Ge n'est pas la premiere fois qu'on l'attend. 
A plusieurs reprises, les imposteurs succ6d&rent 
aux imposteurs, sans parvenir k blaser leurs par- 
tisans. H n'y a pas deux pays des faux Dimitri et 
des faux Pierre III. Laissez-moi done conclure au 
mysticisme russe. 
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Peu k peu nous avons construit une statue de 
terreau et de neige, grand corps au repos, pieds 
lourds, genoux pacifiques, taifle courb6e, cou 
douloureux, la main tendue vers des compagnons 
n6cessaires,la t6te indiffferente aux progr&s fa- 
ciles, le front rid6 par un regret cosmogonique, 
les yeux grands ouverts sur une id6e rude et 
vague, la tevre pr6te aux rares joies de la vie, la 
joue humide du bonheur d'etre bon. Nous avons 
6crit sur le socle : « Le Moujik communautaire. » 
La statue s'est anim6e peu a peu ; ses gestes sont 
d'accord ; le caractere se tient. Mais pr6cis6ment 
le Russe veritable est une 6nigme. Si son portrait 
est logique, il n'est pas ressemblant. II faut une 
re touch e. 
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On peut la r6sumer en une formule : L'indivi- 
dualisme inseparable du communautarisme. 
Nous avons vu qu'en Russie le paysan est sur- 
tout communautaire, le seigneur surtout indivi- 
dualiste. Cette premiere esquisse est un a peu 
pr6s. Certains modes delavie communautaire ap- 
partiennent a la noblesse, certains modes de la 
vie individualiste au peuple. 

Vous comprendrez sans peine que ces nobles, 
soumis au m6me climat et se chauffant au pofile, 
ont t comme les paysans, quelque peu d'indolence, 
de fatalisme ou de bonte. Mais c'est la masse 
campagnarde qui m'int6resse et je pretends prou- 
ver son individualisme. 

On s'imagine volontiers que communautaire et 
individualiste sont deux termes contradictoires, 
parce qu'on detinit a priori communautaires les 
gens qui vivent en commun et individualistes les 
gens qui vivent tout seuls. C'est la de la linguis- 
tique et rien de plus. Ce qui est caract^ristique 
de la vie individualiste, c'est Y • absence de con- 
trainte ». Or, elle existe chez le paysan comme 
chez le noble. Pas de contrainte dans la commu- 
naut6 familiale, car, quand un des iils travaille 
mollement, ce n'est quun d^chet d'une unit6 entre 
plusieurs, et le pere aime mieux pAtir en bloc 
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que punir a toute heure. Pas de contrainte dans 
la communaut6 communale ; les duels a coups 
de hache qui ne sont pas rares chez les moujiks 
sont jug6s par le conseil des anciens qui cherche 
a r6concilier tout le monde en une trinquade g6- 
n6rale. La seconde communaut6 prend modele 
sur la premiere. Les voyageurs ont rapport6 que 
les Russes vivent sous « Fautorit6 du pkre de fa- 
mille »et nous avons compris que le pere de fa- 
mille exerce la-bas une « autorit6 » analogue a 
celle de nos sergents. Ce n'est pas. « Autorit6 » a 
deux sens dans les deux pays. II ne faut pas 
dire : « Le regime russe est si autocratique que 
les p&res eux-m6mes agissent par autorite » mais : 
« La vie russe est si tranquille qu'il suffit,pourla 
diriger, de Tautorit6 que poss&dent les p6res ». 
Oui, travail, justice, et le reste, tout se passe « k 
la papa ». Le paysan est si peu habitu6 k se 
contraindre que quand, sur la route, sa voiture 
rencontre une pierre, il aime mieux faire un d6- 
tour que descendre pour la d^placer, et on voit, 
dans la campagne, des serpentements d'ornikres 
qui n'ont pas d'autre origine. Le Russe, devant 
l'obstacle, se d6robe. 

L'habitude de n^tre pas contrary persiste dans 
les grandes villes. Le sans-g6ne y est complet. 
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Deux hommes se battent dans la rue jusqu'au 
sang, mais du motif et de Tissue de leur que- 
relle aucun passant ne s'inqutete. C'est que les 
passants vont pieds nus dans les plus belles rues 
de Moscou, chantent a tue-t6te en tramway, se 
couchent sur les banquettes des buffets. Un co- 
cher traverse une place a un galop de course. 
Dans un train, on etale, comme chez soi, ses 
oreillers et sa th&ere. On n'aime pas avoir de 
voisins au th6dtre. On n'a pas plus de respect 
humain pour faire ses signes de croix devant les 
6glises que pour s'enivrer devant ses inferieurs. 
Les 6tudiants trouvent qu'on attente a leur liberty 
en exigeant d'eux des examens avant de leur 
donner le dipldme. Jusqu'aux 6coliers qui r6cla- 
ment le droit de gr6ve. J'oubliais de dire que les 
femmes, quel que soit leur rang, ne s'effraient 
pas de recevoir en peignoir ; ce n'est qu'un trait, 
mais il est symbolique : tel peuple est toujours 
en smoking, la nation russe n'a pas de corset. 

En comparant les traits de soumission et les 
traits d'ind6pendance, plusieurs observateurs ne 
comprennent pas qu'il s'agisse des mdmes 
hommes. II faut comprendre. Les groupements 
produisent deux effets contraires suivant qu'ils 
sont serr6s ou l&ches. Dans une communaut6 
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nombreuse vivant sur un petit espace, on ap- 
prend k se gAner pour ne pas gAner les autres ; 
dans une petite communaut6 poss6dant de vastes 
ressources, on peut faire tout ce qui passe par la 
tdte sans nuire a aucun de ses voisins. (Test le cas 
de la commune russe. On y garde le coude k 
coude, assez pour se sentir soutenu, pas assez 
pour se sentir contraint. II est vrai que le mir 
comprime la personnalite, mais il le fait sans 
souffrance. Ce qui est douloureux, c'est de tuer 
en soi les d6sirs de surface pour aviver l'6nergie 
profonde. 

Si nous passons de la vie communale k la vie 
politique, devinez-vous k present sous . quelle 
forme le Russe comprendra YautorUe et la li- 
berie ? 

Communautaire, il a besoin de l'autorite : il 
l'aime plus qu'il ne la craint, car elle Tabrite plus 
qu'elle ne lui p6se. Ainsi, un vieux paysan 6tait 
log6 et nourri par le seigneur ; or, ce paysan 6tait 
si sale que l'intendant le menaga de le renvoyer 
s'il ne se corrigeait pas ; Tautre se mit a rire : 
« Le barine, dit-il, ne peut pas me renvoyer, 
parce que je suis un pauvre homme qui, sans son 
aide, mourrait de faim ». — Dans la crise ac- 
tuelle, les paysans consid6raient partout la 
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Douma comme form6e des amis communs du 
Tsar et du peuple, et sa dissolution fut un coup 
machin6 par les seigneurs et contre eux et contre 
le Tsar ; mais jamais ils n'ont song6 qu'on p&t 
penser & renverser celui qui est assez puissant 
pour pouvoir, les annees de disette, leur envoyer 
du bl6 jusqu'au fond de leur desert. 

Par contre, le Russe, dans la mesure ou il est 
individualiste, se r6volte contre cette autorite 
qu'il aime. Apr&s la dissolution de la douma, on 
ordonna dans toutes les eglises de dire apres la 
messe des « mal6b6nes » , des prteres pour que 
Dieu 6claire le gouvernement de TEmpereur : 
dans un village, d6s que le pr6tre eut commence, 
les paysans sortirent en masse, declarant qu'ils 
ne voulaient point dire le « mal6bene » de leur 
barine. — Sur une place de Moscou, on balaie 
apres la pose d'un tramway ; il fait du vent ; la 
pousstere est haute , c'est un peu d6sagr6able ; 
un passant s'approche de moi avec un air excit6 : 
« Voila bien notre police : elle fait balayer par 
les temps sees : s'il pleuvait, elle ferait arroser : 
est-ce qu'il n'y a pas de quoi faire des Evolu- 
tions ? Ah ! si Ton 6tait en France ! » 

Des details montreront le passage progressi/ 
du comrnunauLaristne it l' individual isme. 
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Les uns concernent le principe (Tigaliti. Dans 
une commune oil l'initiative impossible emp^che 
le mieux dou6 de s'61ever au-dessus des autres, 
il n'y a pas de raison pour que tous ne soient pas 
rigoureusement 6gaux ; done on tiendra a l'6ga- 
lit6 politique, non comme k une conqu6te, mais 
comme a une habitude. De plus, les travaux de 
la terre sont F affaire des femmes encore plus que 
des hommes, et les hommes, au foyer, bavardent 
et rfivent ; les hommes s'affinent d6s l'izba, et les 
critiques litt6raires ont pu dire que leur dme est 
une dme-femme ; la femme, par contre, acquiert 
des qualit6s viriles : maitresse de'son bien,elleveut 
l'6tre de sa destin6e : la femme russe est peut-6tre 
la premiere de l'Europe. Poussees k l'extr&ne, ses 
qualit6s d6g6n6rent en les d6fauts de T6tudiante. 

Parallelement au principe d'6galit6 6volue le 
principe d'autonomie. II sort aussi de la vie 
commune. Comme tous sont 6gaux, chacun est 
sacr6. Des l'origine du mir, on n'y prenait de 
decisions qu'k Tunanimit6. D'oii Thabitude de res- 
pecter l'individu. du moins dans ses fantaisies. 
Nul n'est plus indulgent que le Russe aux ca- 
prices d'amour. Nul ne s'6tonne moins qu'un of- 
ficier se fasse acteur. Ni vceux perp6tuels, nipr6- 
jug6s sociaux. 
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Au mot « fraternit6 », les communautaires 
ajoutent done, ne vous d6plaise,les termes « 6ga- 
lit6 » et « liberty ». La fagon dont ils les entendent 
n'est pas le meilleur de leur affaire. Ces deux 
mots ont suscite d'6pouvantables r6voltes. L'his- 
toire de Russie en est pleine. Pour vous en tenir 
aux « catastrophes », rappelez-vous, apr&slamort 
de Boris Godounof, le temps des troubles (1606- 
1613), quand un faux Dimitri se fait couronner 
pour Atre 6gorg6 un an apres par les boiards, 
qu'un second faux Dimitri, apres avoir soulev6 
des paysans et des esclaves,vient etablir k douze 
verstes de Moscou un camp et une cour, que le 
tsar Vassili Chouiski est depos6 par « humble 
requite » des boiards et des bourgeois de Moscou 
soulev6, quon lui donne pour successeur Vladis- 
las de Pologne et que les Polonais, 6tablis au 
Kremlin, sont oblig6s, pour en d6gager les abords, 
de mettre le feu a la ville ; — sous Alexis Mikhai- 
lovitch, la Revolte de Razine (1670), cosaque du 
Don, qui acquiert un tel prestige d'aventurier 
et de sorcier que, dans toute la region de la 
Volga et du Don, non seulement il souteve les 
paysans, mais les milices des villes lui livrent 
leurs chefs et de paisibles marchands se font pi- 
rates k son profit ; — sous Catherine II, en 1771, 
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la peste de Moscou, ou le peuple, qui venait 
s'6craser aux pieds d'une image de la Vierge, 
massacra I'archev&jue Ambroise qui voulait Ten 
empficher, et, deux ans apr&s, T6pouvante de 
Pougatchof, cosaque de l'Oural, qui se fit passer 
pour Pierre HI, re<;ut des prdtres le pain et le sel, 
battit pendant un an les troupes de Catherine, re- 
fit, et au-delk, ce qu'avait fait Razine, pendant 
qu'k la t6te des paysans enrages de faux Pou- 
gatchof tuaient les seigneurs et brfrlaient les 
villes que le vrai avaient 6pargn6s. — D&s que 
cesse la terreur du Tsar commence la terreur des 
brigands : ce n'est pas l'autocratie qui devient 
insupportable, c'est la r6bellion qui 6tait primi- 
tive. 

C'est ce pass6 qui se continue, avec quelque 
attenuation, dans la crise actuelle. Laissez-moi 
vous resumer les derniers troubles des villages 
grands russiens. Presque partout les paysans d6- 
sirent la terre du barine, et beaucoup s'ima- 
ginent que des vexations suffiront k la lui faire 
abandonner. Les mauvais sujets tantdt brdlent sa 
paille, tantdt tuent ses chevaux. Quelquefois un 
ouvrier k passeport jaune ou une proclamation 
r6volutionnaire viennent exciter tout le village. 
Pendant plusieurs jours, paysans et paysannes 
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se cachent autour du verger oil les pommiers sont 
mftrs ; ils y envoient leurs enfants pour voler 
des pommes,dans Tespoir qu'ils se feront battre: 
c'est le moment qu'ils attendent pour envahir, 
casser, incendier, faire gr&ve, « zabastovka, » 
comme ils disent. Si les serviteurs sont prudents, 
rien ne se passe. Alors, un beau dimanche, une 
deputation de moujiks va trouver le pamechchik 
pour « causer » au sujet de sa terre. On s'est 
efforce de ne pas trop boire. Les anciens sont la, 
mais ils n'osent guere parler. Ce sont les jeunes 
qui donnent leurs avis, et ils ne concordent pas. 
On ne sait pas au juste ce qu'on est venu faire, 
D'un ton k la fois amical et commandant, le sei- 
gneur, qui veut vendre, n'a pas de peine a impo- 
ser son opinion. Reste le prix de la dessiatine : 
les moujiks offrent 150 roubles, le barine de- 
mande 180 ; apr&s discussion, on s'arr&e k 175, 
et ce rabais de 5 roubles, qui, en France, eftt 
pu paraltre un indice de crainte, semble k ces 
Russes une marque de grande condescendance. 
A la parole donn6e on ajoute des serments d'ami- 
ti6 et on confirme serments et contrats par de 
grands signes de croix. Le lendemain, les femmes 
viennent dire au barine : « Si vous voyez nos en- 
fants en train de prendre vos pommes, battez-les 
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et nous les battrons encore. » Mais le surlende- 
main une pierre jet6e dans le jardin blesse un do- 
mestique. Tout est rompu. Tout se renoue de nou- 
veau. Cela durera des mois. Tour a tour on 
passe du respect du seigneur au besoin des d6- 
g&ts. Les nouvelles des environs qui n'arrivent 
que par bribes entretiennent Tindecision : ici 
des revoltes ont saccag6 un chateau : voila le 
village encourage ; Ik, d'autres revoltes ont tue 
Tispravnik : cette fois tout le monde s'indigne. 
Mais surtout, dans cet absolu isolement, Tinacti- 
vit6 d6prime jusqua Taboulie et Tattente excite 
jusqu'a la nevrose. La platitude de l'horizon en- 
gourdit par sa monotonie et affole par son immu- 
tability. Allez-y et vous verrez. 

Done, pour le Russe, Vautorite, c* est le patro- 
nage, la Uberti, cest la licence. II veut 6tre 
gouvern6 et secoue le gouvernement. 11 sait ob&r 
au Tsar et ne sait pas ob6ir aux lois. Cest un 
soumis et e'est un anarchiste. Dans un sens, e'est 
le moins libre des peuples, car la liberty d'un 
peuple est faite de la convergence des volont6s ; 
dans un autre sens, ce sont les plus libres des 
hommes, de cette liberty de solitaire faite du de- 
bridement des fantaisies. lis sont comme un 
cheval de la steppe, emprisonn6 dans le troupeau 
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ou il se range de lui-m6me, mais ayant Tillusion 
de galoper ou il veut. 

A present, nous commengons k comprendre le 
desiquilibre du Russe. II a plusieurs causes. 
€Test peut-6tre ce climat extreme qui, le fagonnant 
& la fois pour le froid et pour le chaud, doit, par 
un proc6de physiologique que j 'ignore, en faire 
un 6tre double. Ce sont ensuite ces repos forces 
des longs hivers qui, chez quelqu'un que rien 
d'autre n'amollit, provoquent a certains moments 
des revanches de la vie sous formes d'agitations 
explosives. C'est encore cette fusion des pens6es, 
des sympathies et des efforts, qui, le concentrant 
tout entier sur le geste present, ne peut d6vier 
son activity que par une complete volte-face. (Test 
son mysticisme qui le fait vivre a la fois dans le 
pass6 et Tavenir, le vrai et le faux, Tindolence et 
la brusquerie. C'est enfin ce double effet de sa 
communaut6, la servitude et Fautonomie. Voila 
pourquoi on a pu comparer le Russe k un volcan 
mal eteint, k un f61in endormi, k une femme ca- 
pricieuse. Toutes ces m6taphores ont quelque 
chose de juste, car toutes exprimentsacontinuelle 
et inqui6tante et douloureuse et charmante vibra- 
tion d'dme. 
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IV 



CONSEQUENCES RELIG1EUSES 



La consequence religieuse apparait tout de 
suite. Les Busses itaient pridisposis it recevoir 
le Christianisme. A cela il y a plusieurs motifs,. 

1° Dans la pratique. — » Les Latins ont de si 
beaux sites qu'ils songent a les am6nager pour 
leur race, et l'immortalit6 qui leur semble la plus 
naturelle est la survivance dans leurs enfants ; 
leurs vrais pasteurs sont les philanthropes ; leurs 
vrais thaumaturges sont les m<klecins ; en rendant 
habitable la valine de larmes, ils oublient la pro- 
messe du royaume : un heureux a beaucoup de 
peine a 6tre chr6tien. Mais la terre russe est dure 
et les fl6aux y abondent. D'une part, la vie n'y 
vaut pas la peine d'etre v6cue, d'autre part, on 
s'y sent entre les mains d'une Toute-Puissance 
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en laquelle ou ne demande qu'&esp6rer. Le Russe 
est un nomade partout ; il est camp6 dans sa vie 
comme sur son district: il est pr6t a plier sa 
tente pour l'au-dela. 

2° Dans lapensee. — Le Russe ne souffre pas 
du rationalisms qui est, en Occident, un grand 
ennemi de la religion, en effagant le mystdre par 
la clart6, en niant l'absolu supreme au nom d'un 
relativisme obs6dant, en n6gligeant les fins der- 
nieres des actes a force d'en chercher les causes 
prochaines, en rendant Dieu superflu puisque le 
seul Dieu agissant c'est la raison humaine. Quand 
le Russe a voulu comprendre les v6rit6s chr6- 
tiennes, il n'a pas du tout d'abord desatheiser sa 



3° Dans les rapports des homines mire eux. 
— S'il est vrai que le Christianisme peut tenir 
lout entier dans le pr6cepte du vieil apdtre : 
« Aimez-vous les uns les autres » , par quel sub- 
terfuge ou quelle hypocrisie fera-t-on chr6tiens 
des occidentaux dont la r6gle journalise est le 
struggle for life, alors que les Russes, par tout ce 
qu'ils ont de patriarcal, ont « le sang chretien » 
comme les Ghinois ont « le teint jaune » ? 

4° Enfin, quand la religion a et6 pr6ch6e aux 
Slaves, elle n'a point trouv6, comme chez les 
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Romains, un paganisme assez consiitue pour 
appeler d sa difense loutes les institutions ci— 
viles. « Les Russes, dit Alfred Rambaud dans 
son Histoire de la Ruasie, semblent n'avoir eu, 
dans le sens propre du mot, ni temples, ni 
pr6tres ; on dressait de grossieres idoles sur 
quelques collines, on v6n6rait quelque ch6ne 
consacre k P6roun ; les chefs du peuple accom- 
plissaient les sacrifices » (P. 31). M. Louis L6ger, 
dans son Cyrille et Methode, apr6s avoir ex- 
pliqu6 Timportance de l'organisation religieuse 
chez les Slaves de la Baltique, ajoute : « n n'en 
fut pas de m6me chez les autres Slaves : Ik le 
culte avait un caract&re tout patriarcal. Le prince 
ou le chef de la famille remplissait lui-m&ne les 
fonctions sacerdotales qui se reduisaient k 
quelques prieres, k quelques sacrifices » (P. 33). 
Notez encore qu'il n'y avait pas d'autorit6 civile 
sup6rieure k celle du chef de canton. Done la 
derni&re difficult^ qui efit pu s'opposer k F6ta- 
blissement du Christianisme etait levee. 

Conforme aux aspirations slaves, et faute des- 
titutions qui le contrarient, il etait naturel non 
seulement que le Christianisme entr&t en Russie, 
mais qu'il y impr6gn&t et dirige&t et constituAt 
toute la vie. II y a reussi 
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II y a une icdne dans le coin de chaque 
chambre, dans le vestibule de chaque hdtel, a 
c6te de chaque comptoir, et c'est de la que vient 
l'usage de se d6couvrir en entrant dans les bou- 
tiques. Chaque annee, a la f6te de la paroisse, 
le pr6tre va b6nirtoutes les maisons. Le l er aofrt, 
k Tissue de la messe, il b6nit Teau de la riviere 
ou de T6tang et, aussitdt apr&s, on y plonge les 
chevaux. Le mariage est un sacrement plus qu'un 
contrat ; il n'y a pas d'autre ceremonie que la c6- 
r6monie religieuse et c'est le pr6tre qui tient les 
registres de T6tat civil. Le plus grand de tous les 
crimes est le sacrilege, et le vol recent de l'icdne 
de Kazan a caus6 bien plus d'6moi qu'en France 
nos derniers pillages d'6glises. Les liens religieux 
dominent m£me les liens naturels, et il est plus 
grave de tuer son parrain que son p6re. La reli- 
gion p6n6tre partout. 

Elle d6borde aussi dans la rue. Moscou n'a pas 
moins de sept cents 6glises. Souvent elles sont 
ouvertes sur la chaussee. Entre elles, des images 
sont ench&ssees dans les murs des maisons et 
une lampe brftle devant. Des processions par- 
courent souvent la ville, processions de riches 
banni&res m6talliques qui sont de vraies icdnes 
que trois hommes ont peine h porter: notre 
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pauvre ami Morel en a d6crite une dans la Rcvie 

catholique des Eglises, dans le numero de De- 

cembre 1904; ajoutez k cette double haie doree 

les cloches de toutes les 6glises qui, au passage, 

sonnent en carillons, jusqu'au Kremlin ou eclate 

le fracas des grosses cloches divan V&iky. Entre 

ces images, devant ces banni&res, sous ces 

cloches, tout le monde se d6couvre et s'incline et 

se signe et ne prie pas que du bout des l&vres. 

Les parvis sont tellement sanctifies qu'on n'y sait 

plus si Ton est dans la rue ou dans l'eglise. Les 

murs de Moscou sont une immense iconostase. 

En France, la pi6t6 est un habit de choeur qu'on 

v6t en entrant k la messe et qu'on d6pose pour 

retourner chez soi. Quel est celui de nos 6crivains 

qui, Chretien dans sa chambre, a 6te chr6tien 

dans ses livres ? Quel est le pofcte russe qui n'est 

pas mort th6ologien ? Moi qui suis a Moscou k 

demi Stranger, je me sens pris par sa saintete et 

je n'ai aucun respect humain a l'6crire. Je n'ose- 

rais plus si j'6tais a Paris. Adieu. 
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Trolsi&me lettre. 

PETIT ABREGE DE L'HISTOIRE 
DE L'EGLISE RUSSE 



Cher philosophe, cher hi s tone n, 

J'ai quelque crainte en me rappelant ma der- 
ni&re lettre. A force de vouloir unifier des carac- 
t&res opposes, clarifier descroyances complexes, 
systematiser des coutumes chaotiques, il me 
semble que j'y ai mis un peu trop de moi-m6me. 
Laissez-moi me reposer de ces efforts. Aujour- 
(Thui je veux simplement vous r6sumer l'histoire 
du Christianisme russe. Du reste, cet impersonnel 
expos6 est un des buts que mes deux premiers 
envois annongaient, comme deux pr6faces, et 
c'est k pr6sent seulement que j'entre dans le vif 
de mon sujet. 

Quand des missionnaires grecs vinrent 6van- 
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g61iser les premiers Russes, la separation entre 
TEglise d'Orient et l'Eglise d'Occident 6taitcomme 
accomplie, et l'Eglise russe appartint naturelle- 
ment & l'Eglise orientale. Ces missions sont con- 
temporaines des fils des Rourik et des AskoZd. 
Qu'ils fassent la guerre k Byzance ou qu'ils com- 
mercent avec elle, les premiers princes russes 
ont pour son g6nie une admiration de Barbares. 
Aussi accueillent-ils favorablement ses pr&res. 
Mais la conversion officielle de la Russie date de 
saint Vladimir (972-1015). Vaniteux, cruel, d6- 
bauch6, il n'a en sa faveur que ses inquietudes 
religieuses, et, d&s qu'il se fait baptiser dans le 
Dniepr avec ses nobles, il se transforme en un 
prince fiddle et charitable. Des 6glises, des 6coles 
se b&tissent. La christianisation des Slaves est 
d6sormais l'ceuvre des princes et des 6v6ques. 
Des princes : si des magiciens soul^vent le peuple 
contre T6v6que, le prince ne d^daigne pas de 
tuer lui-m6me le magicien d'un coup de hache. 
Des 6v6ques : aux Varegues qui n'ont qu'un pou- 
voir pr6caire de chefs de clans, ils apportent 
toute l'organisation d'un vieil 6tat, et, avec elle, 
une musique, une architecture, des livres, des 
id6es. Ces deux puissances allies rencontrent 
chez les pa'iens tr6s peu de resistances. Les luttes 
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politiques des chefs peuvent, c'est vrai, prendre 
la forme de luttes religieuses et le paganisme 
susciter des magiciens qui persuaderont sans 
peine un peuple foncterement mystique ; mais 
rien en Russie n'est comparable aux persecu- 
tions de Tempire romain. D6s lors, le Christia- 
nisme profitera des sympathies en germe pour 
les transformer en vertus effectives : la charite 
pour les hommes du m6me mir, il Tagrandira 
jusqu'k en faire la charity pour tous les hommes ; 
la polygamic il la condamnera en face et le voila 
dej& assez fort pour l'abolir. Dans Torganisation 
romaine, le Christianisme a dix s'insinuer modes- 
tement et se constituer peu k peu : dans l'anar- 
chie slave, le Christianisme a daigne descendre 
tout fait. 

Dans son ceuvre, Tesprit des princes et Tesprit 
des 6v6ques se compl6taient. D'apr^s le statut 
eccl6siastique de saint Vladimir, TEglise 6tait 
juge des fautes d'enl^vement, d'adultere, de di- 
vorce, et allait jusqu'k inspecter les poids et 
mesures ; mais la peine, comme l'indique le sta- 
tut de Iaroslaf, 6tait, k la manure barbare, une 
amende en argent. Pourtant, dans cette collabo- 
ration, c'est Tinfluence byzantine qui dominait. 
Au commencement, la Russie n'6tait, au point 
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de vue religieux, qu'une province de Constan- 
tinople. Son chef etait un m6tropolite ; comme 
tous les chefs orientaux, il ne prenait aucune de- 
cision importante sans convoquer ses 6v6ques en 
synode ; il residait au centre de laRussie,a Kiev : 
mais il 6tait nomme et institu6 par le patriarche 
de Byzance, et, pendant plus de deux cents ans, 
il fut presque toujours un grec. Par ces m6tropo- 
lites, Byzance exenjait non seulement une action 
religieuse, mais une action politique. La Russie 
doit done le meilleur de son existence nationale a 
l'Eglise d'Orient. Les Var^gues n'ont 6t6 que les 
soutiens du byzantinisme. 

Les choses chang^rent quand vinrentles Tatars. 
Leur domination, si malfaisante qu'elle fftt, par- 
vint a servir la foi. (Test alors que les Russes 
developp&rent, avec bien des d6fauts, leurs qua- 
lity d'humilit^, de resignation, d'endurance, 
et un amour de leur orthodoxie qui devint 
comme un attribut de l'&me russe. Contre les 
musulmans, on n'avait d'autres recoups que la 
foi, et, k certains moments, le martyre. Voil& le 
bien. Le mal futmoins grand qu'on n'adit. La per- 
secution, etant intermittente, se borna aux in- 
cendies d'eglises. Incapables de gouverner, les 
dominateurs durent respecter la hi6rarchie. Seu- 
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lement, cette hterarchie s'61oigna de Constanti- 
nople, d'abord parce que le pouvoir politique 
appartenait a la Horde, ensuite parce que le cceur 
du pays passa de Kiev en Moscovie. Quand le 
m&ropolite Joseph, grec d'origine, eut p£ri dans 
la ruine de Kiev, le prince de Galicie lui donna 
pour successeur un Russe, Cyrille, et le patriarche 
i'agrea, bien qu'il n'entendit pas par Ik cr£er un 
pr6c6dent(1243). Les Tatars d6vast£rent Kiev de 
nouveau, et, comme les principautes du Centre 
prosp&raient, les m6tropolites se fix^rent natu- 
rellement a Vladimir (1299), puis a Moscou (1325). 
D&slors on ne put les choisir que parmi lesRusses. 

Dans ces changements, la m6tropolie se dislo- 
quait. Les pays du sud et de 1'ouest, notamment 
la Lithuanie, se plaignaient d'ob6ir et de payer 
Timp6t k un m6tropolite qu'ils ne voyaient ja- 
mais. Une lutte de juridiction s'engagea entre les 
pr61ats moscovites et les pr61ats lithuaniens. Le 
patriarche de Constantinople 6tait souvent fort 
embarrasse pour donner Finvestiture. 

La rupture s'acheva au xv e stecle, lorsque le 
grand due de Lithuanie, Vitovt, eut, malgr6 le 
patriarche, forc6 ses 6v6ques k se choisir un m£- 
tropolite pour eux seuls (1414). Quelques ann6es 
aprfes, ce fut le patriarche lui-m6me qui re- 
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connut Erasme, ev6que de Smolensk, comma 
metropolite de Lithuanie, et, au bout de peu 
de temps, les m6tropolites qui r6sidaient a 
Moscou cessment de porter le titre de m6tropo- 
lites de Kiev. La m6tropolie occidentale con- 
tinua de d^pendre de Constantinople, mais non 
la m6tropolie du nord. Quand Ivan III mourut 
(1505), la terre russe etait « rassembl6e ». De- 
puis 1453, Constantinople 6tait aux Turcs, et le 
prestige de son patriarche, k la merci des infi- 
d61es, tombait. II 6tait naturel qu'entre Constan- 
tinople et Moscou s'accentuAt une separation 
amicale et que la grande reconnaissance de 
TEglise russe pour TEglise grecque se change&t en 
une simple deference. L'Eglise russe fut, en fait, 
autonome. 

Les m6tropolites de Moscou firent assez grande 
figure. lis ne craignaient pas d'opposer les droits 
6piscopaux aux caprices des tsars, et Philippe 
fut martyr divan le Terrible. Pr6sidant a la plus 
grande des Eglises d'Orient, il ne leur manquait 
que le titre de patriarche. 

Divers incidents h&t6rent l'institution du Pa- 
triarcat. Boris Godounof, au moment ou il cher- 
chait la succession du tsar Feodr, voulut se cr6er 
des amis dans FEglise, comme dans la petite no- 
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blesse, et fonder une puissance religieuse qui, & 
la mort de Feodr, le soutiendrait parce qu'elle lui 
devrait tout. On profita, en 1586, du passage du 
patriarche d'Antioche qui venait qu6ter pour son 
Eglise. II promit de defendre le projet aupr^s des 
autres patriarches d'Orient. Deux ans apr6s, le 
malheureux patriarche de Constantinople rappor- 
tait leur acceptation. Les ev6ques de Russie se 
r6unirent aussitdt pour nommer leur patriarche. 
Tout naturellement la dignite revint au m6tropolite 
de Moscou, Job, qui etait devou6 & Boris (1589). 

Le Patriarcat dura de 1589 a 1720. Les Latins, 
qui ne s'imaginent le premier pr61at d'une Eglise 
qu'k la ressemblance du Pape, attribuent a 
l'Eglise russe de cette 6poque une gloire particu- 
li&re. En fait, le patriarche de Moscou n'a pas plus 
d'autorit6 que le m&ropolite qu'il remplace, il a 
seulement plus de pompe. Sa juridiction s'6tend 
k peine aussi loin, il garde les m6mes droits de 
justice, et, quand il s'agit de questions g6n6rales, 
c'est le synode, non lui, qui decide : le principe 
occidental du pouvoir personnel est toujours 
remplac6 par le principe oriental du pouvoir con- 
ciliate. Du m6tropolite au patriarche, il n'y eut 
pas promotion brusque. 

Aussi chaque patriarche n'eut-il de puissance 
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que celle que lui donna sa valeur personnelle. 
Ce qui fit de plusieurs d'entre eux des hommes 
de premier plan,ce furent les circonstances oiiils 
v6curent, et qui ont 6t6 d6cisives dans l'histoire 
de la Russie, le temps des troubles (1606-1613) 
pendant lequel les Polonais furent maltres de 
Moscou, Tav6nement d'une nouvelle dynastie avec 
Michel Romanof (1613), le r&gne de Pierre le 
Grand et la p6riode des rSformes (1682-1725) : 
m616e a l'histoire politique, l'histoire religieuse 
en subit les a-coups. 

Les noms de quelques patriarches sont ainsi 
fort connus. 

Hermog&ne, patriarche au temps des troubles, 
fut suspect de patriotisme aux yeux des Polonais : 
il fut mis en prison, et y mourut de faim en 1612. 

Philar6te 6tait le pere de Michel Romanof. 
Quand, apres l'anarchie, Michel fut elu tsar a 
quinzeans(1613), Philarete, alors metropolite de 
Rostof, etait prisonnier des Polonais. En 1618, les 
deux peuples signerent une tr&ve de quatorze 
ans, et, apr6s l^changedesprisonniers, Philarete 
revint a Moscou oil tout le monde Tattendait 
comme patriarche. 11 fut plus qu'un patriarche. 
11 fut le conseiller dont Michel avait besoin, trop 
jeune et trop bon apr&s de pareilles secousses. 
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Philarete porta le titre de grand seigneur, re^ut 
avec le tsar les boiards et les ambassadeurs, si- 
gna comme le tsar les actes publics ; il gouverna 
avec son fils et mdme gouverna son tils. Durant 
les dix ans de son pontificat, il fut le vrai restau- 
rateur de la Russie. Ses actes sont la plus haute 
expression de l'alliance du pouvoir spirituel et du 
pouvoir temporel. 

Nikone fut patriarche (1652-1658) sous le r6gne 
d' Alexis, fils et successeur de Michel Romanof. 
Simple fils de paysan, moine, archimandrite, 
m6tropolite de Novgorod, pendant la famine il fit 
construire a ses frais quatre hdpitaux, et pendant 
la sedition qui suivit la famine ilcacha dans son pa- 
lais le prince menace, alia au milieu des 6meutiers 
qui le laisserent pourmort, se fit porter malgr6 
tout dans la maison des chefs des insurges,et finit 
par les apaiser par cet ent&ement dans Taudace. 
A cette 6nergie il joignait un grand asc6tisme et 
une grande intelligence. II ne pouvait manquer de 
frapper le tsar. Quand il eut re<jule si6ge patriar- 
cal, Alexis voulut qu'il fftt pr&s de lui ce qu'avait 
6t6 Philarete pr^s de Michel. Comme Philar6te, 
Nikone porta le titre de grand seigneur ; il pre- 
nait ses repas avec le tsar : il fut associ6 au gou- 
vernement. 
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Mais il y avait alors une autre ceuvre a faire. 
Comme pendant a la restauration politique entre- 
prise par Philar&e, a Nikone s'imposait une r6- 
forme de la liturgie et des moeurs. J'ai dit que le 
christianisme 6tait naturel aux Russes. Le chris- 
tianisme, mais non la perfection chr6tienne. Chez 
ces primitifs, les moeurs sont rest6es longtemps 
grossieres. Peut-6tre m6me la suite ininterrom- 
pue de troubles a-t-elle provoque une decadence 
morale. Au xvn e siecle, une licence effroyable 
corrompait toutes les classes et tous les Ages. A 
l'6glise, les fideles riaient, disaient des propos 
obscenes et se battaient jusqu'a se tuer. Les 
prfitres b6nissaient pour de l'argent des mariages 
interdits, faisaient commerce de boissons, arri- 
vaient ivres k l'office, et vivaient plus miserable- 
ment que des mendiants. Quant k la liturgie, elle 
s'6tait corrompue d'une manure que je vous ex- 
pliquerai en vous parlant du schisme que les 
Russes nomment Raskol. Purifier la liturgie et les 
moeurs devait tenter Nikone. II fut le patriarche 
reformateur. 

Comment il 6choua, vous le saurez aussi plus 
tard. Ce que je puis vous dire maintenant, c'est 
que son intransigeance indisposa les endormis ; 
en outre, il fut hautain et irascible. Les boiards, 
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qui cherchaient k capter la douceur du tsar, intri- 
gu&rent contre lui. En 1657, il avait perdu la 
confiance d' Alexis. En 1658, on nel'invitait plus 
a certaines c6r6monies officielles et ses envoy6s 
recevaient des coups de Mton. En juillet, un jour 
de f6te, apr6s l'office, il d^clara qu'il ne voulait 
plus 6tre patriarche, d6posa ses ornements pon- 
tificaux, et se retira au monast&re de la Resur- 
rection qu'il aimait entre tous. 

Peut-6tre esp6rait-il qu'on le rappellerait. On 
ne le rappela pas. Au contraire, la distance en- 
hardit ses ennemis. Au bout de huit ans ils obtin- 
rent qu'un concile le juge&t (1666). C'est le m£me 
concile que nous verrons occup6 de la question 
liturgique. Nikone y fut accus6 d'abandon de son 
si&ge et de rigueur contre ses subordonn6s, de- 
clare d6chu de la dignite patriarcale et envoye, 
en habits de simple moine, dans un couvent de la 
mer Blanche. Ce n'est que quand il fut tr6s vieux 
qu'on lui permit de revenir k son cher monastere 
de la Resurrection. Mais il mourut en route. II fut 
enseveli avec les honneurs patriarcaux. Les pa- 
triarches d'Orient lui rendirent son rang. Alexis 
lui avait demand^ pardon dans son testament. 

Si effaces que fussent les successeurs de Ni- 
kone, tout pouvoir individuel devait porter om- 

9 
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brage k Pierre le Grand. Aussi, quand le pa- 
triarche Adrien mourut en 1700, il d6cida de ne 
pas lui donner de successeur. Dans Finterrkgne 
entre le Patriarcat et le r6gime qu'il entendait 
lui substituer, il nomma St6phane Iavorski « sur- 
veillant du trdne patriarcal » . Avec F6ofane Pro- 
kopovitch, Pierre 61abora le plan du Tr&s Saint 
Synode, concile permanent qui remplacerait le 
patriarche, et oil TEmpereur serait repr6sent6 
par un la'ic qu'il choisirait lui-m6me, le Haut- 
Procureur. L'institution synodale fut approuv6e 
par un concile russe en 1721 et par les Pa- 
triarches d'Orient en 1723. (Test sous ce regime 
que nous vivons, en attendant des r6formes dont 
on parle beaucoup. Je vous l'exposerai plus 
tard avec quelques details. Son 6tablissement 
cldt Thistoire de l'Eglise russe. 

Cette Eglise fut toujours non unie a l'Etat, 
mais m&6e k l'Etat. C'6tait fatal. La simplicity 
du regime ne permettait pas de distinguer com- 
plement deux hi6rarchies. Cependant un acci- 
dent a aid6 la n6cessite : c'est la domination ta- 
tare. En isolant pour longtemps la Russie des 
autres pays, elle a rendu sa religion affaire na- 
tionale : faute de termes de comparaison, on ne 
comprit jamais qu'on pdt cesser d'etre orthodoxe 
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sans cesser d'etre patriote, et le mot « russe > a 
toujours pour synonyme le mot « pravoslavny » , 
cest-k-dire vrai croyant. Cette fusion des choses 
temporelles et des choses spirituelles semble avoir 
erap^che l'autonomie de l'Eglise : au commence- 
ment, elle est la vassale des patriarches de Cons- 
tantinople, k la fin, elle est Tesclave des empe- 
reurs de P6tersbourg, et, quand elle a Fair tout k 
fait independante, au temps du patriarcat, c'est 
pour 6tre secou6e par les Evolutions politiques 
et les revolutions religieuses. Ses ennemis ne 
pensent pas que rien de bon puisse venir d'elle. 
Pourtant, il y a aujourd'hui, dans Torthodoxie, 
un admirable courant. — Ce sont, dans les 6glises 
pleines, a travers le mouvement machinal des 
signes de croix et des prostrations, des regards 
vers les images pleins d'une foi qu'on ne simule 
pas et des suppliques avec des mots du cceur non 
Merits dans les formulaires comme je n'en ai en- 
tendus en France qu'k Notre-Dame des Victoires 
ou k Lourdes. — C'est Tarchitecture m6me dun 
temple comme celui du Sauveur : b&ti en recon- 
naissance de l'6v6nement de 1812, ce pouvait 
n'6tre qu'un tr&s beau monument moderne ; pour- 
tant j'y sens une unit6 de gravity, une conver- 
gence de foi, un d6dain de Tart qui ne serait que 
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de Fart, qui 6crasent notre basilique du Sacr6- 
Cceur, ou, dans quelque coin, une joliessepai'enne 
choque ; et Ton ne s'en etonne plus quand on a 
vu de pr&s quelles £mes exquises ces peintres 
russes sont. — (Test, k la campagne, la b6n6dic- 
tion de l'eau, le 6 Janvier, a Tissue de la messe : 
on casse dans la glace de l'6tang un trou en forme 
de croix : toujours il y a quelques paysans qui 
se jettent dans l'eau b6nie et, pour se r6chauffer, 
courent se plonger dans leur podle. — Ce sont 
ces mftmes paysans qui mettent des ann6es k 6co- 
nomiser le prix d'un voyage en Terre Sainte, qur 
s'y rendent pour quelques roubles dans des ba- 
teaux 6pouvantables, qui, seuls de tous les 
peuples, savent pleurer en troupe au Calvaire, 
quand ils ne sont pas morts de fatigue entre Jaffa 
et Jerusalem. — Et ceux a qui il n'est pas donn6 
d'aller si loin viennent du moins k Moscou saluer 
cette Vierge ib6rienne a qui le Tsar fait sa pre- 
miere visite quand il vient au Kremlin, lis arrivent 
lorsque le jour est tomb6 et passent la nuit k la 
froide etoile, sur les marches de la petite cha- 
pelle, afin d'etre les premiers k y p6n6trer quand 
on ouvrira les portes au matin. J'en ai compt6 
une centaine en rentrant vers minuit. J'avais k& 
passer la soiree sur la place des cath6drales. La 
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ie y 6tait venue r6citer la prtere du soir, t6te 
nue, tambours battant aux champs, devant des 
curieux qui cessaient d'6tre des curieux. Puis la 
place s'etait vid6e. Au loin, j'entrevoyais les lu- 
miferes de l'autre rive, du Moscou raskolnik, qui 
s'eteignaient une a une et que je dominais de 
toute la hauteur des souvenirs demeur6s dans ces 
briques. Les eglises qui m'entourent renferment, 
jetes sur les dalles dans le p61e-m61e de leur hu- 
milite, les cercueils des Patriarches et des Tsars. 
La nudit6 de leurs murs augmente leur majesty. 
Seul, sur les pierres d'Ouspensky Sabor, est 
peint le buste d'une immense Vierge ; elle a plu- 
sieurs metres ; c'est d'un dessin ancien ; une 
lampe brdle devant : la fresque 6claire la nuit. 
Est-ce Thiferatisme de cette image, l'6manation de 
ces ossements, lalargeur de cette brise, la purete 
de cet air qui a pris le pli de ne vibrer qu'aux pa- 
roles saintes? Ici on estuiiraculeusementbien pour 
songer aux desseins de Dieu. Laissez-moi croire 
que quelque jour vous viendrez m'y rejoindre. 
Pour nous dire tout ce que nous avons k en dire, 
ilfaudraittrop baisser la voix ailleurs. Cette place 
fat le lieu des conciles populaires. Venez sous la 
lampe qui brtile devant la grande Vierge d'Ous- 
pensky Sabor. 
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Quatrieme lettre. 
LE CULTE 



A quelles formes religieuses cette bistoire 
a-t-elle abouti, et comment cette Eglise qu'il vous 
reste k mieux connaitre s'adapte-t-elle k cette 
society dont je vous ai d6jk parte ? R6pondre a 
ces deux questions est l'objet propre de cette 
correspondance. 

Me voici done oblig6 d'abord de faire un expos6 
du Christianisme russe. Ne l'attendez pas com- 
plet. Admettant le fonds commun k l'Orthodoxie 
et au Catholicisme, il suffit de signaler ce qui les 
s6pare. Les divergences concernent le dogme, le 
culte et V organisation ecclesiastique. Puisque 
nous esquissons une sociologie, il est clair que 
nous aurons k insister surtout sur l'organisation 
ecclesiastique, qui doit ressembler, par tant d'as- 
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pects, k I'organisation civile, et que nous pour— 
rons presque n6gliger les dogmes,qui sont, a vrai 
dire, ind6pendants des constitutions sociales. 
C'est par eux que je commencerai, pour n'avoir 
plus a y revenir; mais contentez-vous, k leur 
sujet, d'un simple r6sum6, sans histoire ni ex6- 
gfese. 

Trois ou quatre affirmations s6parent les ortho- 
doxes des catholiques. 

1° Le Filioque. Le Credo qu'on chante k la 
messe latine dit du Saint-Esprit : « Qui ex Patre 
Filioque procedit » . Le symbole grec et russe se 
contente de la formule ant6rieure : « x6 1% tou wax- 
p6< ^xTTopsuofXEvov. » L'Eglise d'Orient, qui s'appelle 
volontiers Eglise des Sept Conciles cecum6niques, 
condamne toute decision dogmatique posterieure 
au deuxteme concile de Nic6e. Elle rejette done 
aussi la doctrine de rimmacul6e Conception, qui 
est, pour elle, une innovation aussi arbitraire que 
le Filioque. 

2° Les indulgences, le purgatoire, la grdce. 
Les orthodoxes repoussent les indulgences, ne 
pr6cisent pas T6tat de TAme du juste apr&s la 
mort, v et leurs th6ologiens ne sont pas d'accord 
avec les ndtres sur certains points du trait6 de la 
gr&ce. 
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3° L'infaillibiliti papale. L'Orient ne recon- 
nalt point aux chr6tiens d'autre chef que J6sus- 
Christ. Mais nous touchons la k la question de 
l'Eglise. Nous y reviendrons plus tard. 

C'est tout ce que je vous dirai des croyances 
des Russes. Le parall61isme de la soci6t6 et de la 
religion apparaitra bien mieux dans T6tude du 
culte et de la hi6rarchie. Je vous exposerai Tun 
etl'autre dans 1'ordre didactique le plus clair. Ce 
plan ne forcera pas les analogies entre le sacr£ et 
le profane. Si elles apparaissent quand m6me, 
c'est qu'elles sont bien puissantes, et vous ne 
m'accuserez pas de vouloir prouver une th^se. 

Aujourd'hui, le culte. 
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SIMPLE EXPOSE 



D6jk je vous ai cit6, incidemment, plusieurs 
traits de la pi6te de plein air, & commencer par 
celui qui 6tonne le plus le parisien arrivant a 
Moscou, les innombrables signes de croix du co- 
cher qui le conduit dans les rues plein es d'6glises. 

Pen6trons dans ces eglises. 

Une 6glise russe se compose d'un sanctuaire 
et d'une nef, s6par6s par un ambon. 

Les fiddles se tiennent dans la nef, et debout, 
car il n'y a ni chaises, ni bancs. Le prdtre est 
visible sur l'ambon pendant la premiere partie 
de la messe, et est cache dans le sanctuaire 
pendant la seconde. Le sanctuaire renferme l'au- 
tel, et, le plus souvent, une table nomm£e 
« offertoire » sur laquelle le prfitre prepare le 
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pain et le vin qu'il consacrera. II est ferm6 par 
une cloison garnie d'icones ; c'est l'iconostase ; 
trois portes la traversent ; la porte du milieu ou 
porte royale est r6serv6e aux pr6tres, et, lors- 
qu'ils portent l'6vangile ou le calice, aux diacres. 
Les images sont assujetties k certaines regies : 
de chaque c6t6 de la porte royale, il faut la 
figure du Sauveur et celle de la Vierge ; sur la 
porte elle-mdme, on voit toujours TAnnonciation 
et les quatre Evangelistes ; enfin les icones sont 
d'un module antique que rappelle Cimabue, ou 
plutdt les maltres de Cimabue. Nulle part il n'y 
a de statues. 

Les eglises de village semblent grandes & cause 
de la petitesse des izbas. Celles de Moscou, sou- 
vent ench£ss6es dans les maisons, ont parfoisles 
dimensions d'une chambre. Par contre, rien n'est 
beau comme un office de f6te a Ouspensky Sabor, 
la cath6drale de l'Assomption, celle des quatre 
grandes 6glises du Kremlin oil se fait le couron- 
nement des Tsars. 

L/eglise est comme un grand cube soutenu par 
quatre grosses colonnes rondes et surmont6 
de cinq ddmes. Murs, colonnes et ddmes sont 
peints de saints raides sur fond d'or. Le sol est 
dall6 de plaques de fer. Au fond, une iconostase 
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d'or pur hausse jusqu'au sommet cinq rangs 
cTimages c616bres. Des banniferes dor6es attendent 
dans les coins. Un lustre historique est en argent 
massif. Des pierreries sont enchAss6es partout. 
A peine quelques fendtres 6troites 6clairent-elles 
ces millions et ces millions. La clart6 vient des 
cierges qui brftlent devant les icdnes par cen- 
taines et dont les chaudes flammes font ondoyer 
les bosses du dor6 des coupoles. On a Timpression 
de n'dtre pas dans un monument, mais dans un 
tabernacle. Les voix de basses qui chantent sans 
orgue sont seules dignes du myst&re qui s'ac- 
complit k la fois tres pres, tant la place est petite, 
et tres loin, derrtere les souvenirs attach6s aux 
portes sacrees. En criant mis6ricorde, le peuple 
s'incline vers le pav6 de fer, avec de grands 
signes de croix, sous le poids de la presence di- 
vine. Ici aucun detail n'est une ceuvre d'art, les 
dimensions sont moyennes, les ornements sura- 
bondent, mais Tensemble est un oratoire incom- 
parable. Je connais des 6glises plus belles, je 
n'en connais peut-6tre pas d'aussipoignantes. 

Voila le cadre. 

L'annec liturgique est plus riche en Russie 
qu'en France. Presque autant de fetes d'obliga- 
tion que de dimanches : on c616bre fid&lement les 
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f6tes de saints nationaux comme saint Alexandre 
Nevsky, les fdtes particulteres de saints univer- 
sels, comme la decollation de saint Jean-Baptiste, 
les f6tes des principaux membres de la famille 
imp6riale. Ce sont des jours de repos, m&ne de 
paresse, pendant lesquels la moisson souffre, et 
qui, Toffice fini, sont souvent pretextes a fes- 
tins. 

Par contre, les jours de penitence sont a peu 
pres aussi nombreux que les jours de joie. II y a 
quatre car6mes, un grand car^me avant P&ques, 
qua Ire semaines avant Noel, quinze jours avant 
TAssomption, autant avant la f6te des apdtres 
Pierre et Paul. Pendant ces cardmes Tabstinence 
est terrible : la viande, les ceufs, le lait, le beurre 
sont d6fendus tous les jours : il faut se contenter 
de poisson et de 16gumes. Le peuple, qui jeftne 
par pauvret6, s'y conforme rigoureusement. A en 
croire les6crivainsfran<;ais, Taristocratie seserait 
affranchie de toute mortification : c'est g6n6raliser 
trop vite : j'ai souvent remarque le contraire, et 
mon observance du seul vendredi a d& choquer 
plus d'un vieillard dont rasc6tisme aurait lui- 
mdme terrifie les plus pieux m6decins. 

J'arrive a Fessentiel, les sacrements, ou, 
comme disent les orthodoxes, les myst&res. 
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1° Le Bapttme. 

Les Russes baptisent par triple immersion, 
pour se conformer k la mantere des Apdtres ; ils 
reconnaissent les baptdmes par infusion des la- 
tins comme valides, mais non licites, valides, 
parce que la primitive Eglise les employait pour 
les malades, illicites, parce qu'elle ne les employait 
que pour eux. 

2° La Confirmation. 

La confirmation n'est point le sacrement regu 
vers douze ans des mains de Tev&jue ; elle est 
donn6e aussitdt apres le baptdme, et par le simple 
pr6tre ; c'est, du reste, comme ailleurs, une onc- 
tion faite avec le chrdme qu'un 6v6que a b6ni : de 
tels usages se rapprochent plus que les ndtres de 
la pratique apostolique. 

3° VEucharisiie. 

D'abord la messe. Vous devinez qu'avec leur 
respect des c6r6monies anciennes, les Russes 
ignorent les pri&res destitution r6cente, ana- 
logues a notre salut. Toute leur ferveur se r6serve 
pour l'office canonique. La messe en est le centre : 
on la nomme la « liturgie » . Elle se c616bre, tra 
ditionnellement, selon le rite grec. Ge qui ajoute 
a sa majest6, c'est qu'il n'y a jamais de messes 
basses : tout est chant6 : roffice peut ainsi du- 
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rer plusieurs he u res. La grande entr6e, lorsque 
le pr&re, ayant 6t6 chercher le pain et le vin 
pour la consecration, p6nfctre dans le sanctuaire 
paries portes royales, est d'une solennit6 in- 
comparable. Le rite m£me de la consecration 
diflfere peu dans les deux 6glises. Pour les details 
de la liturgie je vous renvoie k r6glise russe 
de la rue Daru ou k l'Eglise grecque de la rue 
Bizet. 

L'acte de la Communion pr6sente quelques par- 
ticularity. Les fiddles ne regoivent pas, comme 
les latins, de pains azymes et communient sous 
les deux esp&ces. lis communient dans une 
cuiller d'or ou le pain trempe dans le vin con- 
sac^ : c'est ce que les latins nomment « intinctio 
panis ». La difference entre TOrient et l'Occi- 
dent, les orientaux y attachent bien plus de 
prix que les occidentaux : il leur semble que les 
pr&res latins, en admettant deux rites eucharis- 
tiques, Tun pour le sacerdoce, l'autre pour la 
foule, affirment leur volontfi de tenir le peuple 
en tutelle spirituelle, d'autant plus que c'est le 
sang, mieux que la chair, qui communique la 
vie. 

II n'y a pas, en Russie, de « premiere commu- 
nion ». On communie lesenfants des le bapt&me ; 
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apr&s sept ans seulement, on exige qu'ils se con- 
fessent. Ainsi les Russes, en supprimant le sur- 
saut de vie sa cram en telle que les occidentaux 
veulent donner vers douze ans, suppriment du 
mdme coup la minutieuse preparation intellec- 
tuelle et morale que notre premiere communion 
exige. 

Quant k la frequence des communions, le cat6- 
chisme — le grand cat6chisme officiel — la regie 
ainsi : 

« Les anciens Chretiens communiaient chaque 
dimanche ; mais, parmi ceux d'aujourd'hui, peu 
ont assez de puret6 de vie pour 6tre toujours 
prfits a s'approcher d'un si grand mystere. 
L'Eglise, avec une voix maternelle, conseille de 
se confesser k un p&re spirituel et de recevoir 
le Corps et le Sang du Christ, pour ceux qui sont 
avides d'une vie pieuse, quatre fois dans Tann6e 
ou chaque mois, mais, pour to us, absolument 
une fois par an. » 

La communion fr6quente n'est done de conseil 
qu'en Occident ou il n'est pas rare de voir des 
chr6tiens aller tous les jours k la table sainte. De 
fait, les plus z616s orthodoxes s'en approchent 
tous les deux mois. Par contre, chacune de leurs 
communions est pr6c6d6e d'une sorte de retraite : 
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pendant quelques jours, ils s'isolent de leurs 
amis, ils rendent visite a l'6glise, ils jeftnent, ils 
font des lectures dans le seul livre de priferes 
qui soit en usage, c'est-k-dire l'Evangile ; c'est un 
£v6nement d'autant plus grand qu'il est plus rare ; 
dans un village, les devotions du barine sont 
annonc6es par les cloches. 

Au contraire, la communion de Pdques est plus 
rtpandue qu'en France ; il faut 6tre tout k fait 
impie pour y manquer ; le devoir pascal est si 
bien entr6 dans les moeurs qu on a pu trans- 
former la coutume en loi en y fondant les fonction- 
naires ; il n'y a Ik, du reste, aucune intolerance ; 
d un fonctionnaire catholique romain, on exige le 
billet de confession catholique romain. Quant aux 
gens qui touchent, de quelque mani&re, k l'Eglise, 
c'est-a-dire les clercs interieurs et les femmes des 
prfitres, ils sont « invites », mais par un usage 
plus fort qu'une obligation, k communier aux 
quatre cardmes. Les prdtres communion t k chaque 
messe, c'est-k-dire, dans les campagnes, une fois 
par semaine. 

La presence r£elle au tabernacle n'a pas un 
culte special. Lorsque la liturgie est termin6e, on 
tire le rideau qui ach&ve de clore le sanctuaire et 
la nef redevient un lieu quasi profane ou Ton se 

10 
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met k parler de ses affaires. Presque aussitdt 
l'6glise est ferm6e jusqu'k l'office suivant. On ne 
laisse ouvertes que les cath6drales. Mais alors on 
n'y vient que pour les images, qu'on baise a la 
file. Dieu ne se manifesto qu'k la communaut6 
r£unie avec pompe. D ne parle pas dans l'inti- 
mit6. 

4° La Pinitence. 

Les Russes pratiquent la confession k la fois 
avec plus de discr6tion et plus de reldchement 
que les Latins. 

On se confesse dans un lieu 6cart6 de l'6glise, 
devant l'image du Christ, le penitent 6tant debout 
en face du prdtre debout aussi et revfitu de l'6tole. 
Les questions sont rapides, tr&s peu d'avis les 
suivent, et le pr6tre prononce la formule d'abso- 
lution en couvrant de son etole le front du peni- 
tent. Le vague des confessions r6sulte de leur ra- 
rete. Plus l'aveu est rare, moins la memoire est 
fiddle. Le Russe n'y voit qu'avantages. D lui 
semble plus digne d'ignorer les casuistes, et les 
longues listes servant aux examens de cons* 
cience,et les chuchotements pr6cis6s derrtere les 
grilles de nos confessionnaux. 

M6me il va jusqu'k la confession globale ; ce 
sont des paysans ou des soldats qu'on r6unit 
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ainsi ; le pr£tre leur lit une liste de p6ch6s ; ils 
r6pondent simplement : « Oui, je suis p6cheur ». 
Le c61ebre p&re Jean de Cronstadt agit ainsi : mais 
chez lui, il y a moins le d6sir de finir vite que la 
volont6 d'accroitre Amotion en l'excitant en 
troupe ; les premieres demandes ne recueillent 
que des aveux timides ; cette contrition est con- 
tagieuse ; on s'enhardit les uns les autres ; les 
simples gestes deviennent des cris, et l'examen 
de conscience se termine avec des larmes d'en- 
thousiasme. 

Par contre, certains confesseurs font des ques- 
tions tres nettes et exigent un repentir de detail : 
tels des aumdniers de couvents ; tels des pr6tres 
de village qui, allant confesser les seigneurs chez 
eux, ont le temps de les scruter. Cependant on 
peut dire qu'en g6n6ral la direction de conscience 
n'existe que dans les pays latins. 

Les Russes conservent la « penitence » apr&s 
1' absolution. Mais la satisfaction n'est point, chez 
eux, partie int6grante du sacrement. Ce que le 
cat6chisme exige du penitent, c'est, avant tout, 
« la contrition de ses p6ch6s, Tintention de rec- 
tifier sa vie, la foi au Christ et Tesp6rance en sa 
mis6ricorde », puis « le jetine et la prifere », et, 
comme dernier auxiliaire seulement, « l'6pithi- 
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mie », qui peut varier d'un exercice de pi6t6 k 
rinternement dans un monastere ; mais jamais 
elle n'a pour but de « satisfaire » k une justice de 
Dieu ; encore moins constitue-t-elle un « m6rite » 
pour le p6cheur : ce n'est qu'un adjuvant psycho- 
logique. 

5° VOnction des malades. 

L'onction des malades n'est pas, comme tr6s 
souvent chez nous, V « extr6me-onction » ; on 
ne la r6serve pas pour les maladies d6sesp6r6es, 
on l'emploie dans les simples maladies graves ; 
alors elle n'est pas le viatique des mourants, 
mais l'aide a la gu^rison. 

6° L'Ordre. 

Ici la diff6rence entre les deux Eglises con- 
cerne les ordres mineurs. En Occident on passe, 
comme par une sorte de preparation, des ordres 
mineurs k la prfitrise ; en Russie, les ordres mi- 
neurs sont gen6ralement des 6tats d6finitifs ; 
ainsi le diacre est indispensable, ou presque, k 
la liturgie ; il y a, sauf impossibilit6, un diacre 
dans chaque paroisse. 

7° Le Manage. 

Nous avons vu que le mariage est plus 
affaire de l'Eglise que de TEtat. Le Russe r6- 
pugue aux contrats et la femme reste toujours 
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maltresse de son bien. Aussi n'y a-t-il point de 
registres de l'6tat civil en dehors de la pa- 
roisse. 

Le Russe admet volontiers le divorce. Avec 
toute l'Eglise grecque dont la tradition s'appuie 
sur un passage de saint Matthieu (V, 32), il permet, 
en cas d'adult&re, a l'innocent de rompre le ma- 
nage et d'en contracter un nouveau ; il ne le 
permet pas au coupable. 

M6me avant Toukase du 17 octobre 1905, on 
admettait les manages mixtes, pourvu que les 
enfants fussent elev6s dans Forthodoxie. 

Autrefois on exigeait que les fianc6s aient fait 
leurs Paques : sinon, on les faisait communier 
aussitdt. Maintenant, on n'exige plus de billet de 
confession, mais le pr£tre peut refuser le sacre- 
ment k un impie notoire, et cette initiative nou- 
velle a beaucoup augment^ son prestige. 

Si breves qu'aient 6t6 ces notes, vous avez pu 
reconnaitre, au passage, trois traits : 

1° Un moindre culte de Teffort (pas de confir- 
mation qui serait, comme en France, une sorte de 
baptdme viril). 

2° Le vague dans les usages comme dans 
les expressions (pratique de la confession et si- 
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gnification de la « penitence » qui l'accompagne). 

3° Le sentiment conservateur (maintien des 
vieux rites dans le baptdme ou l'Eucharistie). 

Peut-6tre, dans ces traits, devinez-vous d6ja le 
caractere oriental, sinonle caract&re slave. Trois 
fois il aurait laiss6 sa trace sur le culte. En trois 
fois, nous allons approfondir la question. 
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LE CULTR ORTHODOXE ET LA VIE RUS8E 



1° Manque de vie. 

L'inactivit6 g6n6rale en Russie y assoupit na- 
turellement la vie sacramentelle. Rappelez-vous 
le temperament russe, le temperament fran$ais, 
et dites-moi si vous ne retrouvez pas leur oppo- 
sition dans ce r6sum6 : 

A) En Russie, pas de premiere communion. 
En France, une premiere communion pr6par6e 
pendant plusieurs mois. 

B) En Russie, pas de confirmation, sauf au 
moment du bapt&ne. En France, une confirma- 
tion qui virilise l'6poque de la premifere commu- 
nion. 

G) En Russie, des communions rares. En 
France, des communions fr6quentes, et qui ne 
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sont que des relais dans une vie int6rieure sa- 
vamment graduee. 

Enfin, dans TOccident, des institutions presque 
inconnues ailleurs. Retraites de laics. Tiers 
ordres. Societ6s comme « Les fils de saint Fran- 
cois de Sales » , dont le reglement consiste avant 
tout en exercices de volont6 et examens de cons- 
cience au moins quotidiens, relatifs chaque mois 
k une vertu plus haute, de manure k parcourir 
en quelques ann6es un cycle appropri6 k chaque 
temperament. 

C'est que, un peu, en Orient, l'homme est au 
service de Dieu, en Occident, Dieu au service da 
Thomme ; en Orient, ie Sacrement est une re- 
compense, en Occidental est un moyen ; l'Orien- 
tal met sa religion dans le jetine, l'Occidental 
dans les ceuvres ; celui-ci trouve idche cette 
attente de la grace dans la langueur contempla- 
tive des magnificences liturgiques ; 1'autre trouve 
irrespectueux cette pi6t6 d'hommes d'affaires, 
ces messes-express, ce struggle for heaven. 
L/Orient descend de Job qui se resigne sur 
son fumier, TOccident de Jacob qui a lutte avec 
l'Ange. 

2° Impricisiov. 

Dans la pens6e comme dans la vie, la nature 
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russe — comme la nature orientale du reste — 
est vague et riche. Elle ne se d6ment pas dans 
la pratique du culte. — Ainsi le Russe n'admet 
point de distinction entre les p6ch6s mortels et 
]es p6ch6s v6niels. — De m&ne, qu'un prfitre 
soit d6clar6 indigne du sacerdoce, on regardera 
comme nuls les sacrements qu'il essaiera de 
donner ; mais que l'autorit6 lui pardonne, il re- 
trouvera ses pouvoirs sans avoir besoin d'ordi- 
nation nouvelle : le latin trouverait Ik une con- 
tradiction qu'il evite en distinguant, pour le 
pr&tre interdit, la messe valide de la messe licite. 
— Mais les exemples les plus clairs sont tires de 
l'Eucharistie. Permettez-moi d'en parler respec- 
tueusement : je vous assure que je le ferai moins 
encore en historien qu'en fidele. 

D'abord le Russq ne precise pas le rnystere 
de la Cornier ation du Pain et du Via. Le cat6- 
chisme dit : 

« Demande : Quelle est Top6ration principale 
de cette partie de la liturgie ? 

R&ponse : Le pr6tre prononce les paroles qu'a 
dites J6sus-Christ a Vinstitution du rnystere : 
« Prenez, mangez, ceci est mon Corps ; buvez-en 
tous, ceci est mon sang, le sang de la Nouvelle 
Alliance. » Matth., xxvi, 26-28 ; et apr^s, il in- 
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voque le Saint-Esprit et il b6nit les dons, c'est-k- 
dire le pain et le vin apportes. 

Demande : Pourquoi cela est-il important ? 

R&ponse : Parce que, a cette action, lepainet 
le vin se changent, ou « pressouchchestvlia'ioutcia » , 
en le propre Corps du Christ et le propre Sang du 
Christ. 

Demande : Comment faut-il entendre le mot 
« Pressouchchestvl6ni6 » ? 

Riponse: Dans l'expos6 de la foi des Pa- 
triarches d'Orient, il est dit que le mot « pres- 
souchchestvl6ni6 » n'explique pas la mani&re 
dont le pain et le vin se changent en le Corps et 
le Sang du Seigneur, parce que cela ne peut Atre 
compris par personne, excepts Dieu ; mais il ap- 
parait seulement que, vraiment, r£ellement et 
substantiellement, le pain devient le propre Corps 
du Seigneur et le vin le propre Sang du Sei- 
gneur. 

Semblablement Jean Damascene 6crit, sur les 
Saints et Purs Mysteres du Seigneur : « C'est vrai- 
ment le Corps qui, uni k la Divinity, est n6 de 
la Sainte Vierge, non pas que ce Corps, mont6 au 
ciel, en descende, mais parce que le pain et le 
vin eux-m£mes se changent en le Corps et le Sang 
de Dieu. Mais si tu cherches comment cela se 
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fait, qu'il te suffise de savoir que c'est par le 
Saint-Esprit, de m£me que par le Saint-Esprit, 
de la mfere de Dieu, le Seigneur se forma de la 
chair k Lui-m6me et en Lui-m6me ; mais je ne 
sais rien d'autre, sinon que la Parole de Dieu est 
vraie, efficace et toute-puissante, mais sa ma- 
nure d'op6rer est incompr6hensible » (Livre IV, 
ch. 13, §7) ». 

Jai traduit les mots « istinno » , « di&stvitielno » 
et « souchchetvenno » par « vraiment » , « r6elle- 
ment » et « substantiellement » ; mais il ne faut 
pas donner aux mots « vraiment, r6ellement, 
substantiellement » le sens pr6cis qu'ils ont dans 
la philosophic scolastique. II ne faudrait pas 
non plus traduire sans pr6caution « pressouch- 
chestvl^nie » par « transsubstantiation •. Dans 
un entretien, en 1867, entre le m6tropolite Phi- 
lar&te et le Docteur Young, le m6tropolite d6clare 
avec 6nergie que « pressouchchestvl6ni6 » est 
Equivalent exact du grec nsToo<nWc, mais non 
du latin « transsubstantiatio », et qu'un Anglais 
qui l'a traduit par « transsubstantiation » a donn6 
une version incorrecte. A dire vrai, « transsub- 
stantiatio » est identique k [jieToo?{a><ytc ; mais k la 
ixcToofftatftc des Grecs les scolastiques ont ajout6 
une th6orie qui leur est propre et c'est contre 
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elle que les Russes protestent en rejetant le mot 
« transsubstantiatio ». 

Pas plus que la maniere, le Russe ne recherche 
le moment : la conspiration se fait-elle quand le 
prdtre repute les paroles de Notre-Seigneur ou 
lorsqu'il a achev6 de prononcer l'6picl&se, ce 
sont des questions qu'il declare abandonner aux 
Latins. 

Mais aussi il s'6tonne qu'on trouve ici des diffi- 
cult6s ou des auxiliaires dans les comparaisons 
et dans les mots, qu'on ait besoin, pour croire, 
des hosties sanglantes et de la merveille de 
saint Louis, qu'on perde en m6taphysique l'heure 
faite pour adorer, et qu'on transforme le miracle 
d'amour divin en un prodige d'atomisme chimi- 
que. 

Le vague de la doctrine saccorde avec le va- 
gue de la pratique. Les fideles apportent a 
Toffrande des pains de forme sp6ciale (prosphora) 
dans lesquels le prfitre decoupe des parcelles 
qu'il reserve pour la cons6cration. Le reste du 
pain est ensuite rendu k celui qui Fa offert. Ce 
pain n'a pas m&ne regu de b6n6diction. Pourtant 
on le prend et on le mange avec autant d'honneur 
que le pain b6ni d'Occident. Cet honneur se r6- 
pand mgme sur tous les pains, car, en souvenir 
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de la Cfcne,le Russe ne jette jamais de pain aux 
chiens. Ce n'est pas tout. Au milieu de la messe, on 
am&ne les enfants vers l'iconostase et le pr&re les 
b6nit avec le calice contenant les esp&ces non 
consacr6es encore : cette fois on met une quasi 
consecration dans la seule intention de consacrer 
tout k l'heure. Enfin la gr&ce du sacrement n'est 
plus localis6e dans celui qui le regoit. Quand des 
parents ne se croient pas dignes, ils font commu- 
nier leur enfant en leur lieu : la m&re le conduit 
a l'autel ; quand ils sont revenus k leur place, 
elle le met dans les bras du p&re ; le p&re l'em- 
brasse avec une tendresse et un respect qui trans- 
figurent son regard, car ce baiser est d6j& pour 
lui une sorte de communion. 

Cps traits sont profonddment russcs, car on 
les retroave dans toutes les devotions russes. Si 
les Latins d6taillent l'amour du Sauveur en ren- 
dant des cultes sp6ciaux k son Sacr6-Cceur ou a 
ses cinq plaies, les Russes leur reprochent de 
« d6couper » son corps et, pour arr6ter en Russie 
le culte de la sainte 6paule, il n'y aurait pas be- 
soin, comme en France, de decisions £piscopales. 
M6me contraste en face des reliques. Le Frangais 
s'attache k un bout d'6toffe ou k un morceau 
d'os : le Russe pr6fere l'ermitage qui explique 
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les actes du saint et son tombeau, m&me vide ; 
c'est que le premier se contente (Tune authenti- 
cate s6che et Pautre se satisfait avec un cadre 6vo- 
cateur. La question des images est du m&ne or- 
dre. On dit souvent que le moujik a la supersti- 
tion des images : il pourrait r6pondre que le 
bourgeois frangais a la superstition des statues, 
et peut-6tre aurait-il raison, si Ton appelle supers- 
tition Tattachement k un objet. Le paysan russe 
est peut-6tre celui d'Europe qui croit le moins k 
l'amulette. Songez qu'il fait partie de cet Orient 
ou sont nes les iconoclastes et que le deuxi&me 
Concile de Nic6e, qui a permis les peintures et 
les mosaiques, n'a dit mot des statues. Aujour- 
d'hui, les icdnes conservent l'hteratisme des mo- 
dules primitifs et les Christ sont peints sur le 
bois des croix : la ressemblance et le relief se- 
raient des injures mat6rialistes. Seuls l'homme 
des villes v6n&re, comme des individualites, les 
icdnes c616bres, Vierge de Kazan, Vierge de Vla- 
dimir, Vierge de Smolensk; Thabitant des campa- 
gnes, qui ignore leur histoire, aime encore mieux 
l'ensemble d'une nombreuse iconostase ; il ne 
demande pas a ses cath6drales d'etre le reliquaire 
d'un souvenir miraculeux, mais la dorure inspi- 
ratrice et Tatmosphere sanctifiante. Ainsi, qu'il 
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s'agisse d'un sacrement, d'une tombe ou dune 
image, entre les Latins et les Russes, il y a la dif- 
ference d'une pi6t6 analytique k une pi6t6 syn- 
th6tique. 

Je me garderais bien de comparer leur valeur. 
Tout au plus puis-je insister sur ce que leur con- 
traste a d'irreductible. — Les exigences de la vie 
latine ont impost au Latin la division du travail et 
l'abstraction des idees : il a un emporte-ptece 
dans la main et un canevas dans Tceil : il precise 
et 6miette le divincomme il se precise et s'6miette 
lui-m£me : c'est une n6cessit6 physiologique. — 
LeRusse, tout lecontraire, et de n6cessit6 phy- 
siologique aussi. Dans les confusions de sa vie 
indolente, son ceil n'a pu devenir une lunette a 
reticule : il est rest6 une Ame : il n'enregistre pas, 
il cr6e. Dans le chandelier k deux branches et le 
chandelier k trois branches avec lesquels l'6v6que 
va b6nir, il voit, mais r6ellement, les Deux Na- 
tures et les Trois Personnes, tout TEvangile et 
tous les P6res, un monde. Avec sa facility k con- 
centrer tout son 6tre sur Faction pr^sente, le si- 
gne de croix, au lieu d'etre le geste social qui 
n'a de sens que pour les t6moins, est presque un 
geste hypnotique qui transporte celui qui le fait 
dans l'univers religieux. 
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Voilk pourquoi les Latins et les Russes ne 
pourraient 6changer leurs attitudes. Interdisez au 
Latin la curiosit6 que le Russe trouve indiscrete, 
et, faute de pouvoir localiser la pr6sence divine 
et dater 1'acte de sa venue, il ne verra plus dans 
la C6ne renouvel6e qu'une representation de la 
C&ne historique, et, gu6ri du « rationalisme ro- 
main », il tombera dans le « symbolisme protes- 
tant » . En revanche, accoutumez le Russe aux 
precisions dont le Latin ne peut pas se passer, et 
vous n'arriverez qu'a le faire douter d'une v6rit6 
qu'il ne peut saisir que par le cceur. Le Latin 
a teilement horreur des myst^res humains qu'il 
lui faut p6n6trer dans les mysteres de Dieu jus- 
qxxk ce que sa raison d6faille ; le Russe est si k 
Taise dans les mysteres de tout ordre qu'& les ex- 
pliquer on les lui rendrait moins r6els. 

3° Stability. 

Naturellement encore, Vorthodoxe timt aux 
vieux usages. Aux rites latins — bapt6me par 
infusion, confirmation tardive, communion re- 
fus6e avant douze ans, donn6e sous une seule 
esp^ce et avec des pains sans levain, — il op- 
pose des rites qu'il affirme primitifs. 

Plus anciens, k coup sdr : primitifs, pas tou- 
jours. Si les azymes ne sont point apostoli- 
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ques, Yintinctio pants ne Test pas davantage. 
En Orient, on n'en trouve pas de trace certaine 
pendant les neuf premiers siecles. Elle existait 
pourtant avant le xi c siecle, car le cardinal Hum* 
bert, qui mourut en 1061, dans son Adversus 
Grxcorum calumnias, reproche aux Grecs de 
communier comme avait communis Judas. In- 
troduce vers le x # stecle, probablement pour 6vi- 
ter des profanations involontaires auxquelles re- 
medient encore mieux les hosties d'Occident, 
Yintinctio panis peut 6tre une tr&s v6n6rable 
coutume, mais on ne saurait en faire une regie 
nteessaire sans forcer la tradition. 

Ici apparait un des caracteres de Tesprit con- 
servateur. Le conservateur, en religion, en po- 
litique, en science, est celui qui ignore l'histoire 
des origines et n'a pas autour de lui Texemple de 
revolution. Ces deux conditions sont n6cessaires. 
Car, s'il connaissait les t&tonnements, les an- 
goisses, les enthousiasmes et les Mtes du d6but, 
il ne souhaiterait pas de fixer en mfoanisme ce 
qui grandit d'abord en organisme ; mais encore 
faut-il qu'il ait acquis, par l'exemple du present, 
Texperience de d^veloppements analogues, s'il 
veut interpreter sans contre-sens les actes des 
vieux t6moins. Le conservateur n'est done pas 

ll 
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celui qui remonte a la source, mais celui qui sort 
du courant, il ne respecte pas l'originel, mais se 
repose dans du definitif, il n'est pas l'homme da 
premier Age, mais du « moyen » Age. Or les 
orthodoxes ont tout ce qu'il faut pour dtre de ces 
ooniserTateurs. La Russie n'existait pas quand 
le Christianisme se constituait en Orient, et elie 
a pen chang6 apr&s l'avoir connu. Volontiers, les 
Russes consacreront comme usage des premiers 
jours un usage qu'ils n'auront pas vu se former. 

Ce que nous venons de dire de Yintinctio 
panis s'applique a toute Involution du culie. 
Au dire des Russes, le culte latin a 6volu6, on 
par concessions Inches (les statues et les scapu- 
laires sont un emprunt au paganisme), ou par 
additions arbitraires (rien ne justifie les rosaires 
ni les neuvaines). Cette opinion est encore le 
produit de Thistoire de Russie. 

Le culte russe ria pas pu ivoluer par con- 
cessions, parce que, quand Byzance Ta apport6 a 
Kiev, il n'a pas eu k lutter contre un culte 6tabli, 
les anciens Slaves n'ayant ni temples ni pr&res. 
Le culte russe rCa pds pu ivoluer par additions, 
parce que la constitution sociale a maintenu les 
mceurs si chr^tiennes que, pour entretenir la 
ptete, les usages primitifs ont toujours suffi. 
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Comparez avec V Occident. Quand le Christia- 
nisme arriva dans la society romaine, elle 6tait 
trop fortement constitute pour qu'on pftt songer 
a lui substituer une societ6 6vangelique. Pour 
ressembler aux lis des champs et aux oiseaux du 
del, il eut fallu fuir au desert, et on e&t manque 
au commandement d'enseigner toutes les nations. 
On ne pouvait que traiter avec le siecle, quitte a 
le diriger ensuite. Brunetiere, dans « Sur les 
Chemins de la Croyance » , a expliqu6 magnifi- 
quement comment TEglise fut a la fois souple et 
intransigeante pour faire abolir l'esclavage, pr£- 
chantaux esclaves la soumission au fait 6tabli, 
pendant quelle s'effor^ait de persuader aux 
maitres qu'il 6tait honteux, criminel et antidilu- 
tion que des enfants de Dieu possedassent, 
comme des choses, d'autres enfants de Dieu. 
Voil4 pourquoi on ne doit pas dire que le Chris- 
iianisme s'est « souill6 » de paganisme. Dans les 
temps modernes, l'Etat etait si profondement 
athee que, pour sauver ses lideles, TEglise a du 
augmenter exterieurement le respect des sacre- 
ments, accroitre la frequence des communions, 
etendre la direction de conscience, entin assurer 
a chacun, dans la retraite du temple, une se- 
conde vie ou il regit comme une surchauffe de 
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spirituality. Voila pourquoi on ne doit pas dire 
que l'6glise a arbitrairement « invente » des pra- 
tiques. Dans le premier cas, la ptete est moins 
fiere, mais plus efficace, dans le second elle est 
moins repandue, mais plus personnelle. Au fond, 
elle ne s'est ni corrompue, ni accrue. Pour que 
les Russes comprissent une semblable fixite dans 
le changement, il aurait fallu que Tune et Tautre 
leur fussent n6cessaires. Pour cela, il ne leur 
a manqui que des luttes. 

lnertie, imprecision, stability sont,en r6sum6, 
des traits communs enRussie a la vie ordinaire et 
a la vie du temple. Faut-il redire que ce ne sont pas 
des traits isol6s ? En Occident, Toxistence plus 
active a exig6 la division du travail qui, a son tour, 
a permis le progres. Vie active, done piet6 agis- 
sante. Division du travail, d'oii esprit d'analyse, 
d'oii culte analytique. Evolution g6nerale, e'est-a- 
dire aussi developpement du culte. Au contraire, 
faute de travail intense, diffirencii et progressif, 
la piiti russe est a la fois nonchalante, vague et 
stable.Toutesces qualitesse tiennentet nouspou- 
vons exprimer leurs liens dans cette conclusion : 
Entre le culte russe et le culte latin, la difference 
ri est pas seulement religieuse, mais ethnique. 
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^ORGANISATION ECCIJ&SIASTIQUE 



Pour comprendre Finfluence de la soci6t6 sur 
la religion, ce chapitre est encore plus important 
que le precedent. Nous le developperons. Pour 
cela : 1° Un expose des faits d'organisation eccle- 
siastique ; — 2° un expose de Topinion que 
TEglise professe sur elle-m£me; — 3° l'inter- 
pr6tation sociologique de cette opinion comme 
de ces faits ; — 4° enfin, a titre de consequence 
capable d'eclairer ce qui la pr6c6de, quelques 
pages qui montreront comment les Orthodoxes 
ne veulent poser qu'en fonction de l'Eglise un 
probl&me que les Protestants croient r6soudrc 
dans la conscience individuelle, la question de 
la foi. 
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Pour ce paragraphe, la division s'impose : 
d'abord, les paroisses ; ensuite, les 6vfich&s ; en- 
fin, le Saint-Synode ; h part, le monachisme. 

!• La paroisse. 

A) A la eampagne. 

Vous voyez passer un homme & la barbe en- 
tire, aux cheveux longs, v&u d'une robe grise 
ou brune, et portant une croix sur la poitrine ; 
son air simple rappelle un pen nos cures de eam- 
pagne : e'est le cur6 des villages russes, le svich- 
chenik. 

Jadis choisi parmiles paysans, sans autre pre- 
paration que plus de bon sens et de morality, il 
sort aujourd'hui d'un des s6minaires 6tablis dans 
chaque diocese, et il doit se marier avant l'ordi- 
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nation, car aucun c&ibataire n'est admis k charge 
d'4nies« Les prfitres maries forment le clerge 
blanc, par opposition aux moines qui forment Le 
clerge noir : ce nom leur vient, dit-on, du voile 
noir qu'ils portent derriere leur coiffure : peu im- 
porte. 

Le cur6 de village n'est pas tres occupe par 
son ministere. II dit la messe le dimanche, mais 
point en semaine, parce que ce n'est que le di- 
manche que les fid&les viennent, et il officie pour 
eux et non pour lui. II n'a pas de breviaire a dire 
chaque jour ; seulement, quand il c61£bre la 
messe, c'est Toffice tout entier qu il doit y ajou- 
ter. II ne se croit pas oblige de faire aux malades 
et aux impies des visites de missionnaire ; il va 
chez ses paroissiens « quand le cceur l'y 
pousse » ; la spontan&te du Russe se choquerait 
d'une amitie accordee par devoir. Pas de sacra- 
ments frequents entretenant des rapports de di- 
recteur a penitent. Point de cat6chisme de pre- 
miere communion l'obligeant a suivre des enfants 
avec une particuliere minutie. Reste le catechisme 
paroissial. Si l'ecole du village est une ecole 6ta- 
Mie par les zemstvos, on y admet le prfitre pour 
enseigner le catechisme. Si c'est au contraire une 
ecole paroissiale, le cure la dirige en tout. Dans 
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Tun et 1'autre cas, l'6cole est g$n6ralement une 
toute petite izba qui ressemble plus k une cabane 
qu'k une maison, et ou Ton n'apprend que des 
rudiments de rudiments. L'instruction religieuse 
est proportionn6e k l'instruction profane. Done le 
curd a du temps pour cultiver son champ. 

U en a besoin pour faire vivre sa famille. De- 
puis quelque temps, il est vrai, certains prfitres 
re§oivent un traitement, mais fort mince, et pas 
tous. Le champ est une mediocre ressource quand 
des voisins obligeants n'aident pas a le cultiver. 
II faut y ajouter le casuel : e'est fatal. A l'occa- 
sion du baptfime, du mariage, de 1'enterrement, 
de la confession, les paroissiens donnent quelques 
kopeks k leur pasteur. Des Strangers y ont vu de 
la simonie ; ils n'ont pour references que les in- 
convenantes anecdotes de Joseph de Maistre et 
du P&re Gagarine ; si les moujiks se plaignent 
parfois d' « acheler les sacrements » , e'est que 
des r6volutionnaires viennent de le leur souffler ; 
mais, aussitdt apr6s, leur bon sens leur redit 
que tout homme a le droit de vivre et il faut bien 
croire que ce sont les moujiks qui ont raison, 
puisquils sont les principaux int6ress6s a pr6- 
tendre le contraire. 

Pour attacher plus encore le prfitre k son pays, 
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l'usage a rendu souvent sa charge h6r6ditaire. 
De preference il la laisse k son gendre. C'est que 
sa maison, sinon son champ, 6tant sa propri6te 
person nelle, devient naturellement la dot d'une 
de ses lilies. Ainsi il s'enracine parmi les 
paysans. Gonnu d'eux, il les connait. II perd en 
autorit6 pour gagner en influence. Voilk une con- 
ception de la dignity sacerdotale toute oppos6e a 
celle de TOccident. 

Elle n'6carte pourtant pas le prfitre du ch&teau. 
Autrefois, sans doute, la personnalit6du seigneur 
ecrasait toutes celles qui l'entouraient. Actuelle* 
ment le barine respecte son svichchenik ; peut- 
&tre lui rend-il moins d'honneur qu'un ch&telain 
frangais a son cur6 ; du moins il ne souffre pas 
toujours qu'un Stranger lui applique le nom irres- 
pectueux de « pope » ; lui-m6me a plaisir a le 
recevoir au the ; quelquefois il Tinvite k diner, 
et, si excellence soit-U, afctfepte en retour d'aller 
manger a sa table : le prfitre est trop modeste 
pour n'en 6tre pas effroyablement g6n6. 

Malgr6 tout, le prfitre est un isole, parce qu'il 
fait partie d'une caste. Au temps du servage rien 
de plus naturel : le noble n'entre pas dans le 
clerg6, parce qu'il est au-dessus de tout le 
monde ; le paysan ne se fait pas pr6tre et la 
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paysanrre n epouse pas de pr&re, parce que 
leurs seigneurs ont besom de leurs bras pour las 
travail* des champs dont les pr^tres sont exempts. 
Conclusion : les enfants des pr£tres se marient 
entre eux : c est assez pour faire une caste abso- 
lumenl fermee. Le servage aboli, la caste a 6*£ 
ouverte. Mais bien peu ont frandu la porte. 
D'autres raisonss'y opposaient. D'abord un 
jeune s6minariste d6sign6 pour la succession d'un 
vieux cure &pousera volontiers sa fiHe, qui conti- 
nue a avoir la cure pour dot. Quant au futur 
pretre t il doit accomplir des rites assez compli- 
ques pour avoir besoin de les apprendre des le 
foyer, done pour avoir besoin d'Atre fils de 
prgtre. Enfin les s£minaires oil les fils de prdtres 
sont Aleves prennent par cela m£me une allure 
speciale qui rejaillit a son tour sur les eleves, et 
sortir de la caste e'est entrer dans 1'anarchie, ce 
qui expiique en passant pourquoi il y a tant de 
« popovitchs » parmi les r6volutionnaires» Nee 
du servage, la caste sacerdotale survit au ser- 
vage, et le pr6tre, dans sa campagne, est parfois 
douloureusement plac6 eutre les int6r6ts routi- 
niers des paysans et les aspirations modernes 
de ses Etudes propres. Que faire ? 
L'impression d'ensemtble, e'est que la religion 
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campagnarde participe de la nonchalance gini- 
rale A la terre noire. 

B) A la ville. 

(Test Moscou que j'opposerai aux villages de 
sa province. 

Une paroisse de Moscou a de mille a deux 
mille fidfeles. Ce n'est rien en comparaison des 
cinquante mille Ames d'une paroisse parisienne. 

A la tfite de la paroisse se trouvent le plus sou- 
vent deux prfitres, sans compter le diacre. « A la 
tftte » n'a pas tout a fait le sens auquel vous 6tes 
habitue. Les biens de la paroisse, — qui a le 
droit de poss6der, — sont administr6s par un con- 
seil lalque, sans Tavis duquel les prfitres ne peu- 
vent d6penser un rouble. Les deux prfitres ne 
sont pas, comme en France, Fun cur6 et F autre 
vicaire : ils sont 6gaux en droits : ce n'est que 
vis-a-vis du gouvernement ou de l'6v6que que 
Tun d'eux est Tancien, le starost. Us doivent, 
Fun ou l'autre, officier les dimanches et les jours 
de fdtes. En semaine, ils ne disent la messe que 
s'ils pensent avoir des assistants ; suivant les 
quartiers, il y a deux ou trois messes par se- 
maine ; dans les grandes 6glises seulement, on 
trouve la liturgie quotidienne : mais alors, m6me 
aux fetes principales, il n'y a qu'une liturgie par 
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jour : c'est encore le principe du celebrant au 
service de la communaut6. 

II y a un demi-siecle, les prfitres ne prfichaient 
jamais : aujourd'hui ils prfichent presque toutes 
les semaines ; m£me on les oblige k prononcer 
chaque annee un sermon dans une des cath6- 
drales ; ce sermon, 6crit et transmis au m6tro- 
polite, sert en quelque sorte d'examen; Felo- 
quence y a naturellement gagn6; et l'eloquence, 
chezles Russes, tient lieu de puissance : qu'on 
songe a Taction incroyable des rares orateurs de 
la chaire. 

Le reste du temps, le prcHre, selon son z61e, 
Temploie a des ceuvres trop diverses pour que je 
puisse songer k en laire un classement. Mieux 
vaut vous traduire — entre autres documents — 
quelques lignes d'un recent comple rendu an- 
nuel de Factivite d'une petite paroisse. 

Apr6s avoir signals Tagrandissement de Teglise, 
ie rapporteur s'exprime ainsi : « Quelques mem- 
bres du comit6 ont propose de former un choeur 
d'amateurs dans le but d'attirer un plus grand 
nombre de fideles a l'eglise. — Tous les enfants 
de la paroisse, en Age d'aller en classe, ont 6te 
instruits dans les ecoles paroissiales ou munici- 
pales. Le comite a veille k ce que pas un ne rest&t 
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sans instruction et a 6tendu sa sollicitude sur 
les enfants pendant les oeuvres post-scolaires. Un 
membre du comit6 se trouvait toujours k cdte 
d'eux a T6glise pendant les offices. — A Noel, 
les enfants ont eu un arbre offert par M. A... Les 
autres frais de cette f£te ont 6te couverts par les 
dons de MM. B... et autres. Tous les autres 
membres du comit6 s'6taient partage les soins de 
Torganisation. — II faut aussi rappeler la creation 
d'une bibliotheque paroissiale comme un puis- 
sant moyen d'6ducation. Les premiers Elements 
en furent apport6s par un inconnu qui donna 
pour ce but 75 roubles. En automne 1904, la bi- 
bliotheque avait d6ja acquis 108 volumes pour la 
somme de 75 roubles. Beaucoup de livres et de 
brochures furent donnas a la bibliotheque par di- 
verses personnes. Les reliures furent offertes par 
M. C... — Le comite a juge indispensable de con- 
fier k ses membres le soin de visiter les pauvres 
chez eux afin de connaltre de plus pr6s leurs be- 
soins. » Suit une liste d6taill6e. — Ne croirait-on 
pas lire le rapport d'une de nos oeuvres les plus 
vant£es ? 

II faut avouer pourtant que cette activit6 est 
rare. En g6n6ral, le cur6 a peu d'action sur ses 
paroissiens. La seule occasion oflicielle qu'il ait 
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d'entrer en rapport avec eux est la benediction 
des maisons, chaque annee, pendant lesquelques 
jours que dure la f6te de la paroisse ; il doit aller 
reciter certaines prieres dans chaque apparte- 
ment ; jamais on ne lui ferme la porte ; le temps, 
il est vrai, est si limits qu'il peut a peine resister 
a la fatigue materielle de ces ceremonies repet6es 
sans intervalles ; toutde m6me un vrai pr&re voit 
au dela : ceux que j'ai vus ne s'en plaignaient ja- 
mais. 

Les autres points de contact sont plus rares 
encore qu'a la campagne. — Aucune confr^rie, 
analogue par exemple a nos « enfants de Marie » , 
qui grouperait autour de l'6glise une elite reli- 
gieuse : la society qui a l'honneur de porter dans 
les processions les lourdes bannidres que je vous 
ai montr6es est une congregation de ville. — Les 
registres paroissiaux de confession et de commu- 
nion sont tombes en desuetude : entre les fideles 
et le centre de la paroisse, voila encore un lien 
qui se rel&che. — On peut faire ses Paques dans 
n'importe quelle eglise : un autre. — En dehors 
de ces solennites, on va a la liturgie oil Ton veut, 
la ou plaisent les sermons et les chants. Les 
grandes 6glises aux choeurs celebres, comme le 
Sauveur, la plus vaste, la seule vaste eglise de 
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Moscou, regorgent de monde les jours de fetes. 
Ce va-et-vient acheve de dissoudre les frontiers 
topographkjues. 

Avee ces couturoes, le pr&re moscovite ne 
peut 6tre le « chef » de sa paroisse dans le 
sens latin du mot : nous verrons qu'il est autre 
chose, en revanche : en attendant, reconnaissons 
que la paroisse, consid&ree comme groupe- 
ment, existe a Moscou encore moms quau 
village. 

2° Le diocese ou iparchie. 

Une semblable inconsistance apparait dans le 
diocese. 

La valeur et le rayonnement de beaucoup 
d'ev&jues n'est pas en cause : le prouver serai t 
leur faire injure : je ne discute que des circons- 
tances. Or, l'ev&que ignore un grand nombre de 
ses paroisses. C'est qu'il n'y a pas plus de 
soixante dioceses dans tout l'Empire, Europe «t 
Asie ; en general, les limites des dioceses sont 
celles des gouvernements ; certains sont plus 
6tendus que la France ; la rudesse des chemins y 
accroit encore les distances. 

Une des raisons de d6placement des ev£ques 
fran$ais, c'est la confirmation; elle est un acte 
de leur tournee annuelle ou semiannuelle ; id, 
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pas de tournees regu litres, faute du pr6texte de 
la confirmation. 

Si F6v6que voyage peu, les pr&res pourraient 
aller a lui : en France, des retraites pastorales 
groupent les cures, pour quelques jours de re- 
settlement, autour de leur premier pasteur. Ces 
retraites sont inconnues en Russie. Les cur6s de 
campagne ne s'y confessent qu'une fois Tan. 
Dans chaque doyenne, ils choisissent Tun d'eux 
pour p&re spirituel ; c'est lui qui, a certaine date, 
vafaire sa tournee de confession ; de la, grande 
liberty pour chacun. 

Du reste, Tev6que connalt mal ses pr^tres parte 
que lui-m6me n'est pas un d'entre eux. II faut 
rappeler ici son origine. La masse des pr^tres 
passe aujourd'hui par quelqu'un des seminaires 
diocesains. L'elite, en sortant du s6minaire, entre 
a Facad6mie. Les academies sont des 6coles su- 
p6rieures de th6ologie. II n'y en a que.quatre, 
voisines de P6tersbourg, Moscou, Kiev et Kazan. 
En sortant de Ik, le futur 6v6que, au lieu de se 
marier, prononce des vceux de c61ibat. Ce sont 
des vceux definitifs, car, si le mariage est exige 
du futur cur6 pour recevoir l'ordination, par 
contre, il est interdit a tout pr^tre deja ordonn6. 
Ainsi ces prfitres entrent dans le clerge noir. Les 
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moines font partie de ce clerge. (Test pourquoi 
on dit souvent que les 6v£ques sont choisis 
« parmi » les moines. Ce n'est qu'a demi exact. 
L'ancien 616ve de l'acad&nie n'a de monastique 
que le celibat et un plus grand ascetisme. Presque 
aussit6t il est nomm6 professeur, puis recteur, de 
seminaire ou d'acad£mie, et n'habite dans un 
monastere qu'autant que l'academie s'y trouve. 
A l'dge du manage, il est entre dans une autre 
caste que les pr6tres ordinaires ; par son Edu- 
cation, il est d'une autre classe que la plupart 
des moines. n est doublement un isole. (Test 
l'unit6 du diocese qui pAtit. 

Enfin, cet evdque est entoure d'un conseil ad- 
ministratif et judiciaire, le consistoire ; il est 
forme de pr&res et de laiques ; Tun des person- 
nages les plus influents est le secretaire, laique 
nomme directement par un autre laique, le Haut 
Procureur du Saint -Synode- Le consistoire est 
comme un synode en petit. II semble aux adver- 
saires du tchinovnisme que ce soit assez pour 
achever de ditruire la vie diocesaine. 

3* Le Saint-Synode. 

Le Saint-Synode est au sommet de TEglise. II 
contient des membres permanents et des membres 
temporaires, des repr6sentants de Tepiscopat, des 

12 
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repr6sentants du clerg6 Wane et des laiques. Cast 
une sorte de concile permanent ou se m61e la hie- 
rarchies 

II fat institu6 par Pierre le Grand apres la 
mort du cternier patriarchs. Le « Reglement eccld- 
siastique » en detailie l'organisation. U commence 
par 16gitimer le principe d'une Eglise gouvern6e 
par une assemble. « Le pouvoir des monarques 
est autocratique et Dieu lui-m£me ordoone de 
leur ob6ir par motif de conscience, et pourtant ils 
ont, eux aussi, leurs conseillers, non seulement 
afin de mieux decouvrir la verk6, mais aussi afin 
que les gens rebelles ne puissent les calomnier, di- 
sant que le monarque ordonne telle ou telle chose 
par la force et suivant plutdt ses caprices que la 
justice et la v6rite. Mais, s'il en est ainsi, a com- 
bien plus forte raison ces conseillers seront-ils 
necessaires dans Tadministration de l'Eglise, dont 
le gouvernement n'est pas raonarchique, et ou il 
est ordonni aux pr61ats de ne point dominer leur 
clerg6? Car, si les lots y emanaient d'uae seule 
personne, ses adversaires n'auraient, pour leur 
oter toute valeur, qu'a diffamer un seul homme, 
mais cela n'est gu6re possible lorsqu'une deci- 
sion 6mane des suffrages d'un concile. » (K6gle~ 
ment, I™ partie, traduction Tondini) 
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Assurement ce passage laisse paraftre la vo- 
lonte du Tsar d'unir et m&ne de subordonner 
l'Eglise k L'Etat. C'est en souvenir des audaces du 
patriarche Nikone qu'il fait 6crire ceci : « Un 
autre point de grande importance, c'est qu'avec 
ce gouvernement conciliate, la patrie n'a pas k 
craindre les r6voltes et les agitations qui d£rivent 
du gouvernement personnel eccl6siastkpie unique. 
En effet, le peuple simple ne sait pas quelle diffe- 
rence existe entre le pouvoir eccl6siastique et 
celui de Fautocrate; mais, 6bloui par la haute 
dignite et la pompe do Pasteur supreme, il s'ima- 
gine que cet administrates est un second souve- 
rain, 6gal en pouvoir il'autocrate, et mdme su- 
p6rieur a celui-ci, et que Tordre eccl6siastique 
constitue dans l'Etat un autre et meilleur Etat. » 
(ibid. y I*" partie) 

Pour assurer son autorite sur le Synode,Pierre- 
le-Grand y cr6a le poste de Haut Procureur. Sous 
forme de supplement au Rdglement eccl&siastique, 
une « Instruction du Procureur supreme du Tr&s 
Saint-Synode » contient des declarations signifi- 
catives comme : « Le Procureur esttenu de veiller 
soigneusement et severement sur le synode, afin 
que celui-ci s'acquitte de ses fonctions conformfe- 
ment a ce qui est juste et sans acception de per- 
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sonnes. » et : « Le Procureur n'est sujet au juge- 
ment de qui que ce soit, excepte le n6tre. » et : 
« Puisque le Procureur supreme est par sa charge 
6tabli pour 6tre comme notre ceil et Tavocat des 
affaires de l'Etat, il doit se conduire avec fid61it6, 
car c'est contre lui que Ton proc6dera tout 
d'abord. » 

Par le Procureur du Saint-Synode, Fautorite 
imp6riale semble descendre sur les secretaires 
des consistoires, et, par eux, peser sur les 
moindres personnages des dioc&ses. L'unit6 qui 
manquait a l'Eglise serait re tab lie au profit de la 
bureaucratic Rome m6me n'a jamais tent6 pa- 
reille centralisation. Voila les apparences. Y 
croyez-vous? Je vous prie de laisser k la foule la 
responsabilit6 du oui. 

Quelques-uns de la foule chercheront peut-dtre 
le salut dans les ordres religieux qu'ils croient 
devoir 6chapper a l'Eglise officielle, comme les 
moines de France 6chappent & la hi6rarchie con- 
cordataire. Voyons. 

4° Remarque sur le monachisme russe. 

Certains couvents sont c61&bres. Pr&s de Mos- 
cou, la laure de Troitsa, la laure fondle par saint 
Serge, la laure aux quatorze eglises, la laure 
citadelle soutint un si&ge d'un an contre les Po- 
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lonais et ce fut peut-6tre elle qui sauva l'empire. 
Malgr6 T6clat de ces souvenirs, les moines sont 
peu de chose en Russie. 

D'abord ils ne sont pas nombreux : environ 
dix mille hommes, moins de vingt mille femmes ; 
proportionnellement a la population, c'est dix fois 
moins qu'en France. 

lis ne serecru tent pas dansl'&itede la soci6t6; 
c'est une exception que ce fils d'6migr6 dont le 
nom frangais est si 6trange k Troitsa ; les nobles 
russes sont tout aussi rares ; la plupart des 
moines sont des fils de pr6tres, des paysans, des 
soldats, quelques marchands. De plus, les cou- 
vents sont pauvres ; ce sont leurs ic6nes seules 
qui sont riches : je me suis laiss6 dire que, si Fori 
appliquait les projets de certains r6volutionnaires 
de confisquer les biens des seigneurs et des mo- 
nast&res pour diviser 6galement le sol entre 
chaque Russe, les moines seraient les premiers a 
gagner au partage. 

Les religieux de Russie sont uniquement con- 
templatifs. Je lis, il est vrai, dans le journal de 
route de l'abbe Morel, ecrit en 1905, une note 
sur le monast&re de Valaam, une celebre abbaye 
situee dans une He du lac Ladoga. « La conversa- 
tion de mon guide (c'6tait un novice du couvent) 
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m'a beaucoup interest. G est un gar^on s6rieux, 
qui doit avoir une certaine instruction, et qui, de 
plus, semble avoir serieusement reflechi sur la 
vie monastique. II est tout p6n£tr£ de la n6cessite 
de Foraison mentale. II se prtoccupe de savoir 
comment il faut distribuer le temps entre la con- 
templation et Faction. La contemplation perp£- 
tuelle est impossible. Puis dans Faction il faut 
distinguer des occupations de diverses sortes. II 
en est qui sont d'une telle uniformity qu'elles ne 
demandent aucune application d'esprit. Tellessont 
ceHes qu'avaient choisies les Peres du desert : 
faire des nattes et des corbeilles. Telles aussi, 
comme Favait remarque Vassili I lors de notre 
visite aux tailleurs de pierre, le travail si lent des 
polisseurs de granit. D'autres travaux manuels 
demandent beaucoup d attention et ne permettent 
pas de s'adonner en m£me temps a la priere. II 
faudra donner moins d'heures aux travaux de 
cette seconde esp£ce. Puis il y a la question de 
savoir si le moine doit travailler pour une retri- 
bution ou s'il doit s'en remettre a la charite publi- 
que. De part et d'autre, Vassili voyait des incon- 
v6nients. — Une telle conversation m'a 6difi6, car 
elle prouve que les moines de Valaam, certains du 
moins, ont dans la t£te des peas6es sinenses. » 
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Mais je crams que les Vassili ne soient rares. 
Les moines n'aiment pas cultiver, ils 6tudient 
peu, ils ne font pas de missions. Les rudes je&nes 
et les longs offices satisfont leur pur asc&isme. 
Ds n'ont rien de l'activit6 inquidtante dec mo»es 
franfais. Leur type sup6rieur ressemblerait k oe 
pere Nikiti que Morel a aper$u k Valaam, oombte 
de marques de respect. « Le pere Nikiti menta 
dans le bateau et s'assit dans la cabine* mtre 
M me M. et la comtesse. On s'entassa autour d'eux. 
Je ne pus que passer la t<He a la porte. Le moine 
salua et demanda ce qu'on lui voulait. On re- 
pondit qu'on voulait un moment de conversation 
avec lui. — Que vous dire, r6pondit-il, sinon ce 
qui est dans l'Evangile ? vous aimer les uns les 
autres, ne pas juger, prior, etc. — De temps en 
temps, il s'interrompait pour demander pourquoi 
on lui faisait tant d'honneur. Lea dames pleu- 
raient et je crois que tout le monde etait emu. 
La parfaite simplicity, la profbnde conviction 
avec lesquelles parlait le moine, avaient quelque 
chose de touchant, surtout de la part d'un 
vieillard dont la vie n'est plus qu'un colloque 
avecDieu. » 

Bien plus, il n'y a pas d'ordres religieux ayant 
am but eofite que coute, une regie appropriee, 
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et une cohesion qui semble en faire des Eglises 
dans FEglise. Tous les couvents sont du m£me 
modele contemplatif. lis dependent de Fe\ T €>que 
ou du Synode. Aucun ne vivifie ni ne g6ne le 
clerg6 d'Etat. Nous pouvons done les n6gli- 
ger dans une premiere esquisse de FEglise de 
Russie. 

En bas, une telle independance laiss6e a chaque 
prfitre qu'elle menace de lui dter Fexemple d agir, 
en haut, un tel essai de centralisation qu'il 
risque d'6touffer toutes les initiatives qui s'6veille- 
ront,partout des paroisses sans vie, des dioceses 
sans lien, un synode qui n'est qu'un bureau, il 
n'y a ni squelette, ni sang, ni nerfs dans cette 
Eglise decapit6e. Ainsi parlerait FOccidental, et 
jo vous assure que je le comprends, car, qu'on 
mette chez nous des pr&res mari6s, des ev&jues 
qui ne furent jamais cur6s, et un concile de 
laiques pr6sid6 par un ministre, je ne donne pas 
vingt ans d'existence a FEglise de France. Seu- 
lement la France est la France et la Russie est la 
Russie. 

II faut ajouter que si FEglise russe nous 
choque, ce n'est pas par impuissance a r6aliser 
notre id6al, mais par respect pour un ideal autre. 
Tous ses livres Fattestent. Je ne citerai que 
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le Catichisme, qui est officiel, et, sur la ques- 
tion de rinfaillibilit6, je chercherai des details 
dans un ouvrage qui fait autorite aussi, Yin- 
troduction a la thiologie orthodoxe de Ma- 
caire. 
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1° L' Eg Use cTapris le « catdchisme ». 

Je cite les principal] x passages des pages 43 et 
suivantes. 

Demande. — Qu'est-ce que TEglise? 

Riponse. — L'Eglise est une soci6te, institute 
par Dieu, d'hommes r6unis par la foi pravosla- 
vnaia, la loi de Dieu, la hterarchie et les sacre- 
ments. 

Demande. — Que signifie : croire a 1'Eglise ? 

Reponse. — Cela signifie respecter pieusement 
la vraie Eglise du Christ et ob&r a sa doctrine et 
a ses preceptes, d'apr^s la certitude qu'en elle 
reside, agit salutairement, enseigne et gouverne 
la gr&ce, sortie de sa seule t6te eternelle, Notre- 
Seigneur Jesus-Christ. 
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Demande. — Comment l'Eglise, qui est vi- 
sible, peut-elle 6tre l'objet de la foi, quand la foi, 
d'apres l'Apdtre, est une adhesion k des choses 
invisibles? 

Riponse. — Premierement, quoique l'Eglise 
soit visible, invisible est la gr£ce de Dieu, propre 
a elle et a ceux qui sont consacres en elle : c'est 
cette gr£ce qui est proprement l'objet de la 
croyance a l'Eglise. 

Secondement, l'Eglise, qui est visible, en tant 
qu'elie est sur terre et contient tous les chr6tiens 
pravoslavny vivant sur terre, est aussi invisible, 
en tant qu'elie est dans le ciel et contient tous 
ceux qui sont morts dans la vraie foi et dans la 
sainted. 

Demande. — Pourquoi l'Eglise est-elle une ? 

lit pome. — Parce qu'elie est un seul corps 
spirituel, possede une seule t£te, le Christ, et est 
animee par un seul Esprit de Dieu. 

Demande. — Comment savons-nous exacte- 
ment que Jesus-Christ est la t6te unique de 
1 unique Eglise ? 

Reponse. — L'ap6tre Paul ecrit que, pour 
l'Eglise, comme edifice de Dieu, personne ne peut 
poser d'autre fondement que celui qui a 6te pos6, 
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c'est-a-dire Jesus-Christ (l r * Cor., hi, 10, 41). 
C'est pourquoi l'Eglise, comme corps du Christ, 
ne peut pas avoir d'autre t6te que J6sus-Christ. 

L'Eglise, devant demeurer durant tous les 
sifecles, a besoin aussi d'une t6te permanente, et 
il n'y en a pas d'autre que J6sus-Christ. 

C'est pourquoi les apdtres s'appellent seule- 
ment les serviteurs de PEglise (Col., i, 24, 25). 

Demande. — Comment cbncilier avec l'unit6 
de l'Eglise Pexistence de beaucoup d'Eglises s6- 
par6es et independantes, par exemple : de J6ru- 
salem, d'Antioche, d'Alexandrie, de Constanti- 
nople, de Russie ? 

R&ponse. — Ce sont des Eglises partielles, ou 
des parties d'une seule Eglise universelle. L'iso- 
lement de leurs organisations visibles ne les 
emp£che pas spirituellement d'etre les grands 
membres du corps unique de l'Eglise universelle, 
d'avoir une seule t&e, le Christ, et un seul esprit 
de foi et de gr&ce. Cette unit6 s'exprime visible- 
ment par la m6me profession de foi et l'union 
dans la priere et dans les sacrements. 

Demande. — Y a-t-il aussi unit6 entre l'Eglise 
terrestre et l'Eglise celeste ? 

Riponse. — Sans aucun doute, tanf par leur 
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lien a leur chef unique, Notre-Seigneur J6sus- 
Christ, que par leurs rapports r6ciproques. 

Demande. — Quel est le moyende communi- 
cation de l'Eglise do la terre avec TEglise c61este ? 

Riponse. — La priere de la foi et de l'amour. 
Les fide les, appartenant a TEglise qui est sur 
terre, en adressant leur priere k Dieu, appellent 
en m£me temps k leur aide les saints appartenant 
k l'Eglise du Ciel ; ceux-ci, qui se tiennent au 
haut des marches, au voisinage de Dieu, par Ten- 
tremise de leurs prieres, purifient, renforcent et 
apportent devant Dieu les prieres des fiddles 
vivant sur la terre, et, avec la volont6 de Dieu, 
exercent sur eux une action benie et bienfai- 
sante, ou par une force invisible, ou par des 
apparitions, ou de quelques autres manieres. 

Demande. — Pourquoi l'Eglise est-elle sainte ? 

Riponse. — Parce que Jesus-Christ la sanctifie 
par sa souffrance, par son enseignement, par sa 
pri&re et par les mys teres. 

Demande. — Pourquoi l'Eglise s'appelle-t-elle 
saborna'ia, ou catholique, ou universelle? 

Riponse. — Parce quelle n'est limit6e par au- 
cun lieu, aucun temps, aucun peuple, mais ren- 
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ferme en elle les vrais croyants de tous les 
temps, de tous les lieux et de tous les peuples. 

Demande. — Pourquoi FEglise s'appelle-t-elle 
apostolique ? 

Riponse. — Parce que, sans interruption ni 
changement, elle garde, a partir des Apfitres, 
Fenseignement et la succession des dons du 
Saint-Esprit, gr&ce a Fimposition des mains sa- 
cerdotale. 

Demande. — Qu'enseigne Ie Symbole de Foi 
quand il appelle lTJglise apostolique ? 

Riponse. — II enseigne qu'il faut tenir ferme- 
ment a Fenseignement et la tradition aposto- 
liques, et s'eloigner de tout enseignement et de 
tout maltre qui ne s'appuient pas sur Fensei- 
gnement des *Ap6tres. 

Demande. — Quelle fondation existe dans 
FEglise, pour garder la succession du service 
apostolique? 

Riponse. — La hierarchie ecclesiastique. 

Demande. — D'oii la hierarchie de FEglise 
chr6tienne pravoslavnaia tire-t-elle son origine? 

Riponse. — De Jesus-Christ lui-m6me et de 
la descente du Saint-Esprit sur les Apdtres, et, 
depuis ce temps-la, elle se continue sans inter- 
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ruption par rimposition des mains dans le sacre- 
ment de l'Ordre. 

Demand*. — Quelle est l'autorit6 ecclesias- 
tique qui peut etendre son action sur toute l'Eglise 
catholique ? 

Reponse. — Le Concile universel. 

Dcmande. — A quelle autorite ecctesiastique 
sont soumises les grandes divisions de FEglise 
universelle ? 

R&ponse. — Aux patriarches pravoslavny et au 
Saiot-Synode. 

Demande. — A quelle autorit6 ecclesiastique 
sont soumises les plus petites provinces pravos* 
lavny et les villes ? 

R&ponse. — Aux metropolites, aux arche- 
vfiques et aux 6v6ques. 

Demande. — Quel rang dans la hierarchie 
occupe le Saint-Synode ? 

Reponse. — Un.rang 6gal a celui des saints 
patriarches pravoslavny. 

2° LinfaillibxlxU daprks Macaire. 

Dans son Introduction a la theologie ortho- 
doxe, Macaire distingue dans la doctrine de Fin- 
faillibilit^ de l'Eglise quatre Veritas : a) * L'auteur 
et la source unique de i'infaillibilite de l'Eglise, 
c'est Dieu en trois hypostases. » b) « Les instru- 
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ments dont le Saint-Esprit se sert pour enseigner 
l'Eglise et la preserver de toute erreur, ce sont 
les successeurs des ap6tres, les pasteurs et les 
docteurs de l'Eglise ; ajoutons que ce n'est pas tel 
ou tel pasteur, ni m6me quelques-uns d'entre eux 
seulement, mais tous les pasteurs ensemble, 
c'est-k-dire toute l'Eglise enseignante. » c) « L'ob- 
jet de Pinfaillibilit6 de l'Eglise, ce sont en general 
toutes les verit6s de la religion chr6tienne, ren- 
fermees dans la revelation, c'est-a-dire tant dans 
la tradition sacr6e que dans la Sainte Ecriture. » 
d) « Par consequent, Finfaillibilite de l'Eglise 
consiste en ce que Notre-Seigneur J6sus-Christ, 
apres avoir confie au corps entier de ses pasteurs 
le soin de conserver et d'annoncer la revelation 
divine, ne les laisse point et ne les laissera ja- 
mais, par la gr&ce de son Saint-Esprit, d6vier tous 
de la verite dans cette importante mission, etpar 
les pasteurs, on le comprend, n'en laissera pas 
devier non plus tous leurs troupeaux. De cette ma- 
nure nous n'attribuons nullement a l'Eglise le 
privilege de recevoir de Dieu de nouvelles r6v6- 
lations, nous disons simplement qu'elle conserve, 
dans toute son int6grit6 et dans toute sa v6rite, la 
revelation qui lui a et6 prec6demment leguee; 
c'est-a-dire que nous lui attribuons, non point ce 
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don ({'inspiration divine qui fut le partage des 
ap6tres, mais seulement l'assistance du Saint- 
Esprit, qui la preserve de toute erreur » (p. 546- 
549 de l'6dition fran^aise). 

Done il n'y a point d'infaillibilit6 en dehors des 
conciles cecum6niques. Encore les occidentaux 
n'ont-ils plus le droit d'en tenir, depuis que, pr6- 
cisement sur la question du Filioque, ils se sont 
separ6s de leurs fr&res d'Orient. C'est pourquoi 
la chr6tiente ne peut reconnaitre aucune autorit6 
au concile « de la province latine » qui, au Vati- 
can, d6cr6ta rinfaillibilit6 du « patriarche de 
Rome ». La constitution du catholicisme romain 
est condamn6e sans appel. 

Telle est la doctrine que l'Eglise orthodoxe pro- 
fesse sur elle-mfime. On peut la r6sumer en deux 
propositions qui la distinguent nettement de 
l'Eglise romaine : 

1° Elle ne reconnait pas d'autre chef que 
Jisus-Christ. 

2° Elle a un minimum d' organisation. 

II nous reste k voir comment ces deux carac- 
teres sortent du milieu social. 



13 
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COMMBNT L EGLISE RUSSE EST CONFORME A LA SOCIETK 
RUSSE 



Conservons l'ordre suivi : paroisse, diocese, 
synode ; monachisme. 

1° La paroisse. 

Le peuple russe n'a pas eu le temps de se dis- 
tinguer beaucoup des peuples simples des steppes 
asiatiques. — Dans leurs communautes pasto- 
rales, isolees comme des mondes complets, tous 
les pouvoirs sont indistinctement reunis dans la 
personne du patriarche, qui est ainsi pere, guide, 
juge, instituteur et pr6tre. A mesure que la' so- 
ci6le se compliqua, ses fonctions se separ&rent 
en des individus distincts : chez les Bachkirs 
demi-nomades de l'Oural, type de transition 
entre le pasteur etl'agriculteur, le chef de famille 
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a abandonne le role de pr6tre et le r61e d'institur 
teur, qui pourtant restent encore reunis dans la 
personne du moullah. — (Test a la suite du type 
bachkir qu'il faut placer le type russe. Dans la 
commune, le pere de famille et le conseil des 
anciens out gardi trop de pouvoirs pour lamer 
au pretre totes ceux que nous sommes habitues 
d lui voir. En particulier, le svichch6nik ne 
s'attribue a lui seul ni le ministere enseignant ni 
la direction de conscience. 

// ne peut 4lre le seul minisire de Venseigne- 
ment. C'est que l'enseignement religieux, au 
moins pour des illettres, est necessairement peu 
de chose et il se simplifie encore a cause de Tim- 
prteision de leurs dogmes. II faut done rattacher 
k l'enseignement doctrinal l'enseignement par 
Fexemple, et celui-la appartient a tout le monde. 
Des lors, il n'y a point, nettement separees, une 
Eglise enseignante et une Eglise enseignee. Tous 
les docteurs russes le reconnaissent, mais nul ne 
Ta exprim6 avec plus d'eloquence qu'Alexis 
Khomiakof. « Les martyrs, qui mouraient en pro- 
clamant qu'ils acceptaient avec joie les souffrances 
et la mort pour la verity du Christ, etaient veri- 
tablement de grands instructeurs. Celui qui dit a 
son frere : « Je ne sais pas te convaincre, mais 
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prions ensemble » , et le convertit par l'ardeur de 
sa priere, est un puissant organe d'enseignement. 
Celui qui, par la force de sa foi et de son amour, 
gu6rit un malade et ramene par la a Dieu des 
ames 6garees, est le mattre de ces nouveaux 
disciples. Certainement le christianisme a son 
expression logique renfermee dans le symbole : 
mais cette expression logique ne se d6tache pas 
des autres manifestations. II a aussi son enseigne- 
ment logique que nous nommons th6ologie : mais 
ce n'est qu'une branche de Tenseignement g6n6- 
ral. L'en detacher est une grande erreur ; en faire 
une pr6rogative est une folie ; en faire un don ce- 
leste, attache k certaines fonctions, c'est une h6- 
resie : c'est 6tablir le mystere ou le sacrement du 
rationalisme. » {VEglise Latine et le Proleslan- 
tisme au point de vue de VEglise <T Orient, 
pp. 53, 54.) Cest l'opinion de toute TEglise russe. 
Le svichchinik ne peut pas 4tre davantage 
V unique directeur de conscience. Dans TOccident 
seul, la complication de la soci6te a pose des cas 
de conscience qui ne peuvent £tre r6solus que 
par un esprit qui ne les subit pas. — Le pere est 
ath6e, la mere est croyante, ils se disputent 
r&me de leurs enfants : les enfants atteignent 
I'Age ou Ton juge : que doivent-ils faire entre 
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deux influences qui leur furent jusqu'ici 6gale- 
ment v6nerables ? — Un m6decin est pris entre le 
desir de gagner de l'argent pour bien doter ses 
filles et la tentation de se ruiner au service de la 
science, c'est-a-dire des autres hommes : com- 
ment conciliera-t-il deux obligations egalement 
imperieuses? — Cherchez des prob)6mes ana- 
logues : ils s'offriront par dizaines. Ces « cas » 
interfamilles ou interm6tiers reinvent de quel- 
qu'un qui ne peut les juger impartialement que 
s'iln'est d'aucune famille et d'aucun metier. C'est 
pourquoi notre societ6 est obligee de d6velopper 
la fonction d'arbitre neutre, de sociologue con- 
sultant, de docteur es Ames ; le soin de trouver 
le devoir dans les cas particuliers revient natu- 
rellement k celui qui le pr6che dans le cas ge- 
neral, et ce n'est pas la moindre tAche du prfitre 
d'Occident. — Rien de pareil dans la campagne 
russe. Tout le monde a m6me besogne, m&ne foi, 
m6me routine ; point de ces tentations impr6vues 
oil la conscience ne voit plus clair ; mdme les 
plus vicieux n'ont pas de nombreux vices ; faute 
de soci6t6 plus large que la famille ou la com- 
mune, il n'y a que des p6ches familiaux ou com- 
munaux ; le p&re ou le staroste suffisent k les 
chiltier ou a les pr6venir, et le pr6tre n'est pas 
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plus directeur de conscience que dans ces vieilles 
maisons qu'on reconnait a la puissance du cufte 
familial et dont vous avez pu voir les dernidres 
en France. 

Que reste-t-il done au prtHre russe ? 

II ne lui reste guere que Tadministration des 
sacrements. Ce n'est plus que Instrument qui 
fait les gestes efficaces, le mediateur impersonne/ 
entre le fid&e et Dieu, le tchinovnik de la 
grdce. 

Tout cela, e'est l'etat social qui l'impose ; et il 
impose, comme consequences, toutes les mani- 
festations de la vie paroissiale que nous avons si- 
gnalees. On ne comprendrait point que le pr&re 
groupat autour de lui une confr6rie, car il n'est 
point le chef de ses fideles. On s'etonnerait s'il 
disait la messe pour lui seul, car la messe est 
une reunion dont il n'est qu'un personnage. Oh 
admet qu'il soit marie, puisque ses fonctions ne 
le s6parent pas de la communaute. On lui par- 
donne, s'il s'enivre, car, dans sa maison, il est 
un homme comme les autres. Si m6me il gar- 
* dait pour lui quelque chose des premieres gerbes 
ou des petits agneaux que de lhodestes dona- 
teurs ont, la nuit, apportes a T6glise pour 1* 
service du culte, on dirait que, 6tant tchinovnik, 
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il peut, comme beaucoup d'autres, vivre aux d6- 
pens de son maitre, et m6me plus que d'autre^, 
puisque ce maitre est infiniment riche. Tel sei- 
gneur de l'ancien temps 6tablissait ses droits 
en faisant knouter son cure dans la cour et s'in- 
clinait sincerement sous sa benediction quand 
il le voyait dans l'hieratisme de ses habits de 
choeur. Au fond, le prfitre russe n'est prfitre que 
sous l'gtole. 

Le Russe va plus loin. II s'indigne de l'in- 
fluence qu'un prfitre peut prendre en France. 
Selon lui, nous sommes moins religieux puisque 
nous donnons plus d'influence a l'homme ; a 
force de nous attarder aux intermediates nous 
manquons le but, pour trop respecter le m6ca- 
nisme de l'Eglise nous oublions son &me, toute 
notre vie spirituelle est suspendue a celle de 
notre pasteur, et la preuve que ce christianisme 
n'est qu'une passion humaine, c'est que, si ce 
pasteur tombe, nous tombons plus has que lui. 
Resterait a le prouver ; mais il ne s agit pas de 
nous. 

Restreignant les fonctions spiriluelles du 
pritre, il est naturel que le Russe lui enleve 
toutes les fonctions maUrielles. Une grande 
partiedes charges paroissiales est en effet confine 
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a des clercs inferieurs ou a des laiques. De la, 
dans les eglises urbaines, la fonction de sta- 
rosle, ou, pour parler le langage ecclesiastique, 
de ktitor. Ce sont des ktitors que Ton voit, pen- 
dant Toffice, vendant des cierges ou qu6tant. Pris 
en general parmi les marchands, ils administrent 
la paroisse, organisent le culle, tiennentlacaisse, 
commandent les reparations, assurent l'entre- 
tien, le tout sous leur responsabilit6, et, lorsque 
T6v6que doit venir officier dans leur 6glise, ce sont 
eux qui Tin vi tent. Ils sont mi-hommes d'6glise, 
mi-hommes du siecle. 

« Mi-hommes d'6glise, mi-hommes du siecle », 
tout le secret de l'Orthodoxie est Ik. En Russie 
il n'y a presque point de pr&res complets, mais 
il n'y a guere non plus de purs laiques. Tout le 
monde se sait membre de TEglise, avec des 
devoirs et des droits. Si le peuple y prend tant 
d'importance, ce n'est que pour aider le clerge, 
et il le fait avec tant d'esprit chr6tien que le 
clerg6 n'en peut prendre ombrage. II ne faut 
point juger suivant les coutumes fran§aises. En 
France, introduire des laiques dans l'Eglise, ce 
serait peut-6tre en disloquer la hi6rarchie; en 
Russie, int6resser les laiques k l'Eglise, c'est s&- 
rement faire p6n6trer la religion dans la vie. En 
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France on dit « le pr^tre a la sacristie », k condi- 
tion qu'on y parque le Christianisme avec lui : 
en Russie on dit « le prfitre a l'autel » , mais on 
sous-entend « Le Christianisme partout ». 

Si done la paroisse russe n'a ni centre, ni co- 
hesion, ni vie, il faut entendre qu'elle n'a point le 
centre, la cohesion et la vie artificiels qu'ont d& 
se donner les paroisses d'Occident pour lutter 
contre l'ath&isme des moeurs modernes. A la 
campagne, le cur6 n'a pas besoin de commander 
parce que les chr6tiens ne combattent personne, 
les fideles n'ont pas besoin de jse sentir li6s par 
des tiers ordres ou des confreries parce qu'ils 
ont pour lien permanent la charite que cree le 
mir, la vie surnaturelle n'a pas besoin d'etre 
suralimentee a Taide de pieux proc6des et e'est 
par de v6ritables trues que les ath6es essaient 
aujourd'hui de la detruire. La paroisse est une 
communaute, voila tout ; mais nous sommes en 
Orient. Si la paroisse n'y a pas la perfection oc- 
cidental, e'est que l'6tat social du pays la rend 
impossible, nous 1'avons vu, mais e'est aussi que 
son etat religieux la rend inutile, nous venons de 
le voir. 

Voila pour la campagne. A la ville appa- 
raissent quelques differences. Point de mir et 
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Fanarchie urbaine. Pour cette double raison, la 
paroisse y doit 6tre plus incoherente. (Test en 
eftet ce que nous avons observe ; mais si le 
pr&tre veut garder k la paroisse sa yaleur, il doit 
y instituer des ceuvres plus ou moins semblables 
a celies qui existent en France : il le fait, nous 
Favons not6 aussi. La contre-ipreuve est com- 
plete. 

Lorsqu'on a bien compris ces humbles fonde- 
ments de Forganisation eccl6siastique, on n'a pas 
de peine k voir comment tient le sommet. 

2° Le diocdse. 

Le dioc&se d'abord. Ici je serai court. Le dio- 
cfcse est une unite interm6diaire qui r6sulte des 
unites extremes. Qu'il suffise de rapporter Fopi- 
nion de sociologues qui comparent F6piscopat a 
la noblesse, organes de transmission cre6s par 
les m6mes causes, — et Fassentiment d'6v6ques 
qui, interrog6s sur les r6formes, estiment qu'au 
lieu de retablir le patriarcat et de convoquer le 
concile il serait plus utile d'augmenter Fauto- 
nomie des diocfeses. Je passe au Saint-Synode. 

3° Le SainUSynode. 

Ici, par contre, je ne pourrais trop insister. 
Non, le Synode n'est pas « la t6te » de FEglise. 
Non, le Haut Procureur ne tient pas le clerg6 
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« en tutelle. » Non, le Tsar n'est pas un « Pape ». 
Tr6s exactement, il se passe ici en grand ce qui 
se passe en petit dans chaque paroisse. Le Sy- 
node a la m£me puissance « administrative » et 
la mfime discretion « religieuse » que les ktitors. 
Pierre le Grand s'est fait ktitor universel. 

Une preuve. Vous savez que c'est le Synode 
qui canonise les saints. Comme l'ordre imperial 
figure sur Facte de canonisation, au moins pour 
convoquer le Synode, des Occidentaux qui s'at- 
tachent a la lettre des formules ne peuvent pas 
comprendre que tel personnage soit devenu ami 
de Dieu par la volont6 du Tsar. Ecoutez done une 
histoire qu'on vient de me conter et que je vous 
redis en y mfilant la v6rit6, la 16gende, et mes 
fautes de m6moire. 

Vers la fin du xvn e siecle, aux confins de la 
Sib6rie, la terre d'un cimetiere se souleva et ren- 
dit un corps qui exhalait une odeur delicieuse. 
De nom, point. Or, a quelque temps de la, 
l'6v6que passait. A son dernier arr6t, il avait vu 
en songe le boyard Simeon, qui fut exile dans la 
contr6e par quelque Ivan Grozny ou quelque 
Boris Godounof, qui y fit des travaux d'aiguille 
pourle compte des paysans, et qui n'achevait 
pas les derniers points, afin que ses clients les 
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plus pauvres eussent un pretexte a ne pas le 
payer. Plus de doute : c'est de Sim6on qu'on 
vient de retrouver le corps : il faut demander au 
Synode de ratifier le miracle. Un autre evdque 
passa quelques annees plus tard el 6crivit un rap- 
port favorable a la canonisation, mais le Synode 
laissa dormir F affaire. Longtemps apres, un de 
ses successeurs fit un rapport plus pressant, mais 
le Synode ne repondit pas davantage. Cependant 
les ev6ques ont permis de rendre honneur a la 
depouille du pretendu Sim6on. On Fa mise dans 
une ch^isse de metal et des pelerins ont pri6 de- 
vant elle. Les pelerins ayant augment^, la chAsse 
de metal est devenue ch&sse d'argent. Pour cette 
chasse il afallu une 6glise.L'6glise a 6te le centre 
d'un monastere. Le monastere a construit une 
eglise plus belle. L'6glise neuve a attire de nou- 
veaux moines. On avait tellement foi en Simeon 
qu'on a fini par Tappeler saint dans les sup- 
pliques pour sa canonisation et dans les pri6res 
qui n'6taient pas encore permises. Tout un monde 
religieux 6tait sorti de terre avec lui, qui ne de- 
vait jamais recevoir de consecration officielle. Et 
voila comment, partout, en Russie, la pi6t6 de la 
foule se satisfait elle-m&me en faisant des saints 
dont elle ignore la vie et dont elle inventele nom. 
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11 en est de m6me dans la plupart des affaires 
rdigieuses. L'initiative vient du peuple. Le 
Saint-Synode ne la provoque ni ne la g6ne. II la 
ratifie. 

Gherchons-nous a interpreter ce double attri- 
but du Saint-Synode, omnipotence administra- 
tive et d6sint6ressement religieux ? 

Assur6ment le Synode est une institution arti- 
ficielle, comme beaucoup d'ceuvres de Pierre le 
Grand. Mais il suffit de remarquerque cette insti- 
tution a dur6 pour y reconnaltre au moins un 
artifice utile. Le Russe, svichchenik ou ktitor, 
aime si peu gouverner qu'il abandonne volontiers 
tout gouvernement k Tautorite la plus lointaine, 
qui, dans Tespece, est le synode, et, a son tour, 
le clerg6 qui en fait partie est, par tradition, si 
61oign6 des besognes de bureau qu'il s'en de- 
charge sur le Haut Procureur ; mais, en mAme 
temps, le Russe a une foi trop spontan6e pour 
quelle n'^chappe pas aux contraintes d'un pou- 
voir local, a plus forte raison aux contraintes du 
pouvoir central. Les rapports du Synode k la pa- 
roisse sont de m£me nature que les rapports du 
ministfere au mir. En bas, une presque autono- 
mic d'une petite rSpublique, en haut, un effort 
de centralisation plus nicessaire qu'efficace. 
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I/organisation ecclesiastique reproduit Torgani- 
sation civile. Toutes deux sont des produits du 
temperament russe. 

4° Sur le monachisme. 

Ce que je viens de dire suffirait. Si j.e m'at- 
tarde sur les moines, c'est pour expliquer, du 
m6me coup, la psychologie du culte des saints 
et ce qu'il donne de cohesion a l'Eglise. 

Rappelez-vous que le Russe est servi par sa 
communaute beaucoup plus qu'il ne la sert. Ce 
communisme paresseux est son second p6ehe 
originel. Or il n'y a nulle part de heros que les 
victorieux du vice national. Las done de la de- 
pravation que la vie commune engendre, les 
heros russes fuiront le monde pour pratiquer ce 
qui leur est le plus difficile, la solitude ; c'est 
pour cela qu'ils exciteront Fadmiration de leurs 
compatriotes, et, en effet, k part les Apdtres et 
les Peres, a part les saints historiques comme 
Vladimir et Alexandre, la pi6te populaire n'a 
donne Taureole qu a des anachoretes. Cependant 
la perfection est discontinue, m6me chez les par- 
faits de profession. Bien des homines qui ontsu 
fair le siecle n'ont pu se passer du groupe et, 
ayant d'abprd le m6me amour de l'isolement, ils 
se sont doucement rapproch6s pour le pratiquer 
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en commun. Ces saints qui n'ont pas reussi sont 
devenus les moines ordinaires. II y a done deux 
especes de religieux dans les couvents. Masses au 
centre, les fuyards des embuches, mais aussi des 
tracas du monde, dedaigneux de cultiver, aimant 
chanter des hymnes,fideles aux je&nes etquelque 
peu buveurs : ceux-la reproduisent les defauts et 
les qualites traditionnels du paysan. Mais, dis- 
perses dans les skyles de la for6t, vivent des 
homines dont le type superieur est saint Serge : 
ils se nourrissent de racines, pe net rent les 
pongees et leur vertu est telle qu'elle apprivoise 
les ours : ceux-la out mis leur perfection a con- 
trarier leurs instincts, et peut-6lre sont-ils russes 
encore par cette exageration m6me. Voila pour- 
quoi on peut dire qu'en Rus6ie monachisme el 
saintete sont exclusivement rationales. 

On peut dire davantage. II y a un monachisme 
que tout 1' Orient ignore, celui de nos Dominicains, 
par exemple. On y met en commun son argent 
et son ambition, et on se separe pour des ceuvres 
de missions ou d'enseignement. Voyez la diffe- 
rence. Tandis que le moine oriental choisit soit la 
communaut6, soit la solitude, le religieux d'Occi- 
dent les pratique toutes deux a la fois. Tandis que 
le moine oriental accepte la communaute pour ce 



Digitized by VjOOQIC 



208 l'eglise orthodoxe 

qu'elle a de protecteur, le religieux d'Occident la 
subit dans ce qu'elle a de contraignant.Enfin alors 
que l'asc&te russe aime la solitude pour sa sanc- 
tification negative, le missionnaire frangais aime 
la dispersion pour son efficacit6 conquerante. Ne 
comparons pas Tun a Fautre, situons-les Tun et 
Fautre. En France, il y a, de la vie communau- 
taire k la vie particulariste, toute une vari6te de 
groupements oil chaque congr6gation peut choisir 
ceux qui conviennent le mieux a son oeuvre. En 
Russie, il ny a guere de milieu entre la famille 
toute-puissante et Findividu tout seul, et nous 
avons vu le Russe ballott6 sans cesse de la sou- 
mission a Fanarchie, et, pour finir, presque tou- 
jours impuissant a diriger toute soci6t6. Ce ca- 
ractfere de la vie publique se retrouve, a sa fagon, 
dans la vie monastique. Voila pourquoi il n'y a 
que deux types de moines. Voilk surtout pour- 
quoi ni les soumis, ni les ind6pendants ne sont 
le ferment de TEglise. Tout k Theure le type 
russe apparaissait dans ce que le monachisme 
est ; & present il se montre dans ce qu'il n'est 
pas. La ressemblance entre les couvents et la so- 
ci6t6 est prouv6e, et prouv^e deux fois. 

L'etude du monachisme confirme ainsi Tana- 
logie 6tablie a propos du Synode, des 6parchies 
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et des paroisses. Ge quadruple examen explique 
en m&me temps les deux carac teres signales a 
la fin du paragraphe precedent : 

A. L'orthodoxie ne veut point de t6te visible 
farce que, dans la vie profane, leRusse ne com- 
prend Vautoritt que comme un patronage, et 
que, transposie dans la vie religieuse, une telle 
autoriti naurait plus de sens. 

B. L'orthodoxie est tres peu organis6e, parce 
que la sociiti russe est trks peu diffirenci&e. 

II est vrai que, dans les temps modernes, s'est 
etabli en Russie un gouvernement centralise. Mais 
c'est une institution artificielle pour combattre 
l'anarchie naturelle. Un interet humain l'a pro- 
duit. L'Eglise n'avait pas les m6me desseins. Ellc 
a done pu rester plus originalement nationale. 

Le fait est done acquis : « La religion russe 
convient exactement & la societe russe. » La 
sociologie est sauve. — Le christianisme rest- 
il ? II ne peut l'6tre qua condition que l'Eglise 
russe soit vraiment une Eglise. Or, a voir 
la m6me inorganisation dans la soci6te et dans 
TEglise, ceux qui pensent que la soci6t6 se dis- 
sout en anarchie estiment que l'Eglise se dissout 
en protestantisme. Gertes, il s'en est separe une 
foule de sectes. Tout de m6me je pretends 

14 
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que l'orthodoxie n'a rien de protestant. II me 
reste a le prouver. 

Le protestantisme, — au moins le protestan- 
tisme extreme que Maurice Legendre et vous 
avez si brillamment etudi6 dans la Revue catho* 
lique des Eglises, — a deux caracteres : un cer* 
tain orgueil de la raison qui isole dans le libre 
examen, un certain 61an vers les nouveaut6s qui 
detache des traditions. Or, les nations occiden- 
tals ont deux caracteres analogues : Tesprit 
d'individualisme qui a suivi, par reaction, la d6- 
cadence des anciennes communautes, l'esprit de 
revolution que donnent aujourd'hui les boulever- 
sements industriels. L'Occident est le terrain du 
protestantisme. 

Au contraire, il n'y a pas pour le protestan- 
tisme de plus mauvais sol que la Russie com- 
munautaire et conservatrice. 

A. Le Russe est communautaire : toute la mo- 
rale lui apparait en fonction de F amour du pro- 
chain, et tout culte est d'abord un groupement : 
il croit que le Christ n'est present qu'k ceux qui 
se r6unissent pour prier : son Christianisme peut 
cesser d'etre « religieux », il ne cessera jamais 
d&tre « ecclisiastique » . Mais il ne s'agit la que 
d'Eglises communales : un semis de paroisses 
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ne fait pas m£me un diocese ; comment « ces » 
Eglises forment-elles « une » Eglise, c'est, 
semble-t-il, le point delicat. 

B. C'est Ik qu'intervient le sens conservateur 
da Busse. Ces Eglises isolees ne risquent pas de 
devenir protestantes parce qu'elles gardent 
t Evangile des apotres avec autant de fidelite 
que la charrue des ancitres. Si rares que soient 
les rapports de ces villages perdus, leurs rythmes 
de foi sont d'accord comme ceux de parfaites 
horloges. L'air de la Russie est tellement immo- 
bile que les paroles divines qui y ont ete pro- 
noncees y flottent pour T6ternit6. Parmi ces pa- 
roles est la promesse du Sauveur d'etre avec son 
tiglise. Promesse suffisante pour unir k elle seule 
des 6tres si mystiques qu'& l'inverse de Didyme, 
qui avait besoin de mettre ses doigts dans les 
plaies, ils douteraient peut-fitre de Dieu, s'ils le 
voyaient. Le vrai centre de l'Eglise russe, c'est 
son Fondateur. Elle est d'autant plus coh6rente 
quelle est plus invisible. 

Ce qui n'empfiche pas les adjuvants. Des cou- 
rants humainement explicables unifient les spon- 
taneites locales. — Tantdt cesont des pelerinages 
aux tombeaux des saints, comme saint Serge, au 
monastere de Troista, pres de Moscou, ou de saint 
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Seraphim, a Sarof, dans le gouvernement de Tam- 
bof : les vieilles se rappellent avoir entendu dans 
leur enfance les predictions de Seraphim ; et Tami 
de Dmitri Donskoi ne menait pas au xiv* siecle 
une autre vie que le moine du xix e ; du reste, Tof- 
fice qu'on chante sur leurs chesses est l'ordinaire 
office des morts ; Tun et Tautre sont presents 
comme des d6funts d'hier ; ils sont plus vivants 
que les m&ropolites. Si Ton songeque, seulement 
a Kiev, il vient plus d'un million de pterins par 
an, on peut mesurer Tinfluence qu'ont des moines 
immobiles, rien que comme gardiens de tombes 
v6ner6es, et on doit admirer quelle part ont les 
reliques des saints dans la communion des vi- 
vants. — Tantdt, au contraire, des Jean de 
Cronstadl parcourent le pays, prfichant, donnant 
et gu6rissant ; Faffluence est telle a la gare oil ils 
s'arrfitent quelques minutes que la voiture du 
gouverneur peut a peine s'y faire un passage : la 
Russie est le seulpays du monde qui suscite en- 
core des « prophetes » , et vous vous rappellerez 
que Vladimir Solovief, dans Yfde'e russe, parle 
du ministere proph6tique comme d'une des trois 
grandes fonctions de Thumanit6. — Enfin, quand 
Fisolement risque d'alt^rer la foi, quelque.Ni- 
kone corrige les livres corrompus, quelque Ni- 
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colas I er ch&tie les schismatiques ; l'Eglise invi- 
sible demande assistance a l'Eglise visible et 
l'Eglise visible se sert du bras s^culier. Mais 
quelque importance que l'Occidental attache & 
leur oeuvre, en Russie l'Eglise mystique prime 
l'Eglise institution. 

Vous vous en rendrez mieux compte en compa* 
rant les conditions actuelles de VEglise de Rus- 
sie et de V Eg Use de France. 

En France, la soci6t6 est foncierement antichr6- 
tienne : qui fera croire a de braves gens normaux 
que les heureux sont les pauvres d'esprit, qu'il 
faut tendre la joue gauche, qu'il ne faut point 
amasser dans les greniers, qu'il faut porter sa 
croix et qu'on doit se perdre pour se trouver ? 
La doctrine chr6tienne et la doctrine du monde 
sont trop con traires pour pactiser, et la separation 
de l'Eglise et des Etats est accomplie depuis des 
siecles. En se s6parant l'Eglise a d& se consti- 
tuer assez fermement pour se defendre. Elle 
n'e&t pu y r6ussir si elle n'avait 6t6 une insti- 
tution. Mais, pour resister a l'Etat, elle a d£i res- 
sembler, par le dehors du moins, a l'Etat ; afin 
d'avoir prise sur nos mceurs, elle a d& imiter, 
ext6rieurement encore, nos lois ; pour chercher 
un but surnaturel, il n'en faut pas moins prendre 
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des moyens naturals. Or nos societ6s centrali- 
sts nous ont accoutumes a abdiquer notre ini- 
tiative devant celle du pouvoir, a considerer la 
discipline aveugle comme la premiere vertu d'un 
groupe, a ne participer a la vie que quand elle 
nous est venue d'en haut en respectant les in- 
termediaires. De m&ne l'Eglise a du 6tre un 
corps dependant d'une t&e tres forte, qui exige, 
d'abord, la soumission absolue et donne, en 
echange, l'impulsion n6cessaire. Un Occidental 
a besoin d'une Eglise solidement constitute en 
ses cadres humains. Sans eux, t Eglise invisible 
cesserait dexister. 

En Russie, la societe est si chretienne que nos 
vertus surnaturelles lui servent, pour ainsi dire, 
de vertus naturelles : la foi est facile au mysti- 
cisme russe, Tesp6rance n&essaire dans oe cli- 
mat mauvais, la charity inseparable du regime 
patriarcal. M6me le Russe a, pardonnez-moi le 
paradoxe, des d^fauts chr6tiens. Bienheureux 
les pauvres d'esprit : pour dire « idiot » il n'a 
que le mot « blagenny » ; tendez la joie droite : 
combien il exag&re la servitude ! aimez vos 
ennemis : il aime mieux 6tre opprime que vio 
torieux; voyez le lis des champs : la nation 
se ineurt de paresse, de routine et d'impre- 
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voyance. Dans ces conditions le probteme de 
Vexistence est tout r6solu pour l'Eglise. V Eg Use 
invisible est aussi solide que l'Eglise visible. 
On est chr^tien parce qu'on est Russe, voila 
tout. 
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Done l'Eglise russe s'explique : a son tour elle 
explique le culte russe. II manquait un comple- 
ment a ma derniere lettre : celle-ci le lui donne. 

— Ainsi les Russes ignorenf les grands efforts 
dans la vie surnaturelle : or l'Eglise ne leur 
offre point les cadres qui soutiendraient leurs 
elans. — lis aiment la pi6te confuse : or leurs 
paroisses sont inorganisees aussi. — lis craignent 
Involution des rites : or ils n'ont pas de corps 
enseignant assez fort pour la diriger sans cesse. 

— Le chapitre de l'Eglise est capital parce que 
le chapitre de la pi6te s'interprete mal sans lui. 

Mais on peut aller plus loin et dire que, sans 
la notion d'Eglise, e'est la notion m&ne de la foi 
qui reste incomprehensible. 
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Pour le prouver, permettez-moi de reprendre la 
question de la croyance d'un peu plus haut : ce 
sera une occasion de repasser la psychologie de 
la deuxieme de mes lettres et de reconnaitre 
qu'elle aussi aboutit a 1'etude de TEglise. 

Je vous rappelle d'abord deux caracteres de la 
pensee russe. 1° Le Russeaime les ideesconfuses, 
qui disent plus que les id6es claires. 2° Le Russe 
recherche l'absolu, parce que ces id6es confuses 
sont assez riches pour se suffire a elles-mfimes. 
Transposons ces remarques dans la speculation 
religieuse. 

l°Dans la plupart des cas, les croyances russes 
se distinguent des ndtres en ce qiCelles ont 
moins de contours intellectuels, mats plus d! at- 
taches sentiment a les ou volontaires. (Test le 
Russe qui professe qu'une erreur n'est jamais 
innocente (voila pourquoi il est si intolerant pour 
les sectaires,) ou que l'infaillibilite entralne Tim- 
peccability (c'est une des raisons qui Tempfichent 
d' accepter Tinfaillibilit^ pontificale). II est done 
probable que pour lui la foi ne sera pas un acte 
de Tesprit seul. II refuse en effet d'adraettre notre 
distinction entre la foi et les ceuvres, car, separee 
des ceuvres, la foi ne serait plus la foi, et la pole- 
mique de la justification ne lui semble qu'une 
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querelle de mots. Tous ses theologiens le repetent 
a l'envi. J'emprunte des textes a Tun des plus 
illustres. Alexis St6panovitch Khomiakof — que 
Morel nous a fait connaitre — fut undes plus grands 
esprits de 1' Europe et un des premiers ecrivains 
frangais. Si nette que soit sa personnalite, elle 
exprime completementle type russe : c'est que sa 
personnalit6 consista a synth6tiser ce qu'il y avait 
d'originaldansl'orthodoxie. Sousletitre: «L'Eglise 
latine et le Protestantisme du point de vue de 
l'Eglise d'Orient » , il a public a Lausanne une 
s6rie d'oeuvres apologetiques ecrites de 1853 a 
1860. On y lit : « La foi, vie et v6rit£ en mfime 
temps, est Facte par lequel l'homme, condamnant 
sa propre individuality imparfaite et mauvaise, 
aspire a s'unir a YHre moral par excellence, & 
Jesus, le juste, a l'Homme Dieu. » (p. 134) — et 
encore : « Elle n'estpasunactedela raisen seule, 
mais un acte de toutes les puissances de Intelli- 
gence saisie et subjuguee dans ses plus intimes 
profondeurs par la vivante realite du fait r6v6te. 
Elle n'est pas seulement pens6e ou sentie, mais 
pensee et sentie a la fois. En un mot, ellen'est pas 
la connaissance seule, mais la connaissance et la 
vie en m6me temps. » (p. 51) — et surtout : 
« La foi qui sonde les myst&res divins n'est pas 
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une croyance : elle est une connaissance. Mais 
elle n'est pas non plus uneconnaissance semblable 
a celle que nous avons du monde exterieur : elle 
est une connaissance int6rieure semblable a celle 
que nous avons des fiauts de notre propre vie in* 
tellectuelle. Elle est done un don de la gr&ce di- 
vine : elle est la presence de l'Espritde verit6 dans 
nous»m6mes. Or, l'union de 1'homme terrestre 
avec son Sauveur est toujours imparfaite : elle ne 
devient parfaite que dans la region ou 1'homme 
depose sop imperfection dans la perfection de 
l'amour ifcutuel qui unit les Chretiens les uns aux 
autres. La^ 1'homme ne se repose plus sur ses 
propres forces qui ne sont que faiblesse ; il ne 
compte plus sur sa propre individuality ; il ne 
compte que sur la sainted du lien d'amour qui 
Funit asesfreres, etson esperance ne peut pas le 
tromper r car ce lien, e'est le Christ lui-mfime qui 
fait la grandeur de tous de l'humilite de chacun. » 
(p. 265-266). 11 faut relire, mot par mot, cette page 
qui, par sa largeur ind6finie, est une des plus 
« russes » que je connaisse. Tout Russe fait de la 
foi, dans la penombre de la pensee et la chaleur 
du d6vodment, Facte le plus riche de sa « riche 
nature »• C'estpour cela qu'il d6daigne d'epilo- 
guer sur le purgatoire et, pour la m6me raison, 
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il n'ose pas assigner aux Sacrements une mati&re 
et une forme. Toute scolastique, par ses precisions 
intellectuelles, rapetisse k ses yeux la majeste des 
mystferes, et il meprise « la foi du charbonnier », 
parce que, endivisantThomme en un esprit ath6e 
et un coeur cr6dule, elle d6truit la complexe unite 
de la foi veritable. 

2° De plus, la foi est pour le Russe un « a6- 
solu » tandis que la croyance latine lui semble 
« relative. » 

Selon Khomiakof, quand les Latins, pour des 
raisons purement sp6culatives, ajouterent le 
Filioque au symbole sans consulter leurs fibres 
d'Orient, en punition de ce « fratricide moral » , ils 
subirent toutes les suites du rationalisme. Leur 
foi 6tait devenue une foi de t6te. Une foi de t6te 
devient vite une foi d'individu. Le jour du 
schisme, le protestantisme 6tait n6. Pour preve- 
nir • r6miettement fatal, FEglise de Rome dut 
constituer une autorit6 doctrinale d'autant plus 
forte que le libre examen 6tait plus menacjant, 
jusqu'a affirmer, en face de la raison devenue 
compl&tement autonome, rinfaillibilit6 papale. 
C'est&cette infaillibilite qu'est « relatif » le dogme 
latin. Mais j'aime mieux laisser parler Khomia- 
kof. 
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« J'ai dit, 6crit-il en 1855, qu'au premier siecle 
et jusqu'k T6poque du grand schisme d'Occident, 
la connaissance des v6rit6s divines avait 6t6 con- 
sid^ree comme appartenant a la totality de l'Eglise 
reunie par l'esprit de charite et d'amour. Cette 
doctrine, conservee jusqu'a nos jours, a dernie- 
rement 6t6 hautement proclam6e par l'accord 
unanime des patriarches et de tous les chr6tiens 
d'Orient. L'Occident, infid&le a la tradition de 
l'Eglise, s'arroge au ix e si6cle le droit d'alt^rer le 
symbole oecum6nique sans le concours de ses 
freres d' Orient, au moment mtane ou ceux-ci lui 
donnaient un t6moignage de deference fraterneilc 
en soumettant a son approbation les decisions du 
Concile de Nic6e. Quel est Tin6vitable r6sultat lo- 
gique de cette usurpation ? Le principe logique 
de la connaissance exprim6 par la redaction du 
symbole, 6tant une fois s6par6 du principe mo- 
ral d'amour exprime par Tunanimit6 de l'Eglise, 
l'anarchie protestante se trouvait 6tablie de fait. 
Tout 6v6ch6 pouvait s'arroger vis-k-vis du pa- 
triarcat occidental le droit que celui-ci s'etait 
arrog6 vis-i-vis de la totality de l'Eglise ; toute 
paroisse le pouvait vis-a-vis de I'6v6ch6, tout in- 
dividu vis-k-vis de tous les autres. II n'est pas de 
sophisme qui puisse eviter cette consequence. 
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Ou la veritede la foi est donnee k l'union de tous 
et a leur amour mutuel en J6sus-Christ, ou elle 
peut dire donn6e a tout individu sans aucun rap- 
port aux autres. Pour 6viter cette consequence et 
1' an archie qui en resulte, il fallait remplacer la 
loi morale qui s'6tait trouv^e g£nante pour le 
jeune orgueil des nations germano-romaines, par 
quelque loi nouvelle, soit interieure, soit ext6- 
rieure, qui put ou qui parutau moins donner une 
autorit6 indubitable aux decisions de la societ6 
eccl&siastique en Occident. Cette necessity fit sur- 
gir peu a peu l'idee de FinfaillibilitG du pape. En 
effet, sa supr^matie administrative et judiciaire 
(qui du reste ne soutient pas une critique serieusej 
ne pouvait pas, m&ne si elle etait admise dans 
son sens le plus large, servir de justification k 
une doctrine ou a un acte schismatique. Une in- 
faillibilite conditionnelle (telle, par exemple, que 
celle qui exige l'accord de la decision papale avec 
la totality de TEglise) ne le pouvait pas davan- 
tage, puisqu'une nouvelle decision dogmatique 
avait et6 introduite dans le symbole cecum6nique 
sans le concours des patriarcats d'Orient, dont 
aucun n'avait m6me et6 averti. Le romanisme 
restait schismatique aux yeux de l'Eglise, ou se 
trouvait avoir justifie toute la licence du protes- 



Digitized by VjjOOQIC 



l'eglise orthodoxe 223 

tan t ism e, a moins (Tune infaillibilit6 absolue attri- 
bute a l'ev&jue de Rome. Telle est la consequence 
inevitable, qui a fini par 6tre admise par un non> 
bre tres considerable de latinisants et doit l'fitre 
par tous. Cependant cette infaillibilit6 absolue n'a 
jamais 6t6 reconnue comme dogme indubitable et 
ne Test pas de nos jours (Khomiakof ecrivait ces 
pages en 1855) : c'est une question que la cour 
de Rome n'ose point aborder. D'un autre cdte, 
cette infaillibilit6 papale 6tait, de l'aveu m6me des 
latinisants, complement ignoree dans les pre- 
miers temps de PEglise ; elle 6tait hautement niee 
par les p&res des premiers siecles (temoins l'ceu- 
vre de saint Hippolyte et la condamnation pro- 
nonc6e par un concile cecum6nique contre la me- 
moire d'Honorius pour erreur dans le dogme) ; 
elle n'a point 6t6 mise en avant dans les premieres 
discussions des Latins contre les Grecs, ni mfime 
dans les conferences post6rieures ; elle n'est en- 
fin 6videmment qu'un principe conventionnel ad- 
mis apres coup par n6cessite pour justifier un 
acte illegal qui lui 6tait anterieur. » {L'Eglise 
Latineet le Protest antisme, p. 99-102). 

A cette foi, relative parce qu'elle est appauvrie, 
Khomiakof oppose la foi russe,en montrant le lien 
entre lecomplexe et Tabsolu, dans cette page que 
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je cite encore tout au long : « La foi dans Fhomme 
individuel et soumisau peche est eminemment 
subjective et, par la mfime, elle comporte un 
doute constant : elle sent en elle-m6me la possi- 
bility de Ferreur. Pour qu'elle s'eleve au-dessus 
du doute et de Ferreur, il faut qu'elle s'eleve au- 
dessus d'elle-m&ne, qu'elle jette ses racines dans 
un monde objectif, dans un monde de saintes 
realites dont elle fasse partie, mais partie vivante 
et integrante : car on ne croit indubitablement ou 
plut6t on ne sait que le monde dont on est soi- 
m&ne. Ce monde nepeut se trouver ni dans Facti- 
vite des individuality isol6es, nidans leuraccord 
fortuit (r6ve des reformes), ni dans un rapport 
ext6rieur d'esclavage (folie des Romains) : il ne se 
trouve que dans Funion intime de la subjectivite 
humaine avec Fobjectivite r6elle d'un monde or- 
ganique et v'ivant, d'une unit6 sainte dont la loi 
n'est ni une abstraction, ni une chose d'invention 
humaine, mais une r6alit6 divine, Dieului-m6me 
dans la revelation de Famour mutuel. C'est 
FEglise.L'intelligencegrossiere et bornee,Fintelli- 
gence aveuglee par les vices de sa volonte per- 
verse, ne voit point et ne peut pas voir Dieu. Elle 
lui est ext6rieure comme le mal dont elle est Fes- 
clave. Sa croyance n'est qu'une simple opinion 
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logique, et ne peut jamais devenir la foi dont elle 
usurpe quelquefois le nom. C'est la sainted qui 
convertit la croyance en foi, et qui la rend int6- 
rieure k Dieu lui-m6me par la gr&ce de 1'F.sprit 
vivifiant dont elle est le don. La foi, c'est done 
l'Esprit- Saint apposant son cachet a la croyance; 
mais ce cachet, l'homme ne s'en empare pas k sa 
volont6, Thomme iso!6 dans sa subjectivity ne 
s'en empare pas du tout. II n'a ete donn6 qu'une 
seule fois pour tous les siecles, au grand jour de 
la Pentecdte, k TEglise des Apdtres r&unie dans 
la sainte unite' de V amour et de la pri&re, et de- 
puis ce temps le chr6tien, homme subjectif, pro- 
testant aveugle par reflet de sa faiblesse morale, 
devient voyant et catholique dans la saintet6 de 
l'Eglise des Ap6tres dont il constitue une partie 
integrante. » (L'Eglise Latine et le Protestan* 
tisme, p. 240-242). 

Done, pour Khomiakof, la foi, c'est VEglise. 
C'est la ce que les psychologies modernes ap- 
pelleraient une « th6orie de la croyance ». Theo- 
rie — si e'en est une — d'une ampleur et d'une 
profondeur singulicres. Si un catholique romain 
n'a pas reconnu, tout k Theure, l'histoire de Tin- 
faillibilit6 papal e, dans le recit du th6ologien 
russe, par contre, a cette derniere conception de 

15 
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l'Eglise, il peut souscrire sans reserve. Je n'ai pas 
kdiscuter ces theses en detail. Alais il me reste 
a monirer comment, en Russie, des que la foi 
s'appuie sur l'Eglise, elle est absolue* Khomia- 
kof se contente d'affirmer, comme un croyant : 
« G'est la saintete qui convertit la croyance en 
foi et qui la rend interieure a Dieu lui-m&me. » 
II n'est pas defendu d'ajouter a cette affirmation 
un peu de psychologie sociale. 

Les canons des sept conciles — tout le dogme 
orthodoxe — racontent les mysteres de l'amour 
de Dieu pour nous et cet amour nous donne la 
force de nous aimer les uns les autres. Seul le 
mystere d'amour soutient la loi d'amour, et seule 
la vertu d'amour comprend le mystere d'amour. 
Plus brutalement, leRusse est un communautaire. 
Comme tel, psychologiquement, il n'a pas de 
qualit6 plus courante que la charite, et, sociale- 
ment,il n'a pas d'autorite plus ordinaire que celle 
des conseils. Ses conditions d'existence ne lui 
permettent pas, comme a Toccidental, de juger 
la charit6 au nom de la science, et d'en appeler 
de la decision d'une assembler a la critique de sa 
raison. Au contraire, par temperament, il juge- 
rait une oeuvre d'art a la bont6 qu'elle lui suggere 
et il ne sera sur d'avoir raison que quand tous 
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les anciens le lui auront dit. II se decide par 

amour et il pease en corps. Done les verites fon- 

damentales du Ghristianisme correspondent au 

besoin fondamental de son ame, et la maniere 

dont les P&res les ont promulguees reproduit le 

proced6 journalier des gouvernements civils. Le 

dogme est la constitution m£me de la Russie 

donnee constitutionnellement. Comme au fond de 

rimmobile empire, le Russe ne connait rien d'au- 

tre que l'identite de sa soctete et de son Christia- 

nisme, il n'a rien au nom de quoi il puisse juger 

Tun et Fautre. Professer le dogme chretien 

d'apr&s l'autorite des conciles, e'est, a la russe, 

affirmer qu'on est Russe. Le Credo est une charte 

dont le Pravoslavny ne pourrait douter sans dou- 

ter de lui-m&ne. Son dogme ne peut reposer sur 

rien, parce que tout repose sur lui. II est, dans la 

pen see, dans le sentiment, dans Taction, 1' « ab- 

solu. 

Reprenons. Le dogme est absolu parce qxiil 
est riche. Jamais, en effet, il ne se serait suffi 
s'il rCavait iti qu'un theoreme : il est le fonde- 
ment de la vie parce qu'il est une char Hi, Dans 
cette charitiy VEglise <T Orient est tout entifre. 
Toules les questions religieuses aboutissent done, 
en dernier examen, h la question de i* Eg Use. 
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Organisation ecclesiastique ou pratique cul- 
tuelle, les conclusions des deux derniers cha- 
pitres concordent. Du catholicisme romain d 
Vortkodoxie russe, il y a plus quune diffirence 
religieuse, il y a une difference sociale. 

Cette difference, nous Tavons vue s'aggraver a 
chaque page, et les derniferes nous permettent 
de dire plus encore. Le schisme n'est pas l'eloi- 
gnement de deux Eglises sans communications 
ext^rieures, mais interieurement semblables : 
Tune est avant tout une soctete invisible, Tautre 
est, pour commencer, une society visible ; Tune 
n'a pas de chef sur terre, Tautre en a un, et le 
plus absolu qui soit. Yoila la coupure. EUe s6- 
pare non seulement deux Eglises, mais deux no- 
tions diffferentes de l'Eglise. On est schismatique 
parce qu'on ne comprend pas le terme schisme 
de la mime fagon et, si Von voulait retrouver 
la communion des premiers temps, c'est sur le 
sens du mot communion qiCil faudrait s'en- 
tendre d'abord. 

J'ach&ve, avec cette lettre, ma « sociologie » 
du Christianisme russe. On lui peut, tout de 
suite, adresser une critique. J'ai dit d'abord que 
le Russe 6tait a la fois communautaire et indivi- 
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dualiste. Quand, plus tard, j'ai voulu montrer 
1'accord de sa religion et de son temperament, ce 
sont surtout des qualites communautaires que je 
lui ai pr£tees. L'Orthodoxie ne serait done russe 
qu'a demi. Elle ne conviendrait parfaitement qu'a 
une soci6te tout a fait patriarcale. J'aurais exa- 
g6r6 son efiicacite. Les orthodoxes lui sont moins 
tideles. Leurs critiques abondent. Tantdtc'est une 
simple ironie, comme dans ce conte oil Dieu en* 
gage le loup affam6 k manger la jument du pope, 
tantdt e'est un r£quisitoire furieux, comme ces 
lignes fort repandues, que j'emprunte k Prouga- 
vine : « Le peche est mort (e'est-a-dire qu'aujour- 
d'hui rien ne compte comme un p6ch6), la v6rite, 
comme la bougie, s'est 6teinte, la sinc6rite s'esl 
cach6e, la justice est en fuite, la vertu va en 
mendiante, la v6rite est enterree dans les ruines 
du mensonge, la foi est dans Jerusalem, l'espe- 
rance est avec l'ancre, au fond de la mer, l'hon- 
n6tet6 a pris sa retraite, la fid61it6 est sur les ba- 
lances des pharmaciens, la douceur est dans la 
bataille et au bureau de police, la loi est chez les 
s£nateurs, sur leurs boutons... la patience veut 
6clater. » (Raskol i Cektanstva, p. 29) Ces voix 
6parses,les occidentaux les entendent recueillies, 
amplifies, dramatis6es, dans la voix de Leon 
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Tolstoi. Aussi ne peuvent-ils s'emp&sher de son* 
ger & ia pr6diction de Vladimir Solovief : c I/or- 
thodoxie craquera entre le protestantisme et le 
catholicisme ». II sembie qu'elle craque d6ja. 
D'innombrables sectes s'en sont detachtes et 
s'end&achent encore. Hies contiennent plusteure 
millions d'adherents. Ce norabre seul suftit a en 
imposer. S'il renferme nn avertissement, nous 
devons le chercher. Je le tenterai dans ma pro- 
chaine lettre. Tout de m£me, attendez-la en paix. 
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LE RASKOL ET LES SECTES 



En 6crivant « Oxford » sur l'enveloppe que je 
vous envoie, je songe au beau livre que vous 
nous donnerez bient&t sur les non-conformistes 
anglais. Aussi j'ai honte de ce que je pourrai ja- 
mais vous dire sur les non-conformistes russes. 
II y a k cela trois raisons. La premiere, c'est que 
je n'ai pas votre talent. La deuxi&me, c'est que 
les sectaires du Caucase et de la Sib6rie sont trfes 
difficfles a atteindre et que, si Ton s'en tient k 
leurs historiens, on trouve bien des documents 
trop passionn6s pour 6tre justes. La derntere, 
c'est que, dans la particulariste Angleterre, les 
sectes peuvent 6tre un ferment religieux de pre- 
mier ordre, tandis que, dans la communautaire 
Russie, elles sont plut6t le produit du laisser- 
aller anarchique. Vous vous apercevrez bien vite 
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qu'elles ne tiennent pas l'avenir. Maintenant que 
vous 6tes habitue k mon proced6, vous n'avez 
pas besoin que je fasse rentrer mes preuves dans 
des cadres toujours factices et je puis tout uni- 
ment vous raconter de l'histoire. 

Les dissidents russes peuvent se classer en 
deux groupes, le Raskol et les Sectes propre- 
merit dites. 

Leur total est evalu6 k quelques trois millions 
par les statistiques officielles, a dix ou quinze 
millions par la plupart des auteurs. Le chiffre 
officiel est assurement trop petit, parce que, per- 
s6cutes s'ils ne faisaient pas leurs pdques, beau- 
coup de dissidents se faisaient passer pour ortho- 
doxes, — et les chiffres priv6s sont sans doute 
trop grands, parce que, dans les pays ou les che- 
mins sont rares et dans ceux ou Tesprit est fron- 
deur, beaucoup de communes ne sont schisma- 
tiques que par accident de voirie ou malentendu 
reparable. Quant aux proportions, on peut les in- 
duire dela statistique, mise k jour, deM. lousov. 

Vieux croyants avecpr&tres Trois millions et demi. 

Vieux croyants sans pr^tres Sept millions. 

Sectes mystiques (Horames Soixante et quelques 

de Dieu etMutiles) mille. 

Sectes rationalistes (Dou- 

khabory, Malakany, etc.) Deux millions. 
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L'histoire de l'6tablissement du Raskol peut se 
r6sumer en une phrase : de Vinertie secouie de 
rfooltes. 

L'Eglise russe, aprfes le joug tatare, resta pen- 
dant longtemps fort gross&re et fort ignorante. 
Sa grossieret6 faisait fuir dans les forfits des d61i- 
cats qui pratiquaient la penitence et meprisaient 
la hi6rarchie. Quant aux pr&res, leurs livres sa- 
cr6s avaient 6te transcrits par des copistes qui 
n'y respectaient gufere que les fautes d'ortho- 
graphe et finirent par introduire dans l'Evangile 
toutes les erreurs des premiers sifecles. Faute de 
communications entre les villages, la foi ortho- 
doxe 6tait alors un fouillis d'her^sies locales, aux- 
quelles on ne tenait que parce qu'on les avait 
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regues de ses p&res, mais qu'on aurait d6fendues 
contre un £vangile 6crit de la main de saint Mat- 
thieu. Ainsi, chez les uns, TascGtisme, chez les 
autres, ce respect du demi pass6, au lieu de 
consolider FEglise, commencjaient a l'effriter. Un 
moine, tres savant pour son xvi* siecle, Maxime le 
Grec, entreprend de reviser l'Ecriture d'apr&s les 
manuscrits de Byzance : cette « critique » effraie 
les 6v6ques, et Maxime, enferm6 dans une s6rie 
de monast&res, meurt en poursuivant solitaire- 
ment sa besogne apolog6tique. Mais Ivan Grozny 
l'a mieux compris. En 1554, il a convoqu£ un 
Sabor oft, entre autres aflaires, on a decr&6 la 
correction des Livres : il ne manquait que des 
prdtres capables de Tex^cuter. En 4564, Ivaa a 
fonde k Moscou une imprimerie d'ou sorttraieat 
les Livres corrig6s : on imprime bien, mais on ne 
corrige pas, et le remade ne fait que sanctionner 
le mal. Plusieurs fins, au oours du siecle, seTe- 
nouvellent Taventure de f impriinerie oa 1 ave»- 
ture de Maxime le Grec : toujours la routine ge- 
nerate triomphe de la bonne volonte des Tsars : 
FEglise dort. 

Vint Nikone. II 6tah acquis aux idies nou- 
velles, si on peut les appeler nouveMes. Patriarche, 
il commen^a par faire 6tudier a Byzance la q«es- 
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tion des sources de l'Ecriture et de la liturgie, 
et, lorsqu'il fut sdr de lui, il prit la t6te du mou- 
vement. Reunion en 4654 d'un Sabor ou une 
grosse majority l'appuie. Approbation de oe de- 
cret par un second Sabor qu'il a provoqu6 a Cons- 
tantinople. Nouveau Concile, ou, en presence de 
patriarches Strangers, onordonne, par exemple, 
de faire le signe de croix avec trois doigts et non 
avec deux et d'6crire le nom du Christ lissous et 
non Issous : les recalcitrants, dans des monas- 
teres! (1655). 

Fureur dans le bas clerge, qui ne peut par- 
donner au patriarche d'exiger que les diacres sa- 
chent lire et que tout le monde se conduise bien. 
Fureur dans les couvents, ou les exiles pro- 
pagent l'attachement aux fautes v6n Arables. Fu- 
reur dans le peuple que ses pr6tres, peuple 
comme lui, n'ont pas de peine a gagner a leurs 
sentiments. Fureur m&me chez les boiards, que 
les hauteurs de Nikone blessent. « Prince des 
heretiques, pr6curseur de FAntechrist, ami de 
Satan », voil&les nomsqu'on lui donne. Au fond, 
l'Eglise a besoin dune r 6 for me, chacun sent le 
devoir de se corriger : mais la t&che serait si 
lourde, que, par une hypocrisie commune en oes 
sortes d'6v6nements, les coleres accumul6es 
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contre l'ordre de choses s'unissent tacitement 
contre son r6formateur. 

En 1658, Nikone avait abdique. En 1667, le 
grand Sabor, compose de 10 m6tropolites, 8 ar«- 
chev&jues, 6 6v6ques, sans compter les archi- 
mandrites, le cteposa pour abandon de son siege 
episcopal, mais excommunia ceux qui refusaient 
d'accepter ses corrections. Cette sentence d'excom- 
munication fait du 13 mai 1667 une grande date 
de Thistoire russe. L'Eglise croyait avoir coupe 
court aux dissidences : en r6alite, elle d6cr6ta le 
schisme. Les adversaires de Nikone, qui, jus- 
qu'ici, s'appelaient les vieux ritualistes, « staroo- 
briadtsy »,ou les vieux croyants, « starov6ry»,sg 
nommerent desormais les « raskolniki » , c'est-a- 
dire les s6par6s. 

Separation momentanee, semblait-il. Les schis- 
matiques ne se distinguaient des orthodoxes que 
par des rites accessoires, le signe de croix a deux 
doigts, Forthographe de Jesus, le double alleluia, 
la croix a huit branches, le sens des processions 
autour des baptistferes et un petit nombre de tra- 
ditions locales. Quelle que soit la routine du 
paysan et l'intransigeance de Tautorit6, on aurait 
pu s'entendre. Mais deux series d'6v6nements 
g&t6rent tout. 
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D'abord des r6voltes. Misere du peuple et fai- 
blesse des gouvernements, les revoltes 6taient 
epid6miques depuis ce d6but du xvii 8 siecle qu'on 
a nomm6 le temps des troubles. Quelques-unes 
nous interessent. Le couvent de Solovietski, con- 
verti au Raskol par les vieux ritualistes qu'on y 
avait internes, et dont les richesses tentaient des 
gens qui n'avaient rien de religieux, prit pr6texte 
des rigueurs de l'orthodoxie pour r6clamer, a 
coups de canons, une ind6pendance que semblait 
lui permettre son isolement dans la mer Blanche : 
on envoya contre lui des milliers d'hommes de 
troupes regulieres qui ne purent le prendre que 
par trahison (1676). — A la mort de Feodr 
Alexievitch (1682), Sophie etant regente pendant 
la minority de Pierre l 0r , les Streltsi (l'infanterie 
populaire) se souleverent : m^contentement po- 
litique contre les allures de la regente, mais, 
comme les Streltsi 6taient pour la plupart vieux 
croyants, leur vieille foi donna k la guerre ci- 
vile une dignity de guerre sainte : d'ailleurs 
ils se soumirent spontan^ment. — Ce sont des 
faits isoles, mais deja le Raskol cesse d'etre 
une affaire d'Eglise pour entrer dans la poli- 
tique, et la plus turbulente ; le signe de croix a 
deux doigts et la croix a huit branches sont 
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<les signes de ralliement pour les partis d oppo- 
sition. 

Le schisme devint irremediable quand Pierre 
le Grand tenta d'europ^aniser la Russie. C'estque 
le Raskol s'etait uniquement recrute dans le 
peuple, et le peuple devait £tre plus scandalise 
que la noblesse des culottes courtes et des sou- 
liers a boucles. Done le Tsar avait commence 
au I*' Janvier les ann6es que Dieu avait cr6ees le 
4" septembre. La cour fumait : maisfumer est un 
plus grand p6ch6 que s'enivrer, car il est 6crit 
que ce qui souille le coeur de l'homme, ce n'est 
pas ce qui entre dans sa bouche, mais ce qui en 
sort, comme lafumee del'herbe diabolique. Avec 
la conviction que la moindre parole de l'Ecriture 
vit dans le moindre des faits presents, les sta- 
rovery distinguerent mal les nouveautes reli- 
gieuses des nouveautes sociales. Le Raskol ne fut 
plus de la routine derang6e, mais du patriotisme 
bless&. II ne se d6fendait plus contre Nikone, 
mais contre l'Occident. De Pierre il fallait tout 
attendre, et contre lui on pouvait tout oser. Le 
gouvernement aggravases persecutions : le Raskol 
multiplia ses martyrs. 

Jusqu'ici le Raskol n'est point une secte, mais 
une tendance, et, bien que nee a Toccasion de r6- 
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formes, c'est la tendance contre-reformiste. (Test 
presquele contraire du Protestantisme occidental. 
Le Protestantisme progresse et s organise. Le 
Raskol emp^chetout et n organise rien. II est bien 
national par ce melange de fidelite et d'indepen- 
dance, de soumission et de violence, d etroitesse et 
de fantaisie. C'est un ph&iomene unique dans 
l'histoire du Christian is me. 

Desormais on pourra distinguer deux categories 
parmi les schismatiques, les papovtsy, ceux qui 
ont des pr&res, et les bezpapovtsy, ou sans- 
pr^tres. 

!• Les Pap ovist/. 

La preuve que le Raskol a ete Raskol sans le 
vouloir, c'est 1'bistoire des origines de son sa- 
cerdoce. Au commencement, tous les starov^ry 
etaient persuades que les niconiens reconnai- 
traient leurs erreurs. Quand ils les virent per- 
severer, Us crurent a la fin du monde. Dans Tun 
et F autre cas, il 6tait inutile de preparer Tavenir. 
Aussi Tev^que starovere Paul Kolomenski mou- 
rut en prison sans avoir eu le temps de consacrer 
d'autres ev6ques. D6sormais le scbisme man- 
quait d'episcopat. II allait manquer par la m6me 
de pr&trise. On commen$a a sen inquieter quand 
moururent ses pasteurs des premiers jours. Quel- 
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ques-uns, a leur lit de mort, « leguaient » leur 
pouvoir a des laiques, fort embarrasses pour 
s'en servir, faute d'ordination. D'autres fois, on 
acceptait dans le Raskol des prfitres detaches 
de l'Eglise officielle, k condition qu'ils eussent 
re$u le bapt£me avant Nikone, car depuis Ni- 
kone, l'Eglise n'a plus de vrai bapt6me. Au bout 
de quelques annees, il n'y eut plus de pr£tres 
preniconiens. Les raskolniki rebaptis&rent done 
les transfuges de l'Orthodoxie, mais en leur lais- 
sant leurs habits sacerdotaux, pour que le nou- 
veau bapt£me ne leur fit pas perdre une ordina- 
tion qu'ils n'auraient pas pu leur rendre. Plus 
tard on dedaigna de rebaptiser. Malgr6 tout, les 
pr&res d£serteurs se firent rares. 

Aussi il ne pouvait manquer d'apparaitre des 
ev&ques ill6gitimes ou de faux 6v6ques, le moine 
Iacoblev, qui se fit sacrer sur la presentation de 
fausses lettres (1725), ou l'hi6rodiacre Ambroise, 
qui, au lieu de sac re, se contenta d'un faux nom 
(vers 1750) ; le premier fut pris et le second se 
sauva en Pologne, oil il mourut general ; la hierar- 
chie ne leur surv6cut pas. 

Gependant, faute de pr&res, il fallait bien con- 
fier aux laiques certaines fonctions sacerdotales : 
au d6but du xmi* si&cle, chez les Vetkovski, en 
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Pologne, ils donnaient Tonction et la communion. 
Tout de m£me, on se liait a des popes orthodoxes, 
pour provoquer leurs d6fections, souvent par des 
moyens qui n'avaient rien de surnaturel. Ainsi le 
Raskol se trouva doublement dependant, et des 
lai'ques, et de FOrthodoxie. D'ailleurs, il se com* 
posait de communaut6s isotees et mime cach6es, 
dont les plus florissantes furent, au hasard des 
vexations go uverne men tales, celles de Tile de 
Vetka, celle de Staradoubi6, et celle du cimetiere 
Ragojski, a Moscou. Elles n'6taient r6unies que 
quand elles suscitaient un chef de valeur, comme 
Michel Kalmyk, c'est-k-dire par accident. En 
temps ordinaire, le seul lien etaitFargent, qu'ellcs 
prodiguaient, car beaucoup de raskolniki, peut- 
6tre a cause de leur sobri6t6 et de leur conti- 
nence, s'6taient enrichis, et ce sont aujourd'hui 
les plus gros marchands de la rive sud de Moscou. 
En r6alit6, le Raskol n'existait pas comme Eglise. 

Vous dirai-je la fin de son histoire ? 

Le gouvernement, apr6s Favoir persecute, 
essay a de se le concilier. Au d6but du xix* stecle, 
il autorisa des prfitres k officier selon les an- 
ciens rites. C'6taient des vieux croyants par la 
liturgie, des orthodoxes par 1' obedience. lis etaient 
staroobriadtsy, mais non raskolniki. On les 

16 
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nomma Sdinavertsy, c'est~a*dire unicroyants. 
Leurs 6glises 6taient ouvertes aux orthodoxes 
comme aux schismatiques. L'Etat esp&rait y ra- 
mener les dissidents. Mais beaucoup se inherent. 
L'id6e n eut qu'un demi-succ&s. 

Vers la m£me epoque, les starov6ry 6taient 
decides a se procurer un ev6que. lis ne le trou- 
v&rent qu'en 1846, en la personne d'un m&ro- 
polite de Bosnie, destitu£ et pauvre, Amhroise, 
qu'on persuada de passer au Raskol, et qui re$ut 
eomme siege le couvent raskoinik de Bielokri- 
nitsa, en Autriche. Deux ans aprfes, sur les re* 
montrances de la Russie, V Autriche l'exilait. Mais 
il avait d&ja consacr6 plusieurs 6v6ques. Son 
coadjuteur Cyrille lui succeda et les autres par* 
tag&rent la Russie en dioceses schismatiques. Ce- 
pendant le concile des vieux croyants de Ra- 
gojski (1863) s'accommoda mal d'une hierarchie 
etrangfere, et plusieurs 6v6ques, pris parmi les 
marchands moscovites, n'avaient pas, sur les 
choses de Dieu, Instruction dun diacre. Chaque 
nouvelle autorite risquait de devenir le centre 
d'un nouveau schisme. II y eut des raskols de 
Raskol. Les starov6ry s'etaient trop bien habitues 
a se passer de hierarchie pour pouvoir, sans dan* 
ger, en recevoir une apres deux si&cles. 
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N'admirea-vous pas, dans tousces6v6nements, 
une terrible contradiction ? Le Raskol entraine les 
moins d6bauch£s, les moins buveurs, les plus 
actifs, ceux qui se piquent d'etre le mieux russes, 
une elite ; mais il sterilise leurs qualit6s, faute de 
cadres. En face, FEglise reste FEglise, mais on 
raccuse,depuis la suppression du patriarcat, d'&re 
doraestiquee, et, ne pouvant affirmer son autorite 
qu'a coups de persecutions, elle commence k 
douter d'elle-m&ne. Dun cdt6, le Raskol a le 
beau r61e : il est la protestation des vertus chr6- 
tiennes contre les vices occidentaux. D'autre 
part, il a la fausse posture du droit qui se cache 
et de Fintransigeance qui tientsa vie de Fennemi. 
Le Raskol est une exag6ration de Forthodoxie 
aboutissant a la negation de Forthodoxie ; il a 
tous les ctesirs de la perfection, mais dans les 
conditions de la chute. Le Raskol et FEglise s'af- 
faiblissent Fun Fautre par le malentendu de leurs 
qualit6s mfimes. Ce fut un grand malheur pour 
la Russie. 

Le mal etait plus grand encore avec les bezpa- 
povtsy. 

2° Les Bezpapovtsy. 

Au debut, les papovtsy avaient cru k la con- 
version de FEglise : d&s le d6but t les bezpapov- 
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tsy comprirent que 1' Antichrist etait venu. Cette 
confiance et ce d6sespoir sont aussi russes Fun 
que l'autre. L' Antichrist, c'est Pierre le Grand. II 
marque son empreinte sur toutes les actions de 
FEglise : les sacrements sont des simulacres, les 
prfitres sont des loups, depuis Nikone la vertu de 
F imposition des mains s'est envol6e au ciel. Les 
raskolniki, dans leurs tableaux, repr^sentent le 
Tsar guid6 par le Diable et FEglise sous la figure 
d'une fille publique. Mais ce temps sera court. 
Le Christ va venir. En l'attendant, les meilleurs 
Chretiens sont ceux qui ne sont plus chr6tiens. 
Ce radicalisme est naturel dans les regions 
septentrionales oil les bezpapovtsy se develop- 
pferent en secret. Mais les causes m'importent 
moins que les consequences. Vous pressentez la 
premiere. Plus de hi6rarchie,et les communautes 
de bezpapovtsy seront encore moins li6es que 
celles des papovtsy. Une preuve. A la fin du 
xvu* si&cle, les freres Denissof, de race princiere, 
avaient fond6 du c6t6 de la mer Blanche la secte 
des « Pamortsy ». Le diacre Th6odose, de la fa- 
mille des boiards Ouroussof, s'en d£tacha pour 
6tablir une secte analogue aux environs de Nov- 
gorod (1684-1685). Pour refairel'unit6, Th6odose 
alia deux fois trouver les Denissof au monast&re 
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de Vek, mais leurs discussions n'aboutirent pas. 
A son tour, Andr6 Denissof envoya deux mes- 
sages qui regurent cette r6ponse : « Commencez 
par reconnaitre publiquement vos erreurs ». 
Puis, quand les Th6odosiens apprirent que les 
Pamotsy consentaient a prier pour le Tsar, ils 
leur dirent : « Pas de communion avec vous, ni 
dans ce monde, ni dans l'autre ! » On en resta 
la. Mais quand Th6odose fut mort en prison (1711), 
Andr6 Denissof tenta de se rapprocher de son 
fils, Eustathe, qui avait conduit ses disciples en 
Livonie. Cette fois, il y eut rupture chezlesTh6o- 
dosiens. Beaucoup resterent fiddles k leur fonda- 
t$ur. D'autres pass^rent aux Pamortsy. Quelques- 
uns, fatigues de ces luttes, et Eustathe avec eux, 
retourn^rent simplement k l'Eglise orthodoxe. 

II est vrai que ces m6mes Th6odosiens devaient 
bientdt donner une certaine unit6 aux bezpa- 
povtsy. Pendant la peste de 1771, Tun d'eux, 
Elie Alexandrovitch Kovyline, marchand de 
Moscou, obtint de Catherine II la permission de 
fonder un h6pital. II regut tant d'offrandes que 
les cent chevaux de sa briqueterie ne suffisaient 
pas a les transporter. La peste finie, Fhdpital 
s'accrut de deux eglises et d'un monastere. Ce 
futl'origine de l'&ablissement de Preobrajenski. 
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Kovyline y fit fonction d'igoumene pendant 
trente-huit ans. Son but etait la fusion des Theo- 
dosiens et des Pamortsy. II leur envoyait de 
Moscou des chefs, des livres, des subsides. Sa 
bonte et sa dignite le firent toterercomme d'utilite 
publique. Ge fut comme le patriarche des bezpa- 
povtsy. II mourut en 1809. 

Mais une centralisation qui repose sur un pres- 
tige personnel et sur un roulement d'argent nest 
pas durable. Nicolas I er acheva de la ruiner par 
un oukase en 1853. 

Jusqu'ici la bezpapovchchina n'est guere moins 
coherente que la papovchchina. Mais il y a pire en 
elle. L absence de sacrements dissout ses com- 
munes ou la vie religieuse et la vie civile ne font 
qu'un. U reste, il est vrai, le baptdme, que peut 
donner tout homme et mdme toute femme : mais 
on ne baptise qu'une fois. La liturgie sans autel 
nest qu'un chant inefficace. La confession, qu'on 
fait a n'importe quel fr6re, aboutit acette priere : 
« Que le Christ t'absolve, moi je ne puis t'ab- 
soudre. » Le mariage, suivant les sectes, a tra- 
verse trois phases inevitables : les uns impo- 
serent la benediction des parents, d'autres se 
contenterent du consentement mutual, les der- 
niers, estimant que l'id6al de l'homme est la 
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chastet6 des anges, pr6feraient encore les chutes 
<Tun jour k la d6bauche perp6tuelle qu'un sacne- 
ment sanqfionnait. Tout le Russe est \k : pessi- 
miste qui sent le monde perdu, heros qui restera 
fidele aux rites qu'il sait vains, d6cr6tant la pu- 
rete absolue et aussit6t pris par toutes les luxures, 
extreme en tout ; son but, le Christ, le r&ultat, 
la licence. Aussi la bezpapovchchina produisit-elle 
les sectes les plus extravagantes. J'en retiens 
deux. 

Les Errants apparurent a plusieurs reprises 
sur les rivages et dans les foists du nord. Les 
plus radicaux furent les disciples d'un Strelitz 
<16serteur, Euphime, qui se rebaptisa lui-m6me, 
et avec de l'eau de pluie, pour que son christia- 
nisme ne d(it rien au monde de 1' Antichrist. 
Puisque TAntechrist est partout, jusque dans les 
chemins faits pour les voitures, jusque dans les 
champs qu'ont labourfes des hommes, ad6faut de 
lutte impossible contre le Tsar et l'Eglise, il n*y 
a qu'un devoir, la fuite. Fuir les imp6ts, fuir le 
service militaire, quitter jusqu'a son nom. Oui, 
ils commencent par dechirer leurs passeports 
comme ils jettent les pieces de monnaie, car le 
saint Georges et le Dragon qui y sont dessines 
sont le sceau de Y Antichrist. C'est leur second 
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bapt£me a Tentr^e dans cette secte oil il n'y a de 
stable que les receleurs affilies qui, de loin en 
loin, cachent les errants, et qui, quand ils se 
sentent mourir, se font porter dehors. Ceux 
qu'on elit pour presider les ceremonies ou pour 
rendre la justice son t mal ob&s. Dans la course 
en for&s, tous sont egaux, on pratique le vol et 
Tamour est libre, bien qu'on s'appelle frfcre et 
sceur. Aucune morale enfin, car les errants sont 
les justes et saint Paul a 6crit que la loi n'a pas 
et6 6crite pour les justes. Tous les bezpapovtsy 
nient TEglise : les errants rejettent toute societe. 
C'est le retour a la sauvagerie des b6tes. 

D'autres vont jusqu'& se detruire eux-m6mes* 
Jesus adit : « Celui qui hait sa vie en ce monde la 
conserve pour la vie eternelle », et il fait allusion 
a la mort volontaire, comme Ta expliqu6 le proto- 
pope Avvakoum, qui fut un des premiers apdtres 
du Raskol, et mourut martyr en 1681. Pourtant 
le suicide n'attendil pas Teffort d'une doctrine. II 
poussa tout seul dans le desespoir du royaume 
du mal. Tantot on se laisse mourir de faim ; tantdt 
on s'enterre vivant ; des hommes vont dans les 
bois, s'attachent avec une chalne, ferment le ca- 
denas et jettent la clef au loin. Mais la meilleure 
maniere de mourir, c'est de se brfcler. Le bap- 
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tfime du feu est le sacrement le plus auguste. 
Qu'a-t-on a perdre ? La fin du monde est proche 
et, une fois dans les flammes, la sensation est de- 
licieuse. « De 1675 a 1691, on compte plus de 37 
cas de suicide par le feu et le nombre total des 
victimes d6passe 20.000. n y eut parfois plus de 
2.500 victimes pour un seul cas. » 

M. Ivan Schtchoukine, dans Le suicide collec- 
tif dans le Raskol russe, en restitue une scene. 
Un predicateur parcourt une contree en lisant 
les epitres d'Avvakoum. Puis il se fixe en for6t 
et autour de sa cabane se rassemble toute une 
colonie de « disciples de la mort »♦ « Le vieillard 
les instruit, les 6puise par le jettne, leur impose 
des penitences, les confesse, leur donne la com- 
munion, les pr6pare k la mort. Cette existence 
dure parfois plus de six mois. Hommes et femmes 
vivent ensemble et malgre ces redoutables pre- 
paratifs ils sont assaillis de d&sirs charnels. Plus 
d'une fois on se dispose a se faire briiler, mais 
le courage fait defaut et Ton se disperse sans 
avoir accompli la terrible besogne. La parole du 
predicateur devient de plus en plus enflammee, 
de plus en plus pressante ; alors commencent 
a circuler des bruits inqui&ants : les autorites 
ont appris l'exode de toute cette population, et 
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des troupes ont &£ eavoy^es poor arrdler tout 
le monde.U faut se hater ; on choisit le tomfeean, 
c'est-k-dire une izba suffisamment vaste, ou tout 
^implement un espace plus ou moins large q«e 
Ton entoure d'une palissade 61ev£e; on y amasse 
des matieres inflammables, de la paille, des oo- 
peaux, de la poudre, de la poix et Ton recouvre 
le tout de paille.... Enfin on se decide a mourir : 
dans Tendroit pr6par6, « le tombeau », se ras- 
semble la foule, portant des cierges allumes, pour 
aller avec dignity k la rencontre de la mort et du 
Fiance c6ieste. On ferme et on barricade avec 
soin toutes les issues pour qu'au dernier moment 
personne ne puisse s'echapper du feu. 

« L'impression produite devait 6tre celle « de 
martyrs se faisant br&ler avec joie, venant la 
gaiement commea un banquet ». Mais bien sou- 
vent des supercheries et des violences etaient 
pratiquees ; beaucoup de jeunes gens se d6bar- 
rassaient ainsi de leurs femmes pour se remarier. 
Un homme traina de force sa femme pour £tre 
hr&lee avec lui ; mais elle s'enfuit et le mari 
s'ecfaappa a sa suite. On vit une fois se produire 
le cas suivant : « Un b&cher flambait dans un clos, 
Tautodaf6 &ait terrifiant. Un vieillard, d6jk sai6i 
par les flaxmnes, sauta vers la palissade pour la 
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franckir, mais ses propres fils Jui trancherent les 

mains a coups de hacfae et le pauvre homme re- 

tomba dans la fournaise » . AUleurs c'est au can- 

iraire ua p&re qui empdche soa tils do se sauver : 

on en£ant de dix ans appelle sa mfere ; la mere 

avait r£ussi a s'6chapper du « tombeau », il veut 

la suivre : pere, laisse-moi partir, je ne veux pas 

4tre bride. Et l'ea£ant se serai* sauve si le pere 

ne l'avait retenu de foroe. Uoe autre ibis, c'est 

une femme enceinte qui etait veaue contentpler 

ce spectacle ; prise de terreur, elle accoucha. Un 

sacristain qui se trouvait la, en spectateur, lui 

aussi ne perdit point de temps : il jeta au feu 1'ac- 

couchee d'abord ; puis, saisissant Tenfant, il le 

baptisa et Tenvoya rejoindre sa m&re dans les 

flammes. » (p. 106-ili) 

Ces faits remontent a deux cents ans. Depuis, la 
fifcvre a diminue, mais elle n'est pas tout k fait 
guerie. Pendant le xix e si&cle on en a encore cons- 
tat6 vingt cas. Le dernier suicide par le feu date 
de 1860 : quinze vieux croyants se brdl6rent 
dans le gouvernement d'Olonets. Le dernier sui- 
cide collectif eut lieu a la fin de 1896 et au debut 
de 1897 : dans unefermedel'estuaire du Dniestr, 
vingt-quatre bezpapovtsy se firent enterrer vi- 
vants. 
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En voila assez pour nous fixer. Le Raskol f 
poussi & ses limites, est uniquement etradicale- 
meat destructeur. 

Si le Raskol n'est qu'une d6g6n6rescence d'Or- 
thodoxie, n'y a-t-il pas des germes de bonne vie 
religieuse dans quelqu'une des innombrables 
sectes qui ne derivent pas du Raskol, soit qu'elles 
viennent d'influences 6trang6res, soit qu'elles 
semblent tout a fait autonomes? On l'a soutenu. 
Vous allez juger. 



Digitized by VjOOQIC 



II 



LES SEGTES 



On divise couramment les sectes russes en 
mystiques et rationalistes. Les deux noms sont 
assez mal trouv6s, car, dans le sens vulgaire, tout 
Russe est mystique et aucun n'est rationaliste. lis 
veulent dire que certaines sectes attachent plus 
d'importance aux myst6rieuses pratiques qui 
transforment un homme en prophete inspir6, et 
que certaines autres arrivent aux pratiques reli- 
gieuses par un travail de libre pens6e souvent, 
d'ailleurs, tout a fait irrationnel. 

Un mot sur un type de chaque genre, car les 
esp£ces sont innombrables et je n'ai pas la pre- 
tention de tout dire. 

i° lype de secte dUe mystique : les Hommes 
de Dieu ou Khlisty. 
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II vient de paraitre,en frangais, une 6tude com- 
plete, sous le titre : La Secte russe des Hommes 
de Dieu 9 de M. J.-B. S6verac. 

Les Hommes de Dieu ont et6 r6unis, vers le 
milieu du xvn e siecle, par des paysans, et, depuis 
lors, se sont toujours recrut6s chez des paysans. 

Une telle secte se caract6rise par son culte. Les 
adeptes se r6unissent gSneralement de nuit, dans 
des chambres 6clairees. Hommes et femmes, v£tus 
de longues chemises blanches, s'asseyent sur des 
bancs qui entourent la salle et commencent a 
chanter des eantiques. Bientdt quelques-uns se 
levent et se mettent a tourner sur eux-m&nes tr&s 
vite, tou jours dans le mime sens. Le mouvement 
devient general. Sa vitesse s'acc&ere encore. Des 
cris s'y m£lent. Quelquefois on se flagelle. « Aux 
reunions, dit xm homme de Dieu, des eantiques, 
de la chaleur, de Todeur, dont pour ainsi dire on 
te baigne, tu deviens IrttGralementfvre, ton visage 
brflfe de fidvre, dans tes mains et ton cceur tu 
sens qu'un feu brftle » . Pour retrouver ces sensa- 
tions, » rien n'arr6te les sectateurs, ni le mauvais 
temps, ni les dangers, ni la distance ». Cet Stat 
ultra-terrestre, ils le nomment la « ferveur ». 
Quelques-uns vont audela. L*esprit divin descend 
en eux. lis proph&isent. Sobs inarticul^s, an- 
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nonce de Favenir, mais surtout predication mo- 
rale, c'est le but de la reunion. Les fiddles l'ccou- 
tent en extase. Apr&s quoi, quelques-uus s'en- 
dorment d'6puisement sur le plancher tremp£ de 
sueur. 

Sur le culte est calqu6e la croyance. Entre 
Fhomme et la divinite, il n'y a pas d'abime. En 
illuminant sans cesse des prophetes, Dieu con- 
tinue sa r6v61ation. Mfime il se fait chair dans 
des creatures d'61ite. Dieu, c'est le Fils, l'Etre 
d' Amour, car on parle peu du P£re, l'Etre de 
Puissance. Ainsi, il s'est une premiere fois in- 
carne en Jesus, une seconde fois au xvn e sifecle en 
Ivan Souslof, Tun des fondateurs de la secte, et 
il se r&ncarne de nos jours. Nons coudoyons des 
Christs et nous sommes peut-6tre appetes a en 
devenir un. A c6t6 d'eux vivent des incarnations 
de la Vierge, des anges, des saints. Tout un ciel 
marche sur la terre. 

Pour se rendre dignes de ce commerce ce- 
leste ou plutdt aptes k cette d61icieuse « ferveur », 
les Hommes de Dieu s'efforcent de mener une 
vie pure. Ne buvez point d'alcool, enseignent-ils, 
ne mangez pas de viande, jehnez a l'excte, n'allez 
jamais dans les f6tes profanes, surtout restez 
absolument cbastes, ne vous mariant pas ou, si 
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vous 6tes mari6, vivant avec votre femme comma 
avec une sceur, car « des femmes nait en Fhomme 
une faiblesse qui mange toutes les vertus et 
61oigne de Dieu » . Quand vous aurez satistait a 
ces preceptes, gardez encore le silence, a cause 
de la police. 

Chaque groupe, chaque « navire » est dirige 
par deux « pilotes » , un homme et une femme : 
l'homme est un Christ, ou, s'il n'y a pas do 
Christ, un prophete : la femme est une Mcre-de- 
Dieu ou une proph6tesse. En l'absence, au moins 
theorique, de manages et mdme de sexes, le na- 
vire se compose d'&mes absolument 6gales unies 
par Tautorit6 surhumaine du pilote : impossible 
d'arriver a plus de cohesion pendant les quelques 
heures de sensuality religieuse qui sont le pre- 
mier but des khlisty. Dans le village, Funion 
diminue : elle est comparable a celle de certaines 
confr6ries bezpapovtsy. Mais, en dehors du 
village, elle cesse tout a fait. Puisqueles Hommes 
de Dieu communiquent avec Dieu directement, 
quelbesoin ont-ils de communiquer entre eux? 
Chaque navire se suffit a lui-m^me. Chaque pilote 
ignore les autres. La secte n'est pas une Eglise, 
mais des chapelles. Elle peut int6resser le psy- 
chologue :pour l'homme d'Etal, elle nexisle pas. 



Digitized by VjjOOQIC 



RASKOL ET SEGTES 257 

Assur&nent, les Hommes de Dieu sont russes, 
par leur religiosity qui va jusqu'a l'extase, leur 
absolutisme qui veut le Christ en personne, leur 
asc6tisme outre, leurs d6faillances, naturelle- 
ment, et leur besoin d'6galit6. Pourtant ils sont 
trop caches pour n'6tre pas des exceptions. Us 
me semblent moins interessants que les Doukha- 
bory. Les Doukhabory sont classes parmi les ra- 
tionalistes. Si petit que soit leur succ&s, il peut 
faire croire que la Russie est moins religieuse 
qu'on ne l'a dit. On en arrive & penser que le d6- 
veloppement de Finstruction lui fera perdre toute 
foi. Mais, en depit des mots, la pens6e des Dou- 
khabory est plus pres du mysticisme russe que 
du rationalisme latin. 

2° Type de secte dite rationaliste : les Dou- 
khabory. 

Les Doukhabory, qui cotamenc&rent au 
xvin* Steele aux environs de Kharkof, furent grou- 
ps en villages et isol6s des orthodoxes par le 
gouvernement qui craignait la contagion de leurs 
doctrines : ils ont ainsi pass6 en Grimee, au Gau- 
case, en Sib6rie -et au Canada, et sont aujour- 
d'hui assez prosperes, sinon par eux-m&nes, du 
moins par des sectaires sortis d'eux, les Mala- 
kany. 

(7 
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Les Doukhabory croient queJDieu est esprit et, 
par suite, qu'il veut 6tre adore en esprit. Pas 
d'images: une image n'est que du bois. Pas 
d'eglises : les vrais temples de Dieu, c'est nous. 
Pas de signes de croix : gestes inutiles. Et pas de 
sacrements non plus : on n'a d'autre nourriture 
divine que les pieux entretiens et, pour se marier, 
on se contente de la benediction des parents. A 
force d'int6rioriser, beaucoup s'imaginent qu'il 
n'y a point d'autre'divinite que le sentiment que 
nous en avons, et, comme a des porteurs de 
Dieu, ils se temoignent les uns aux autres un res- 
pect qui est un demi-culte. Mais ces fuyances du 
dogme n'emp£chent pas la vigueur de la pra- 
tique. 

A Tinverse des intellectuels occidentaux qui ne 
se croient des dieux que pour se soustraire au 
devoir, les Doukhabory trouvent dans leur divi- 
nisation une plus grande vigueur morale. L'un 
d'eux dit k un voyageur qui visitait la colonie da 
Canada : « II est ecrit dans l'Evangile que 
1'homme est fait a l'image de Dieu. Done je suis 
Dieu. Tout ce qui vit en moi est Dieu. Comment 
oserais-je p6cher? » (Doukhabory v Kanadie, 
p. 55). 

En fait, ils ne pechent pas. Leur ascetisme est 
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rigoureux et raisonnable. Des hommes maries 
attendent la naissance d'un enfant pour redevenir 
chastes, et, bien que les jeunes gens puissent se 
fiancer et se separer a leur fantaisie, il y a fort 
peu de divorces. Natureilemeot, on ne fume pas, 
on ne boit pas, m&ne on ne mange ni viande, ni 
lait, et cela pour des motifs qui paraitraient ridi- 
cules s'ils n'etaient inseparables d'un systeme que 
desRusses ne pourraient pratiquer a demi. Le 
mfime moujik disait : « Manger de la viande, c'est 
un brigandage, et du lait, un vol. Un petit veau, 
c'est comme un petit enfant. Que dirais4u, si on 
prenait a ta femme le lait de ton enfant ? » (ibid. 
p. 52). En faisant les semailles, ils prient : < Fais 
pousser, Seigneur, pour toute cr6ature vivante ; 
pour l'animal et pour l'oiseau ; pour le men- 
diant : il peut demander ; pour le voleur, s'il veut 
voler : donne-lui aussi sa part » (ibid., p. 51). 
lis ont done pour tout ce qui vit une sympathie 
sans bornes. Elle ne va pas sans une inlinie dou- 
ceur. Ils ne resistent a rien, ni aux Strangers 
qui ne les traitent pas toujours en fibres, ni aux 
lois quils savent ex6crables, rien qu'au service 
militaire. Pendant la premiere guerre contre les 
Turcs, tout un bataillon, forme de Doukhabory, 
jeta ses fusils. Recemment, au Gausase, Us firent 
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une nuit un autodaie general des amies les plus 
inoffensives. 

Comment pratiquent-ils cette morale avec si 
peu de rites et si peu de dogmes ? Dans n'importe 
quel pays latin le pur Evangile seraitir realisable, 
nous le savons par experience. Mais nous savons 
par experience aussi que FEvangile tient presque 
tout seul chez des communautaires comme les 
Kusses. Or, les Doukhabory sont encore plus 
communautaires que le reste des Russes. D6ja, 
au Caucase, on aurait pu le remarquer k ce seul 
signe : ils exageraient F6galit6, les vieillards t6- 
moignant aux enfants le m6me respect que les 
enfants aux vieillards, les femmes ayant dans les 
assemblies les m&mes droits que les hommes et 
chacun appelant les autres par son pr&iom. 
Quand ils arriverent au Canada, ils mirent en 
communla terre, Targent, le troupeau, la r6colte, 
c'est-a-dire qu'ils realiserent un communisme au- 
quel aucun moujik ne pr6tendait, et ils le reali- 
serent sincerement, car, lorsque les hommes ve- 
naient verser au chef de la communaute les 
dollars gagnes chez les cultivateurs d'alentour, 
leurs figures rayonnaient comme s'ils avaient 
port£ une offrande k l'autel. Ainsi leur 6tat so- 
cial 6tait intermediate entre celui des cultiva- 



Digitized by VjjOOQIC 



BASKOL ET 8EGTES 261 

teurs russes et celui des pasteurs asiatiques. 
Mais chez ceux-ci la soci&6 est indiff6renci6e, 
quoique stable : la religion est de mdme efficace, 
hien qu'indistincte dans son dogme et son culte. 
H faut croire qu'il en est ainsi chez les Doukha- 
bory . On ne doit pas dire qu'ils ecoutent la rai- 
son. Us suivent un Evangile inorganique. lis man- 
quent moins de vie- religieuse que de fonctions 
religieuses. Ce sont des prfehretiens. 

S'il en est ainsi, il faut s'attendre a trouver en 
eux quelque folie de la Croix. Cette charity et ce 
desint£ressement des choses de la terre ne s'ac- 
cordent pas avec le Steele. Apres quelques ann6es 
de s6jour au Canada, ils avaient amass6 assez 
d'argent pour constituer un 6tablissement agri- 
cole fort prospere, auquel ne manquaient que les 
agourtsy du pays natal. Mais voici qu'un jour on 
se brouille avec les autorites anglaises. Aussitot 
le parti est pris. On va s'en aller ou Dieu voudra, 
pr^cher TEvangile et la liberte. Beaucoup h6si- 
tent. Une femme, en epluchant des pommes de 
terre, entend des voix qui la convainquent. Des 
vieillards se feront porter. Sur sept mille, dix- 
sept cents se dteident. Avant de se mettre en 
marche, ils r6unissent les vaches et les chevaux, 
les reraercient deles avoir servis, les saluentet les 
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dispersent dans la for&. Puis fls s'en vont, la 
croix en t£te. En cbemin, ils s'apergoivent que 
l'Evangile ne dit pas de s'inqui&er de son v£te- 
meal, et ils jettent leors fourrures derriere eox* 
Ge fnt un exode splendide et lamentable. Dans 
les villages, ils pr6chaient. Pourquoi prfichiez- 
vow? demanda-t-on plus tard a un vieux. II re- 
pondit : «Voila. Si je meurs k present, le Seigneur 
commencera par demander : Connaissais-tu la loi 
de Dieu ?*Je dirai : Un petit peu, je l'ai connue. 
Dieu demandera : Et quelle est la loi ? Je r6pon- 
drai : Ne buvezpas de vin, ne fumez pas de tabac r 
ne tuez pas, aimez-vous les uns les autres. Dieu 
dira : Et pourquoi est-ce que tu ne le disais pas 
aux fr&res ? Moi de r^pondre : J'ai march6, j'ai 
dit. Dieu :"Et pourquoi n'ont-ils pas 6cout6 ? Moi r 
Est-ce que je sais? Done je suis justifi6 » (ibid. t 
p. 73). Les predicateurs ne trouv&rent pas ton- 
jours l'aide fraternelle qu'ils auraient donn^e. Ils* 
firent une fois cinq jours et cinq nuits de*rout& 
sans manger. De plus, l'hiver approchait. lis. 
ctaient vaincus par le froid et la faim. A la fin le 
gouvernement les fit suivre sans qu'ils s'en don- 
tassent par des fourgons de vivres qu'on leur dis- 
tribuait dans les villages. II avait fait prendre et 
vendre a leur profit leur betail abandonne. 
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Quand ils arrivferent a la premiere station, on le* 
fit coucher dans des maisons separees pour lea. 
prendre plus facilement, et, sans qu'ils r6si8- 
tassent outre mesure, — leur religion le leur dA- 
fendait, — on les mit en wagon] et on les ramena 
dans leurs anciens villages. lis avaient march6 
trois cent milles en nourrissant leur ime. Fran- 
chement,sont-ils plus pres des rationalistes d'Occi- 
dent ou des mystiques pravoslavny ? 

De cette aventure je retiens encore un incident. 
Au debut, les prdcheurs se brouillent avec les au« 
torites. Ce fait n'est pas isold. 

Le plus ancien historien des Doukhabory, 
Oreste Novitskii, ecrit: « Les Doukhabory de 
Tambof ont os6 faire la difference entre les bons 
et les mauvais pouvoirs, et distinguer leur ori- 
gine : les bons viennent de Dieu, r£p6taient-ils, 
et les mauvais, on ne sait d'oii. Les Doukhabory 
de Melitopolsk ne raisonnent pas sur la source 
du pouvoir, mais tout uniment soutiennent qu'il 
n'est besom d'aucun pouvoir sur terre : le pouvoir 
n'est n6cessaire que pour les voleurs, les brigands 
et leurs pareils » (0 Doukhabortsakh, p. 65). 
Mais les circonstances de leur conflit avec le gou- 
vernement canadien sont des plus curieuses. Le 
disaccord est triple. D'abord les Doukhabory re* 
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fasent d' accepter des terres en proprtete indivi- 
duelle: ils n'admettent que la propri&6 collective : 
seule elle est conforme k la loi de Dieu, n^tant 
pas, comme l'autre, source d'in£galit6s et de 
guerres. En second lieu, ils ne veulent pas faire 
enregistrer leurs manages, car la loi de Dieu or- 
donne de choisir librement. Enfin, ils ne consen- 
ted pas a declarer les deces et les naissances, de 
peur de faire injure au P&re c61este qui sait qui 
il envoie en ce monde et qui il en retire. A un 
ami qui leur conseille de c6der, ils expliquent 
ainsi leur conduite sur le dernier point : « Nean- 
moins nous sommes prAts a donner pour la 
statistique les renseignements qu on nous deman- 
dera... Mais nous savons que c'est autre chose 
qu'on exige de nous : on veut que, sous pretexte 
de statistique, chacun de nous s'inscrive volon- 
tairement, lui et sa famille, sur les livres du gou- 
vernement, et par cela m&ne reconnaisse le 
pouvoir des lois humaines et y soumette sa vo- 
lenti et sa conscience. Mais c'est ce qui nous est 
insupportable » (Tolstoi et les Doukhabory, 
p. 241). C'est clair : ces hommes sont avant tout 
des anarchistes. 

C'est parce que leur commune est un tout 
complet — a la facjon des communes pastorales — 
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qu'ils ne comprennent pas la n6cessit£ de l'Etat 
— a la fagon des societ6s pastorales. Pluschaque 
groupe sera coherent, moins il supportera les 
liens a d'autres groupes. II s'agit des liens reli- 
gieux comme des liens politiques, car la frater- 
nity communale est la cause et presque le tout 
de ce christianisme. II s'est maintenu jusqu'ici 
parce que jusqu'ici les Doukhabory ont 6t6 cons- 
tarn men t persecutes ou d6port6s au desert. D&s 
qu'ont cesse ces circonstances, ils ont commence 
de perdre leurs caracteres. La secte risquerait 
done de disparaitre en essayant de s'etendre. 
Elle est chr6tienne dans des conditions sociales 
particulieres ou sont pr6cis6ment impossibles 
un 6tat ou un diocese. Les Doukhabory n'ont 
une religion que dans la mesure oil ils n ont pas 
dCEglise. 

Ainsi, ni chez les Hommcs de Dieu, ni chez 
les Doukhabory, je ne trouve de germe (Tun 
christianisme organisable. Je rCen aipas trouve 
davantage chez les autres sectes mystiques ou 
ralionalistes. Mais le montrer serait trop long; 
reportez-vous au troisieme volume d'Anatole 
Leroy-Beaulieu, ou encore croyez-moi sur pa- 
role, puisque ce mot sur les schismatiques n'est 
qu'une digression pour expliquer les orthodoxes. 
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Cependant, avant de quitter les dissidents, je 
veux, en mfilant cette fois Raskol et Sectes, re- 
sumer ce que je vous en ai dit ; seul 1'ordre 
changera : au lieu de descendre I'histoire, je 
respecteFai la psychologic au lieu de suivre la 
table des matieres d'un expos6 classique, je 
suivrai la table des mati&res de ma lettre sur 
Ydme russe : ce me sera Toccasion de boucher 
quelques lacunes, mais surtout de prolonger le 
parall61isme entre la religion et la society. 



Digitized by VjOOQIC 



Ill 



L ESPRIT SCHISMATIQUE ET L ESPRIT RUSSE 



Done je vais ouvrir le brouillon de ma deuxieme 
lettre, recopier les titres des principaux para- 
graphes et noter, en regard, les faits correspon- 
dants que le schisme fournit. La plupart du 
temps, ils confirmeront ce que nous savons du 
caractere russe ; les exceptions seront d'autant 
plus instructives qu'elles seront plus rares. 
N'attendez pas le style d'un discours, mais celui 
d'un tableau. 

I* Qualitis morales. 

A. Le paysan russe est, en giniral^ fatalisie. 
— Le Schismatique Test aussi : ainsi les Raskol- 
niki, et sp6cialement les Bezpapovtsy, se r&si- 
gnferent a passer presque sans vie religieuse les 
temps de l'Antechrist. 
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B. Le paysan russe est, en general, h&roique- 
ment passif. — Le Schismatique Test aussi : 
cest dans le schisme qu'on trouva des martyrs 
comme les suicides volontaires, et, a un degre 
moindre, des muets volontaires, qui se laisserent 
condamner plutdt que de d6voiler leur doctrine. 

C. Le paysan russe est routinier, paresseux 
et imprivoyant. — La routine est l'essence 
m£me du Raskol. C'est un trait capital. De plus, 
parmi les dissidents, les Vagabonds vivent de 
charity et de vol et les Messaliani6 dorment pour 
recevoir en songe le Saint-Esprit lui-m^me. De 
m6me, les premiers Papovsty ne song&rent pas 
k assurer la continuite de leur sacerdoce, et les 
disciples d'un certain Basile le Chevelu se lais- 
serent mourir de faim en se gavant, apr&s avoir 
abattu leur b6tail et leur volaille. Seuls, les Mu- 
til6s savent penser a Tavenir, parce qu'ils ne 
peuvent aimer que Fargent : on les recherche 
comme caissiers. 

D. Le paysan russe a des vices de primitifs 
(gourmandise ou luxure). — Ici, les Schisma- 
tiques font exception, en principe du moins. C'est 
la grande superiority de la plupart d'entre eux 
de savoir jeftner beaucoup, ne jamais boire 
d'alcool et d6tester le tabac. La plupart aussi 
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prfichent la continence. Mais les r6voltes de la 
chair sont terribles. M6me des Papovsty (tel 
Job, a la fin du xvn e siecle) acceptent la poly- 
gamie. Presque tous les Bezpapovtsy (les Th6o- 
dosiens en t6te) arrivent k l'amour libre. Un 
Theodosien, Theodore Ivanof Alexieef, concilia 
la doctrine de sa secte et la tradition g6n6rale 
en approuvant le mariage, a condition que les 
vieux se separent pour mourir en bons sectants. 

E. Le Russe est iminemment charitable. — 
Sa vertu essentielle ne s'altere pas hors de l'or- 
thodoxie. Tantdt c'est un Kovyline qui se fait 
admirer de l'Eglise pendant une peste. Tant6t ce 
sont des Doukhabory qui se vantent de n'avoir 
jamais de mendiants chez eux. Mais les exemples 
les plus populaires sont ceux de Souta'ief, le 
moujik qui passionna L6on Tolstoi* : un jour, 
ayant 6t6 vote dans sa grange, il ne crut 6tre 
vraiment chr^tien qu'en allant porter aux vo- 
leurs, 6videmment tr^s pauvres, un sac quils 
avaient oublie. 

2° Qualites intellectuelles. 

A. Pensie metaphysique et pensie finaliste. — 
(Test Tabus des discussions philosophiques qui 
a provoque les premiers troubles du Raskol et 
a servi de pretexte k la plupart des sectes. 
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B. Mepris de Vidie claire. — Le vague des 
croyances dans les sectes mystiques et m£me 
rationalistes. Exemple : la notion de Dieu chez 
les Doukhabory et les Khlisty. — Le vague de 
la pratique dans les sacrements des Bapovtsy. 
Exemples : aStaradoubie, au milieu du xviu e siecle, 
en l'absence de pr&res, quand la Reserve allait 
manquer, on la pulverisait et on la m£lait a de 
la nouvelle pate, qu'on jugeait consacree par 
contact ; a Moscou, a la fin du xviu e siecle, on 
reconnaissait qu'il fallait oindre a nouveau les 
pr&res orthodoxes qui passaientauRaskol,mais, 
comme on n'avait pas d'6v6ques pour consacrer 
le myr, on le rempla§ait par de l'huile ordinaire 
qu'on avait fait sojourner dans une Sole ayant 
autrefois contenu l'huile sainte. 

C. Souci de I'absolu. * — Le « tout ou rien » 
qui caracterise toute la viedela Bezpapovcbchina. 
— Details. Les Th6odosiens purifient les aliments 
achetes chez les Orthodoxes en faisant cent pros- 
trations et en les cuisant dans des plats sp&iaux 
et dans un four special. Les Doukhabory ne 
veulent pas d6truire le moindre animal, car on 
commence par ecraser un serpent et on finit par 
faire la guerre. Les Khlisty, dans la fervour, 
veulent atteindre Dieu lui-mime. 
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D. Puissance des idies. — Les Raskolniki vont 
en prison plut6t que de couper leur barbe, car 
il est ecrit que le visage de l'homme est fait a 
i'image de Dieu. — D'autres tuent leurs enfants, 
soit parce qu'ils les trouvent trop intelligents 
pour ne pas devenir vicieux, soit simplement 
pour imiter Abraham. — Les Skoptsy se mu- 
tilent,ne croyant pas qu on ne puisse pas prendre 
a la lettre des pr6ceptes comme : « Si voire ceil 
droit vous scandalise... » 

E. Mysticisme. — Chez les vieux croyants, 
attente generate de la fin du monde. Dans les 
sectes rationalistes, l'exode de Doukhabory au 
Canada. Dans les sectes mystiques, d'une cer- 
taine fagon, tout. 

3° Disdquilibre. 

Esprit de soumission et esprit de rivolte ob- 
serves ensemble dans chaque russe. — lis s'ob- 
servent, exag6r6s, dans chacun des dissidents 
groupes en communautes isol6es : c'est le cas de 
bien des vieux croyants et de presque tous les 
sectaires proprement dits. En particulier, on re- 
marque chez eux, plus encore que chez les 
Orthodoxes, un besoin d'6galit6 tendant a l'iden- 
tit6 (Hommes de Dieu et Doukhabory) et un be- 
soin de liberie tendant a la licence (Errants et 
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Suicides). D'ou cette perfection de principe et 
ces chutes de faits qui est la contradiction fon- 
damentale du Raskol. 

Resumons ce resume, et surtout interpr&ons-le. 

A. En gros, les caracteres des orthodoxes se 
retrouvent chez les dissidents. Si mdme quel- 
ques sectes ont ete inspirees par un protestan- 
tisme Stranger, elles en ont arrange la doctrine 
a la russe. II n'y a d'exception que pour les Mu- 
tiles, qui deviennen ties plus avares des hommes : 
mais ce ph6nom&ne, d'ordre physiologique, na 
point de patrie. 

B. Le conservatisme russe ria iti exagiri que 
dans le Raskol. En reality, le conservatisme 
se double ici d'absolutisme. C'est cet absolutisme 
qui a abouti aux pires fantaisies. Des Pavovtsy 
conservateurs se changerent naturellement en 
Bezpapovtsy revolutionnaires. 

G. Aussi V anarchic est-elle le caractbre dislino 
tifde la majority des Raskolniki et des Seclaires. 

Voila l'essentiel. II y a dans le Russe deux 
6tres, un communautaire et un individua- 
liste. C'est le communautaire qui s'accommode 
de Vorihodoxie, c'est Vindividualiste que le 
schisme satis fait. Le Russe veut le schisme 
comme il veut l'independance, ni plus ni moins. 
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L'orthodoxie n'est done pas plus russe que le 
schisme, elle est mieux russe. L'effort politique 
a et6 de constituer un Etat dans une anarehie 
endemique. L'effort religieux doit 6tre de cons- 
tituer une Eglise dans un schisme endemique. 
Les dissidents ne repr6sentent done qu'un mau- 
vais pass6. L'orthodoxie est le meilleur present. 

Arrives a la fin de cette etude, nous pouvons 
en rappeler les debuts. 

Certains principes de Fr6d6ric Le Play et 
d'Henri de Tourville permettaient une etude so- 
ciale du Christianisme russe : je l'ai tent£e, nc 
restant pas toujours fidele a ma methode,n'appro- 
fondissant pas toujours mon objet, en 6colier. 
Me voici done oblig6 de vous expliquer ce que 
j'aurais voulu faire. 

II s'agissait d'abord de chercher, en Russie, 
Tinfluence de !a soci6t6 profane sur ia societe 
religieuse. Elle est grande. Le Christianisme s'esl 
adapte. Ce lui fut une force. Mais ces repercus- 
sions de la vie moscovite sur la foi orthodoxe ne 
doivent pas faire croire que la foi orthodoxe 
s'explique tout enttere par la vie moscovite. II 
y a dans le Christianisme un ferment qui ne nait 
pas de son milieu. C'est d'abord la ftevre evan- 

18 
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gelique qui pousse celui-ci au desert, celui-la au 
martyre, un autre aux miracles, et dont le ca- 
ractere est pr6cis6ment une irr6ductible origina- 
lite. Mais surtout le grand fait du Christianisme 
se substituant d'un coup au pagan is me, durant 
sans l'auxiliaire d'organisations, resistant a la 
suj6tion des khans tatars et £e certains empe- 
reurs, triomphant des dangers interieurs de Tigno- 
rance et de la grossierete, et enfin aboutissant 
aujourd'hui a un 61an pour des r&brmes le plus 
confus peut-6tre, mais peut-6tre aussi le plus 
efficace qu'on ait encore connu, ce grand fait 
denote dans le Christianisme une vie autonome 
qu'aucun 6tat social ne pourrait expliquer, 
puisque l'etat social a besoin de son secours 
pour se r6aliser lui-m£me. II ne faut done pas 
se m6prendre sur le sens de cette sociologie 
chr6tienne. La society est n6cessaire pour pre- 
ciser la religion, pourvu que la religion soit une 
puissance a laquelle il ne manque que des pre- 
cisions. Le travail lui donne une forme, il ne 
cree pas sa force. Le sol fournit des conditions, 
il n'impose pas des causes. Cette science social* 
n'est pas une science math6matique ou le su» 
perieur se deduirait de Tinf6rieur, au point que 
celui-ci existerait seul et que le premier ne serait 
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qu'une apparence ; elle est une science du d6- 
terminisme, etudiant le contact de deux 616ments, 
une spontaneity indeterminee qu'elle admet sans 
philosopher sur elle, et des rigidit6s physiques 
par l'ensemble desquelles cet ind6termin6 se de- 
termine. 

Jusqu'ici nous avons observ6 objectivement. 
II faut pourtant prendre parti. Ge sera pour la 
prochaine lettre. Si sortir de la science pour 
conseiller Taction avait besoin d'une excuse, elle 
serait dans l'exemple que nous donnent les deux 
villes oil nous sommes : pour les choses reli- 
gieuses, Moscou et Oxford ont le m6me enthou- 
siasme ; et c'est un lien de plus entre nous deux 
aujourd'hui. 
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Septieme lettre. 
L'AVEMR DE L'ORTHODOXIE 

Tr£scher.ami, 

G'est un peu pour les autres que j'ai 6crit les 
prec6dentes lettres, mais celle-ci est vraiment 
pour vous. 

Pour les autres, j'ai insiste sur le determinisme 
geographique et le determinisme historique ; mais 
vous savez qu'ils n'expliquent que la moiti6 de 
r&me d'un peuple ; Tautre moitie depend du but 
auquel Dieu la destine : cherchons la vocation de 
la Russie. 

Je dois vous annoncer tout de suite ou je 
veux vous mener. — Je vous dirai d'abord que la 
vocation de la Russie n'est pas independante de 
celles des autres nations ; puis que le destin 
d'un Etat est solidaire de celui de son Eglise ; 
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ainsi que l'Eglise russe doit s'unir k tout le reste 
de la chretient6. — Ensuite nous examinerons 
les conditions de cette union. — Pour en d6- 
montrer la necessit6 comme pour en pr6ciser le 
programme, news pro&erou de tout ce qu'il y 
a de positif dans les lettres que nous avons 
echangtes, afin que notre r6ve, si c'est un r6ve, 
sorte du moins de certitudes. 
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Les deux premieres verites, vous m'en accor- 
derez sans peine le principe. Le rile de la 
Russie n'est pas de s'isoler, ear l'6goisme n'est 
pas plus permis aux nations qu'aux individus, 
et son rayonnement ne peut tendre a de simples 
conqu6tes mat^rielles, ce qui serait une autre 
forme d'6goisme. Les vraies missions des feats 
sont leurs missions religieuses, et la vraie reli- 
gion est universelle. Je ne perdrai pas mon temps 
a insister.Souscrivons sans reserve k cette pens6e 
que Vladimir Solovief place au debut de L'ldee 
russe : « En acceptant Fid6e essentielle et r6elle 
dtt genre humain, — et il faut bien Taccepter, 
puisque c'est une v6rite religieuse justifi6e par la 
philosophic rationnelle et confirmee par la science 
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exacte, — en acceptant cette unite substan- 
tiate, nous devons consid6rer l'humanite entidre 
comme un grand £tre collectif, ou un organ isme 
social dont les difI6rentes nations repr6sentent 
les membres vivants. II est Evident, a ce point de 
vue, qu'aucun peuple ne saurait vivre en soi, par 
soi et pour soi, mais que la vie de chacun n'est 
qu'une participation d6termin6e k la vie generate 
de l'humanite . La fonction organique qu'une na- 
tion doit remplir dans cette vie universelle, — 
voila sa vraie idee nationale, 6ternellement fix6e 
dans le plan de Dieu. » 

La difficulte commence lorsqu'on essaie de de- 
terminer la fonction de chaque peuple. 

Si Ton se contente d'une tres grossiere ethno- 
graphie, on reconnaitra que l'Etat italien comme 
TEglise romaine a le g6nie du gouvernement. 
On avouera que la nation anglaise comme la pa- 
roisse anglaise a le genie de l'initiative. On 
ajoutera que la France, isthme g6ographique, 
climat de transition, sites moyens, races m616es, 
participant du genie italien et du g6nie anglais, 
gagne du moins a cette impersonnalit6 deux 
choses : d'abord une grande passion pour les 
id6es : en philosophic comme en sciences, en 
th6ologie comme en exegfcse, elle surpasse au- 
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jourd'hui, quoi qu'on dise, l'Allemagne : c'est 
toujours la Sorbonne du monde ; — ensuite une 
grande puissance d'apostolat : c'est l'origine, pour 
citer d'abord les 6v6nements profanes, de toutes 
les guerres de la Involution, et Newman disait a 
Lord Halifax: « Si vous voulezjfaire quelque chose 
pour l'unit6 de TEglise, adressez-vous a la 
France ». 

Et la Russie ? Meditez quelques instants, en 
cherchant, dans tout ce que nous avons dit d'elle, 
la volont6 de Dieu. 

Dieu lui a fait un sol mauvais, si mauvais qu'on 
n'y peut vivre que dans l'attente d'un royaume 
qui n'est pas de ce monde; quelques Russes, 
emigres au Canada, avaient nomme un de leurs 
villages C61o Tirp6ni6, c'est-a-dire le village de la 
patience : pour tous les Russes, toute la Russie, 
c'est C61o Tirp6ni6. Dans cette resignation, Dieu 
les a serr6s si familialement que les voisins sont 
forces de s'aimer les uns les autres ; les communes 
ont eu a debattre entre elles si peu d'affaires 
d'inter^t ou de problemes de raison qu'elles ne 
comprennent pas d'autres liens que les liens de 
la charite : et ainsi les Russes etaient predisposes 
entre tous a recevoir l'Evangile et a conslituer 
i'Eglise. Pourqu'ils gardentmieux ced6pdt, Dieu 



Digitized by VjjOOQIC 



282 i/avenir de l'eglise russe 

les a rendus conservateurs jusqu'a la routine ; 
leurs heures sont plus breves que nos heures ; its 
racjourcissentles siecles ecoulesdepuisle Christ : 
ils nous rendent plus presents les temps aposto- 
liques. De peur qu'une influence 6trang&re ne 
troublat la puret6 de leur foi, Dieu les a dissemi- 
nes dans un immense pays rendu impenetrable 
par les steppes du sud, les for&s du nord et les 
marecages de l'ouest. Pour ajouter k l'isolement, 
il les a, pendant plus de deux siecles de joug 
tatare, orients versl'Asie, plus immobile encore, 
et, depuis ce joug, la race a garde une telle sen- 
sibility qu'elle s'est volontairement fermie a 
l'Europe. Enfin, par surcroit de precaution, il n'a 
pas voulu que ce peuple fftt guerrier, afin qu'il ne 
risqu&t pas de se souiller par des conqufites ; ce 
sont des d6sastres cpii ont assur6 son unite et sa 
grandeur, et Tune et 1' autre sont ainsi faites de 
ce qu'il y a de plus chr6tien dans Thomme, la 
souffrance et la bonte. 

Terre ou Ton est de passage, charite qui prime 
tout, respect du passe, solitude naturelle de 
l'6tendue et solitude artificielje de l'histoire, tout 
concorde, Tant de preparation n'est point l'ou- 
vrage des causes. La Russie est une ceuvre per- 
sonnels de Dieu. Sa providence a voulu en faire 
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une des terres privil6gi6es des huit beatitudes, 
Ainsi apparait le but de la Catholicity. Chaque 
peuple, pour son compte, y doit pratiquer le 
christianisme complet, mais, pour le profit des 
autres, il doit, en outre, se specialiser dans la 
vertu qui convient le mieux a son temperament ; 
et, pour reprendre la distinction simpliste de 
tout a l'heure, l'ltalie sera le ministre, 1' Angle* 
terre le pionnier, la France le docteur, la Russie 
le temoin. 

Mais plus ils seront specialises, plus ils devront 
vivre d'accord. 

L'accord de tous les chr6tiens est un bien, 
m£me tempore!. Loin des exemples de l'Angle- 
terre, les Latins risquent d'outrer la centralisation 
jusqu'ala servilit6, comme, loin de 1'exemple des 
Latins, l'Angleterre risque d'outrer Initiative 
jusqu a l'emiettement. Dans la solitude, chaque 
peuple exag£re ses qualites propres au point de 
les changer en d£fauts. (Test un vice que l'hyper- 
trophie d'une vertu. Essaie-t-on d'y rem6dier par 
des rapports quand m£me ? Seulement, comme 
le schisme empfiche de parler des questions fon- 
damentales, on se borne a ^changer des romans 
ob des bibelots. C'est ainsi que les Russes n'ont 
pris aux Frangais que les theories de leurs r6- 
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volutiondaires et que les Frangais n'ont regu 
des Russes que la depravation de leurs hautes 
classes. Plus on se voit, moins on s'eslime, et 
les beaut£s de la religion 6trangere ne sont que 
des pieges qu'on doit cacher. Certains Font si 
bien compris qu'en cherchant a computer leurs 
pratiques, ils arrivent spon tankmen t aux pra- 
tiques de leurs voisins, de fagon qu'ils ont Tair 
de les avoir etudiees pour rapporter en cachette 
des modeles demarques. Ainsi bien des catho- 
liques de France s'efforcent de mettre dans leur 
foi la personnalite anglaise : lisez les lettres 
d'Henri de Tourville; et beaucoup de sectes 
anglaises, par le besoin de se fondre en unites 
plus vastes, se rapprochent de Rome sans le sa- 
voir ; relisez-vous vous-mdme. 

L'accord de tous les chr6tiens est encore une 
fatality. Plus que jamais les frontieres s'ouvrent. 
D'une part, les literatures, les philosophies, les 
arts se penetrent. D'autre part, les relations d'in- 
dustrie et de commerce cr6ent en tous les points 
du monde des conditions de vie semblables. 
Xoutes les idees sont remises au creuset et inter- 
tionalement. Tandis que des Occidentaux que 
lasse le rationalisme cherchent la lumiere dans 
les livres de M, Bergson ou de M. James, voict 
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que Ton decouvre des clart6s analogues chez un 
Khomiakov. Tandis que des Occidentaux que 
l'ath&sme a trompes r6vent le plan d'une societe 
ou la religion ne serait pas qu'un surcroit, void 
qu'ils s'aperQoivent que la society russe est uni- 
quement fondee sur le christianisme. Dans ces 
bouleversements, tous les ing6nieurs et tous les 
docteurs se r6unissent pour ^laborer le monde 
de demain. Les pasteurs seraient-ils seuls a ne 
pas se parler ? L'internationalisme profane est 
vain s'il pr6tend remplacer le catholicisme reli- 
gieux; il compte, s'il l'annonce. Les congres ne 
valent que comme precurseurs du Concile. 

L'accord de tous les chr6tiens est enfin un 
commandement. C'est Notre-Seigneur qui a dit, 
dans la pri&re sacerdotale : « Ce n'est pas pour 
eux seulement que je prie, mais encore pour 
ceuxqui croiront en moi par leur parole, afin que 
tous soient un, comme toi, Pere, tu es en moi et 
comme je suis en toi, afin qu'eux aussi soient un 
en nous, pour que le monde croie que tu m'as 
envoy6. » Si quelqu'un ne croit pas qu'un jour 
viendra ou il n'y aura qu'un troupeau et qu'un 
Pasteur, celui-lapeut 6tre chr&ien, il n'est certai- 
nement pas catholique. 

Si on passe de la th^se g6nerale aux cas par- 
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ticuliers, la Russie est pr6cis6ment une des 
meilleures preuves. Son histoire, qui est le recit 
dun isolement, n'aurait pas de sens si elle n'abou- 
tissait a une union. GrAcea l'61oignement,rEglise 
orthodoxe a assure jusqu'ici le christianisme 
dune centatne de millions de Busses et, puisqtie 
la Russie a une formation analogue et superieure 
a celle de tout l'Orie&t, elle peut encore assurer 
lechristianisme d'une centainede millions d'Asia- 
tiques. Pourtant ce n'est pas assez. Panslavisme 
ou panorientalisme sont un terme indigne du pre- 
lude. Plus qu'mdigne, impossible. II cesserait 
aussitdt atteint. Gar la Russie s'ouvre et s'ouvrira 
de plus en plus. Ainsi Dieu ne l'aurait s6par£e du 
monde pendant dix siecles que pour la livrer au 
monde le onzi6me. Sa Providence 6chouerait 
devant le developpement des chemins de fer. II 
semble done que la solitude de la Russie n'att serri 
qu'a consolkler en elle des qualites faites pour 
ray onner plus tard. C'est — toutes differences 
gard£es — l'histoire du peuple h^breu qui a v6cn 
seul jusqu'a ce qu'il ait compris l'id6e messia- 
nique, pour aller, des le temps de la captivite, 
fonder dans tout l'univers civilise des synagogues 
qui ont ete les lieux naturels de la predication des 
apdtres. La Russie d'aujourd'hui recevra de Tlta- 
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lie, de l'Angleterre, de la France les legons qui 
lui manquent, et elle rendra aux soci£t£s ath6es 
de FOccident la secousse d'une constitution quasi 
evangelique. Son destin est double. Nous sommes 
au changement de la retraite en apostolat. Sans 
lui, tout est incoherent ; avec lui, tout est pro- 
ph&ique. 

Ainsi TUnion des Eglises est f6conde, fatale et 
command ee. Elle sera. 
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LA FORME DE L UNION 



L'union sera. Reste la mantere. Certains details 
nous en seront longtemps obscurs, mais on ne 
saurait en 6tablir les principes avec trop de 
force, car, a se mettre a Fouvrage en 6tourdi 
ou en orgueilleux, on risque de compromettre 
Fceuvre de ses successeurs ou de perdre sa 
propre foi. 

Jusqu'ici TUnion n'a gu&re 6t6 imaging que 
sous deux formes, et j'avoue qu'elles me semblent 
egalement illusoires. 

\° La premiere serait la « conversion » d'une 
Eglise kFautre. Cette conversion pourrait sefaire 
par homme ou en masse. 

II y a en Russie un tr&s petit nombre de « re- 
mains convertis », et en France un peu plus 
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d' « orthodoxes convertis ». Mais tous n'ont dft 
leur « conversion » qu'a des conditions de vie 
tres particulieres : ainsi les Russes venus k la 
communion romaine sont pour la plupart des 
nobles qui sont plus souvent en voyage que sur 
leurs terres ; il est impossible, quand ce ne serait 
que faute d'6glises et de prfitres, de « romani- 
ser » une paroisse de moujiks, et peut 6tre plus 
impossible encore de « romaniser » un moujik 
isole, car, pour les orientaux, la religion n'est 
pas affaire individuelle. En tous cas, et toute 
reserve faite des devoirs qui s'imposent k la 
conscience de chacun, il me semble que les 
chr6tiens devraient avoir d'autres ambitions que 
de pScher £me k kme dans le vivier du voisin, 
quand on pourrait faire en pleine mer paienne 
une si belle pfiche miraculeuse. 

La conversion en masse n'est pas moins diffi- 
cile. EUe suppose, — ou que le Synode accepte 
non seulement le Filioque, mais le concile du Va- 
tican, sans parler de la Curie romaine, — ou que 
le Pape renonce a sa primaut6, a sa th6ologie, 
aux azymes, aux statues et a bien d'autres 
choses encore. Je ne voudrais blesser aucune 
croyance et je me place ici en dehors de toute 
idee dogmatique, mais, aussi s&rement que je 
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predift le lever du soleil, je puis aflirmer que 
pour maintenir I'orthodoxie russe en sol slave, il 
y aau moins des necessity de lieu, pour main- 
tenir le catholicisme romain en terre latine, il y 
a au moins des nteessit&s de temp* : la Russie ne 
yeutpas plus renoncer a son conservatisme qu'a 
son. tchernaziom, les Latins au Paper qua leurs 
deiniers, si&cles. Nous souleverions des mon- 
tagnes avant de boucher cet abime. 

C'est que la religion nationale est trop parfai- 
tement adapt6e au caract&re national. Vous 
m'avez. montr6 que les Anglicans n'oni rien pu 
cecevoir des caiholiques, qui sont surtoutirlan- 
dais : cinq pretres sur six. La Russie, de m£me~ 
Trois Christianismes disputent les consciences k 
rOrthodoxie. — Le Raskol et lea- Sectes. Nous 
savons de quel fond slave ils viennent et. a 
quelle rebellion contre lempire ils aboui&ssent, 
aussi insinuaats par ce quil y a de national dans 
lenr ocigine que dangereux. par ce qu'il y a d'an- 
tukationaLdansleur r&ultat. — Le Protestantisme. 
II vient, par les provinces baltiques, avec la cul- 
ture aHemaade, dams les classes 61ev6es, et, par 
*a. tendance a 1'injdwitiUwdisme intellectual, risque 
d'y jouer le rdle d'un Raskol aristocratique. — Le 
Gatholiciame romain. N'oubliez jamais qu'on le 
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regarde comme la religion polonaise- Or, les 
Polonais sont plus loin des Russes que les Alle- 
mands des Frangais, ennemis perpetuels, vain- 
•queurs implacables, qu'il fallut chasser du Krem- 
lin en 1612; on ne comprit ce que cette d61i- 
vrance avait de providentiel que quand, pour son 
deuxieme centenaire, on chassa sur la route de 
Pologne d'autres barbares dont on ne se souvient 
plus que comme voleurs d'iconostases ; et la 
statue de Minine et Pajarski, sur la Place Rouge, 
semble defendre Moscou tout ensemble contre les 
troupes ennemies et la foi etrangere. — Reste, il 
^st vrai, une quatrieme Eglise, un catholicisme 
•d'obedienoe romaine et de rite grec ; c'est Fespoir 
de quelques pr&res frangais qui s'imaginent con- 
<juerir la Russie en portant la barbe et en parlant 
slavon ; ils vont naivement a un echec honteux, 
-car la plupart des Russes, qui reprochent deja 
aux missionnaires occidentaux je ne sais queiles 
machinations insinuantes, les trouveraient dou- 
fclement latins en les voyant d6guises en grecs. 
— Ces malentendus sont navrants, mais ils sont. 
Qui veut les ignorer les augmente malgr6 lui. 
L'orthodoxie, — et vous savez quel est aujour- 
<Thui son reveil, — peut seule faire Tunion. Tra- 
vailler k la ruiner, c'est faire le jeu de Tatheisme. 
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2° On a done propose — et e'est le second 
proc6d6 — une entente opportuniste contre cet 
ath6isme qu'on ne devrait pas craindre si on a les 
paroles de la vie 6ternelle, un rapprochement de 
la v6rit6 et de la demi-verit6 pour lequel on oublie 
les dogmes qui divisent avec une tolerance qui 
n'est qu'un scepticisme, une federation d'Eglises 
au fond 6trangeres, une affaire conclue entre les 
pontifes, une union sur parchemin, une sorte de 
traite de commerce, une poign6e de main de di- 
plomateau lieu du baiser de paix. (Test faire trop 
d'injure a un prdtre que de croire qu'il pourrait 
jamais Tessayer. Mais I'incr6dulit6 nous presse, 
ajouteront les « esprits larges ». Oh, les hommes 
de peu de foi ! 

II faut done que chaque Eglise reste intransi- 
geante et que Tunion soit complete. Vous m'en- 
tendez : intransigeance absolue, e'est-a-dire au 
moins intransigeance doctrinale et union absolue, 
e'est-a-dire au moins union doctrinale. C'est une 
contradiction. Quel miracle de charit6 la re- 
soudra ? 

Le miracle de charite sera d'abord un miracle 
de patience. L'union vraie ne sera pas le fruit de 
quelques ann6es seulement. Les 6v6ques m6mes 
ne pourraient la h&ter beaucoup.Cependant nous, 
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qui ne sommes rien, nous devons y travailler 
tout de suite. Comment, vous le savez mieux que 
moi. 

II faut que dans chaque pays, Russie, Angle- 
terre, France, existe un groupe d'hommes voulant 
preparer l'union et que ces groupes entrent en 
rapports les uns avec les autres. Ce ne peuvent 
£tre d'abord que des relations d'&udes. Elles 
auront deux objets : d'abord les antiquit6s chr6- 
tiennes, qui, bien comprises, nous rapproche- 
raient de Tetat d'esprit qui a pr6ced6 le schisme ; 
ensuite les conditions sociales qui maintiennent 
aujourd'hui la separation, et qui, mieux connues, 
feraient voir qu'il y a en elle moins de mauvais 
vouloir qu'on ne croit. Dans ces contacts, chaque 
groupe communiquera sa valeur a Tautre, per- 
suade qu'on rapproche de soi la confession 6tran- 
gere, non en la combattant comme un ennemi, 
mais en la sanctifiant comme un frere. En ^change, 
il apprendra de la nation « schismatique » des 
exemples qu'il pourra communiquer a la nation 
« orthodoxe ». C'est tout humble, mais la vraie 
charite est multiplicatrice. Ces rapports d'indivi- 
dus sans mission se changeront en rapports des 
corps tout entiers, et Ton verra cet 6venement 
nouveau, ou plutdt renouvele, dans Thistoire du 
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Christianisme, une action directe d'Eglise k 
Eglise. 

Certes, on en critiquera les premiers artisans. 
On dira surtout : « Ces hommes qui, a force de 
remonter a la source, ont elimin6 de leur chris- 
tianisme leur nationality, ne risquent-ils pas d'en 
faire une religion tellement abstraite qu'il faudrait 
tout au plus la nommer philosophic ? » Ou bien : 
« Ces hommes qui, pour se rendre compte des 
conditions de Funite, ont examine ce qui, dans 
Fautre communion, est produit par Fautre milieu, 
ne peuvent-ils retourner ce relativisme contre la 
communion a laquelle ils appartiennent, et, dans 
ce va-et-vient entre Eglises, rester eux-memes de& 
Sans-Eglise ? » S'ils etaient des dilettanti, oui, 
tout serait possible. Mais vous savez a quels ad- 
mirables hommes d'action je pense. Leurs suc- 
cesseurs ne peuvent pas ne pas tenir quelque 
cl>ose d'eux. 

Vous Stes latin, je suis russe. Latin, vous ne 
pouvez pratiquer yotre religion qu'avec vos qua- 
lit6s et vos defauts latins. Russe, je ne puis pra- 
tiquer ma religion qu'avec mes qualites et mes 
defauts russes. Soit. Gardez la scolastique et le 
chapelet, je conserve mon mysticisme et mes 
signes de croix. Mais passons humblement par la 
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pratique totale. (Test en approfondissant sa foi 
avec tons les auxHiaires de son temperament 
qu'on se trouve le phis pres Tun de 1'autre parce 
qu'on est le plus pres du mdme Christ. 11 faut que 
les moyens different pour que les buls soient pa- 
refls. II n'y a pas de catholicisme sans nathma- 
Iisme, mais qu'il n'y ait de nationalise que pour 
Je catholicisme. Par la se conciHent Fiiitransi- 
geance et l'unite. Chacun devant sa conscience 
aura la fierte de n'avohr rien ced6, et chacun 
devant son frere aura la joie de s'£tre tout 
donnfe. 

J'ajoute un passage de Morel qui Atera les 
derniers doutes ; c'est un fragment d'une admi- 
rable fettre imprim^e tout entire dans I'histohne 
de sa vie {Vnbbi Gustavc Morel, profesnettr & 
Yhistititt ta&holique de Paris, par l'abbe lean 
Calvkt, p. 291-398) ; ce sont des phrases 
eonnues, mais qu'on a ptaisir a 6crire, ne f&t-ce 
que pour arriver a les savoir par cceur. 

« (Test seulement en se dfegageant des habi- 
tudes d'esprit de son pays et de son temps que 
Ton s'humanise vraiment et que chacun dfcve- 
loppe en soi ce qu'il a de veritablement humam. 
C'est de la mftme mani&re, sur le terrain reli- 
gieux, que Ton se fait un 6tat d'esprit v6ritaMe- 
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ment « catholique », 6tat d'esprit n^cessaire pour 
recevoir de fagon « orthodoxe » la tradition de 
nos P&res dans la foi. Moins Ton subit les pr6- 
jug£s d'un temps et d'un lieu, plus Ton est uni- 
versel et « catholique », et plus aussi Ton est 
prepaid a comprendre dans la doctrine ce qui 
est au-dessus de toutes les differences de lieu et 
de temps et par consequent ce qui est « ortho- 
doxe ». 

« Ainsi l'unite de l'Eglise depend de Tunifi- 
cation de toutes les civilisations. Cette unifica- 
tion, bien entendu, serait tout a fait relative; 
chaque peuple y conservera n6cessairement son 
caractere. Mais les relations de plus en plus 
fr6quentes entre les di verses nations auront pour 
consequence inevitable une influence mutuelle de 
plus en plus active. Et, pour ma part, je suis 
persuade que FOccident a beaucoup a gagner a 
mieux connaitre les peuples slaves et surtout les 
Russes. Dans la civilisation de l'avenir chaque 
peuple aura la part qu'il saura se faire. II faudra 
alors que ceux qui pr6senteront la religion au 
monde lui presentent non pas une chose frangaise 
ou allemande, ni une chose latine ou grecque, 
mais une chose humaine. Ce n'est qu'en etant 
veritablement humaine, en s'adaptant k tous les 
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hommes de tous les pays, que la religion se 
montre divine. » 



« En somme, je vois deux manieres de rappro- 
cher la date de r union des chr&iens : l'itude de 
I'antiquit6 chr6tienne faite et commence avec le 
desir de recueillir respectueusement l'heritage de 
nos Peres ; puis des relations mutueUes entre les 
diverses categories de Chretiens. Moins Ton fera 
de pol6mique et mieux cela vaudra. Les relations 
courtoises entre Chretiens n'ont pas seulement 
pour resultat qu'on se connait mieux, elles en 
ont un autre : c'est que Ton s'estime, et, quand 
on en est la, le desir de Tunion grandit et Ton 
travaille avec une tout autre ardeur a le reali- 
ser. » 

Jusqu'ici il ne s'agit que de Tunion mystique 
de pr£curseurs isoles. Mais leurs descendants la 
resserreront jusqu'a ce qu'une generation ose 
parler de FUnit6 officielle. Alors on s'apercevra 
qu'elle est aux trois quarts accomplie. Dieu ifera 
le reste. 

Je dis plus. Si on ne peut arriver a TUnion 
qu'en approfondissant sa foi, on ne peut appro- 
fondir sa foi qu'en pensant a l'Union. Sans cette 
idee, rien dans le dogme, rien dans le culte ne 
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montre toute sa valeur. Si je crois a la Ademp- 
tion, c'est, en derni&re raison, paroe que fes 
Conciles l'ont proclam6e, et les Conciles resumeni 
la certitude de *ous les Saints aryant senti, ntieux 
que im, la grdoe qui le* a vachet6s. Si je vaw a 
la T*bte*nicha™tique,je me rappette que Jteus a 
man§i la >P&que awec les yrewie r fe fivftqim* q«e 
leurs Bu oowDOurs ^nvcyaient d'une viHe ai'antre 
le pam<cmsacr6 en tahuoignage d'imroii, *et c'e*t 
avec tous oes Saints que je me nets a table. O 
n'y a pa* de dogme de bibb o*he que, il n'y a pa* 
d'Eucharigtie solitaire. A 1 origine de tout «cte 
vratment cfar6tien, il y a toute FEglise. Mads 
rEgliae n'a pas de barr teres. Nous lui fommes 
d'autant mieux fideles que nous la voulans plus 
indefiniment une. Et ainsi s'enrichit sans limites 
la parole terrible et douce : « Hors de 1'Egiise 
point de sahit. » 

Cependant l'Union presse. 

En Russie quelque revolution se pr6pare. IBes 
occidentaux *jui voudraient « coloniser *> Feu*- 
pire y pourraient faire de magnifiques « coups » . 
II n'y aurait qu'a le disloquer. Mais comme le 
spirituel et le tempore! s'y soutieimeni l'un 
l'autre, ite savent qu'ils me desorganiseront qu'en 
dechristianisant. On sait comme ik y araraillent. 



Digitized by VjjOOQIC 



l'atexir de i/ eg use russk 299 

La crise actuelle est beaucoup moins politique 
qt*e religieuse. Elle est tr&s grave, car elle ne 
risque rien moins que de faire 6chouer la destmee- 
primordiale de la Russie. Au moment de se re- 
pandre, elle doit se defendre. Nous aUons assis- 
ter k Fun des phis grands spectades des temps. 

Assister n'est point assez. Mai priparee aux 
habitudes modernes, lTSglise russe a besoin 
d'aide. A nous de la lui donner, mais avec cpieHe 
charitS et surtout quelle discretion! Qu'elle 
puisse se dire que nous voulons la soutenir sans 
l'absorber, ouyrir entre elle et nous une porte 
dont elle seule aura la clef, agir comme Marthe 
qui faisait le manage de Marie sans la g6ner dans 
sa contemplation, car nous avons sur elle l'a van- 
tage lamentable d'etre ses amis dans la lutte 
contrele mal. 

EDe se m6fiera, mais nous devons forcer sa 
m6fiance. Ou plutdt nous devons mferiter qu'eHe 
crote en nous. Car nous sommes tenus par un 
devoir de gratitude. Quand les Tatars sont ar- 
rives en Europe, la Russie n'avait pas moins de 
civilisation que la France, et la France et la 
Russie ont eu 6galement peur. Des Tinvasion le 
g6nie russe a cesse. Sans doute il y avait en lui 
une moindre puissance de developpement. Tout 
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de m£me la Russie a servi de tampon entre FEu- 
rope et la Horde. Nos progres sont faits de ses 
retards, nos progres religieux autant que nos 
progres mat6riels. Dans les deux ou trois si&cles 
de servitude, les Russes sentirent que la guerre 
de race etait la guerre sainte, qu'ils r6sistaient 
pour une foi plus que pour une terre, qu'ils 
etaient des martyrs autant que des va incus, 
qu'ils faisaient une croisade sur place. Si, pen- 
dant ce temps, les Eglises occidentales ont eu 
le temps d'acquerir quelques sup6riorites sur 
l'Eglise russe, ce ne sont, en bien des cas, que 
des emprunts qu'elles lui ont faits. Les deux 
Christianismes sont li6s, sans le savoir,par une 
dette, et aucun moment ne serait plus propice 
pour la payer. Souvenons-nous. 

Hier je me suis endormi en entendant dans la 
rue des chants revolutionnaires et ce matin je me 
suis reveille au son de toutes les cloches. Peuple 
qui ne trouvera jamais l'equilibre, et qui nous 
appelle autant par ses p6ches qu'il nous attire 
par ses vertus. C'est cette trepidation qui m'a di- 
vinement secou6 pendant les jours ou j'ai 6crit 
ces pages. Elles sont achev6es. Si j'y ai mis des 
mots tem6raires ou des mots blessants, que les 
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Chretiens de ma communion et que ceux de Fautre 
communion veuillent me pardonner. Si je pou- 
vais avoir une excuse, demandez-la aux hommes 
qui, fils de France et de Russie, sentent se conti- 
nuer en leur ame les Ames d'ancfitres romains et 
d'ancetres pravoslavny, si bien que FUnion des 
Eglises est realisee en eux et qu'ils gardent, en 
traversant un monde qui se meurt loin de Dieu, la 
certitude que Marthe et Marie seront bientdt r6- 
concili6es sur le tombeau de Lazare. Pour vous, 
continuez vos bonnes lettres dont les exemples 
ont suscite les pens6es que j'ai mises dans les 
miennes. Je vais, dans quelques jours, revenir 
de Moscou a Paris, les deux cheres villes qui, 
dans Tignorance ou je suis d'autres pays, sont 
pour moi les cath6drales du monde. Nous 
essaierons ensemble d'unir ces actes d'humilite 
qu'on ne fait bien que sur le pav6 de TAssomp- 
tion et ces actes d'esp6rance qui ne montent 
que sous les votites de Notre Dame. Soyez 
heureux, du bonheur que vous avez choisi. 
A bientdt. 
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